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AVERTISSEMENT. 

C E fécond Volume * qui a été im- 
primé pendant mon abfence, étoit 
achevé , lorfqu’à mon retour j’ai eu 
occafion de lire un nouveau Mémoire 
de M. Freret. Il eft inféré dans le quin- 
ziéme Tome des Mém. de l’Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & il 
porte pour titre : Eclaircijfemcns fur U 
Mémoire lâ au mois de Novembre 1735 - 
toîià)ant Y an tiquhê & la certitude de la 
Chronologie Chinoife. 

J’aurois profité avec grand plaifir de 
ces éclairciflfemens , qui remplifl'cnt 70 
pages în-^° , s’ils fuffent venus plutôt 
a ma connoiffance Mais n'ayant pas été 
alfez heureux pour cela, je fuis obligé 
d’en rapporter ici quelques endroits > 
afin que l’on puilfe reétifier ce qui fe 
trouvera manquer d’exaélitude dans les 
Remarques fur la Chronologie Çjr fur 
criture des Chinois, 
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CHINOISE. 


T O us les éclairciflemens que M. Frerefi 
a reqCis de.la Chine , n’ont fervi qu’à 
lui fournir de nouveaux moyens de confir- 
mer fon fentiment fur l’époque du régné 
d’r^o. Quoique fur cet article tout ce qu’il 
a pû obtenir du fqavant P. Gaubii, ait été 
l’aveu que fon fentiment pouyoit aum bien 
(è foutenir que celui qui a été adopte par 
les Auteurs de l’abrégé authentiqne des An- 
nales, lefquels donnent if o. ans de plus qu’il 
ne fait à l’époque d’r«o, & 147 pl'i* 
à celle de Hoang-tù 

Il eft fur , par le témoignage de Confu- 
cius , & d’un autre Ecrivain du même tems % 
que la Chine a eu au moins fix Rois avant 
Yao. Mais on ne connoît guéres que le nom 
de ces Princes , Sc le peu que l’on fqait du 
détail de leur hiftoire , eft abfolument défi- 
guré par les fables dont il eft rempli. 

M. Freret cite un chapitre du Chou-kitt^ 
qui fuppofe que les arts étoient daa portes 
à un grand point de perfeâion fous Yaom 

* » furnommé Tjo-i^etH-hAingi dans fon com- 

mentaire du TchttHe-tJté»H, M. Freret p. ^ 4 ^» croit que 
plufieurs critiques Chinois le confondent avec un hom- 
me de même nom , auquel Confucius donne de grands 
éloges. Il remarque à la pag. 540. que les Annales au- 
thentiques du Royaume de Ltu, dont le Tchune-tfieoH de 
CorAcius eft l’abregé, portoient ce titre de Tchnne tJieoH^ 
le printems & l’automne, à caufe, dit Mencitis, que l’on 
y marquoitle mois & le jour des évenemens , les deux 
Equinoxes fervant à diftinguet l’année en deux parties. 
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Il ob(èrve que ce chapitre a toujours pafîé 
pour être du tems même dT«, c’eft-à-dire 
pour avoir été écrit vers l’an zooo. avant 
i’Ere Chrétienne ; & que le détail qu’il ren- 
ferme eft circonftancié de façon qu’il a été 
facile au R. P. de Mailla de reconnoître tous 
les lieux qui ont changé de nom aujourd’hui , 
& d’en drefler une Carte que l’on verra dans 
fà traduâion des Annales de l’Hiftoire Chi- 
noifè , qui eft aéluellement â Paris. J’avoue 
que j’ai de la peine à concilier ce progrès 
rapide & ce point de perfeftion des arts, 
dans un pays prefque inhabité & inculte , tel 
que l’étoit la Chine du tems d’Vao , luivant 
Mencius. Voyez le paflage de cet Auteur, 
page ^04. des Remarques fur la Chronologie 
Chinoifè. Son autorité nous paroîtra d’autant 
plus grande , qu’un endroit de fes ouvrages, 
rapporté par M. Freret , page 506. né 
nous' permet pas de douter que l’étude de 
l’ancienne hiftoire ne fût cultivée de lôn 
tems avec foin. Il foroit donc aflèz naturel 
de penlèr que les ouvrages auxquels Vu 
ayoit préfidé fous ITao , ont été perfedionnés, 
embellis, ou même reconftruits depuis, quoi- 
Iqu’il ait continué d’en être regardé comme 
e premier Auteur. Par-là on rapprocheroit 
le tems auquel on fiippofe que le chapitre du 
Chou-king a été écrit , mais l’on concilieroit 
la narration de Mencius avec le détail con- 
tenu dans ce chapitre, qu’il avoit lu fans dou- 
te, & qu’il contrediroit fi ce détail ne peut pas 
s’accorder avec fà narration. 

Dès les premiers tems il y avoit à la 
Chine un Hiftorien en titre , chargé de trant 
mettre à la poftérité non feulement les éve- 
nemens généraux qui pouvoient intérefl'er 
la nation entière, mais encore les adions 
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particulières , & même les difcours des Prin- 
ces , lorfque l’Hiftorien jugeoit que l’on 
pouvoir en retirer quelque utilité. Le C/20K- 
king , ou le livre hiftorique dont nous avons 
encore une partie, n’eft autre chofe qu’un 
extrait de cette ancienne hiftoire , fait & revu 
par Confucius, & qui contient principalement 
iine compilation des Loix , des Ordonnances, 
& même des difcours des anciens tmpereurs, 
à commencer à jTao. Confucius & Mencius 
citent très-lbuvent ce Recueil , & le citent 
comme un Ouvrage ancien , dont l’autorité 
eft reconnue de tout le monde. M. Freret 
ajoute que le Chou-king lui-même fournit 
la preuve de ce qu’il avance au fujet de cet 
Hiftorien Impérial , & de l’exiftence de ces 
Annales. Il avertit encore que prefque tout 
ce qu’il dit ici , eft tiré de l’excellent ouvrage 
manufcrit du R. P. Regis, qui contient une 
hiftoire critique des King. 

Les Empereurs n’étojent pas les lèuls qui 
euflent des Hiftoriens publics , les Royaumes 
tributaires avoient aufli leurs Annales ou: 
leurs ^j.Confucius en parle, & Mencius l’alliire 
en termes formels. Liiez dans M. Freret le 
fait rapporté par T/o-c/«, qui donnera un 
exemple des précautions que l’on prenoit 
dcs-lors pour conferver ces Annales parti- 
culières. 

La violente perféeution * excitée par Chi- 
boang-tiy fondateur des premiers Ifine^ contre 
les Lettres, fit périr la plus grande partie d« 

* Sur la réalité de cette perféeution , & fur l’état de la 
littératuie Chinoife plulleurs (ledes avant Chi-hoang-ti , 
comparez pag. $iç, jio, 528, & $19. quant au motif 
de ce Prince , en faifant ■brûler les livres , fermer les 
Ecoles, périr un grand nombre de Lettrés, confultcjt. 
pag. 5 J J. J 34 - & 5 ^ 5 . , 
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tes anciennes hiftoires , foit générales , foif 
particulières. Et quoique la perfécution n’èût 
duré que quelques années , les effets en furent 
tels , que lorfqu’on voulut fous les HanCy 
lùccefleurs des Tjine , travailler à réparer 
les pertes que fon avoit faites, & ralfembler 
les fragmens des anciens Livres échappés à 
l’incendie , on ne fut remonter avec une pleine 
certitude au-delà de l’an 2 41. avant l'Ere 
Chrétienne, c’eft-à-dire au-delà du tems de 
la fondation du Royaume tributaire de T/ine, 
érigé en faveur des Ancêtres de Chi-hoang-ti, 
lequel avoit fait épargner l’hiftoirc particu- 
lière de fâ famille. Le Tchune-tjtéou deCon-^ 
fucius , contenant une partie de i’hiftoire deÿ 
Rois de Lou, ne remontoit même que jufqu’à 
l’an 7 Z a. avant J. C. 

A\nÇ\ Sfé-ma-tfiene , qui par l’ordre de l’Eir!- 
pereur Vou-ti écrivit vers l'an 97. avant J. C. 
la première hiftoire publiée depuis la perfé- 
Gution , avec ie fceau de l’autorité publique , 
ne fit remonter là chronologie que jufqu’à 
l’an 84 1 . avant J. C. & jufqu’au régné de Li- 
•vang dixiéme Empereur des Tchéou. 

Pour les tems antérieurs , il fe contenta 
de donner la fiiite des Empereurs telle qu’il 
la trouva dans le Chi-fene. C’eft un Livre 
dont l’Auteur, ni le tems, n’étoient point 
connus, mais qui contenoit une lifte de? 
Régnés , à laquelle on ne voit pas que l’on 
ait rien trouvé à changer enfuite. Il eft en* 
eore parlé du Chi-fene pag. 54J. 

Sfé-ma-tfiene ajouta des conjeâures fiir la 
durée totale de la Monarchie depuis Yao, 
eonjeélures fondées fur quelques fragmens des 
anciens Livres , & qui ne donnoient tout au 
plus qu’un à - peu - près. AulTi paroît - il 
^ue Sfé-ma - tjiene lailToit là - defl'us une 
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entière liberté à fes Lecteurs. Sur quoi voyégi 

pag. 553- 554. ... 

Pendant que Sfé-ma-tfiene travailloit a fbn 
hiftoire , Kia-y publia celle de Chi-hoang-ii » 

& de la Dynattie T/iwe. Mais cette hittoire ne 
fiit pas revêtue de l’autorité Impériale, pat- 
l’examen & par l’approbation du Tribunal. 

M. F reret parle enfiiite de l’ouvrage de 
Vane-cou, qui ne fut achevé qu’après l’an 76 . 
de J. C, Comme il mourut avant d’y avoir 
rois la derniere myn , ce fut fa faut T]ao-~ 
ti^cou i femme célébré parmi les 
Chinois , qui fût chargée cfe la révifion & de 
l’édition. L’ouvrage ne parut que Ibus le re- 

? ne de Ho-ti, après l’examen d’un Tribunal 
tabii exprès. Il porte le titre d’hiftoire dex 
Hane d Occident. ~ 

Outre cette hiftoire , Pane-cou avoit com- 
pofé un ouvrage ftir l’ancienne Chronologie 
qui porte le titre de Lu-li-tchi. Dans cet ou- . 
vrage, en conféquence des hypothèles de 
Liéou-hinei Sc de. quelques autres Iiippofitions,i 
Pa»e-co» entr-epnt de fixer toutes les dates 
particulières. M. Freret donne page 5 ^5. u» 
précis de cette Chronologie , & il avertit que 
dans rhiftoire de rAftronomie du Pere: 
Gaubil, pag. 7. où on lit que Lieou-hine a 
fleuri vers Pan ^6 avant Jefus-Chrift ; c’eft 
une faute d’impreflion , & qu’il faut lire l’an^ 

6 . ou 7. comme le P. Gaubil l’en a averti 
dans une lettre. 

Ma-touane-line t dzns fbn hiftoire de la Lit- 
térature Chinoilè , publiée en très- 

eftimée à la Chine , juge alTez peu avanta- 
geulèment de Pane-cou. Il le nomme un E- 
crivain (ans érudition & fans critique, qui 
recevoit fans choix & fans examen tout ce 
que la Tradition rapportoit. Ce jugement. 
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temarque M.Freret, eft (ans doute un peu 
trop rigoureux , mais il peut n’être pas tout- 
à-fait raux , fur.- tout pour la Chronologie 
établie par Fane-cou dans fbn Lu-li-tchi.. 

M. Freret , après avoir rendu compte de 
différentes hiftoirés 'des Dynafties qui ont 
fuccédé à celle des Hane jufqu’au milieu du 
dixiéme fiécle , s’exprime en ces termes. 

La colledion de toutes les hiftoirés au- 
thentiques étoit compofée d’un fi grand nom- 
bre de volumes , qu’elle étoit devenue d’un 
prix exceflif , & que fon étendue en ren- 
doit l’étude très-difficile. Ainfi on penfa à 
. en faire un abrégé méthodique fiir le modèle 
du Tchme-tfieou de Confucius , & du com- 
mentaire compofc par Tfo-hteou-ming fur ces 
Ani\ales. 

'Les partifànsdu f)'ftême figurifte Chinois , page H4* 
obferve M. Freret, qui veulent que le Tchune- 
tfieou de Confucius fbit, non l’hiftoire du 
Koyaume de Lo», mais celle des Patriarches 
d’avant le déluge , ou même les reftes d’un 
ancien livre prophétique d’Enoch , défiguré 
par Confucius , déclament beaucoup contre 
le commentaire de Tfo-chi ; mais je doute 
fort que s’ils vouloient nous développer leur 
fyftéme , & nous inftruire des motifs qui les 
portent à rejetter l’autorité de Tfo-chi & de 
quelques autres anciens Ecrivains Chinois, 
ils donnaflent un grand crédit à leur opi- 
nion. J’en parle avec connoilTance , ajoute 
M Freret , & j’ai en main les preuves de ce 
que j’avance , mais je crois devoir laifler aux 
défenfèurs de ce fyftême le foin de publier 
eux mêmes des opinions que l’on me foup- 
çonneroit peut-être de n’avoir point expo- 
lées avec affez d’équité. Les partilans de ce 
Figurifine prétendent que le T exte du Tchune- 
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tfieou Ce tfouve défiguré & différemment rap- 
porté dans les trois Commentaires qui nous- 
en reftent; mais le R. P. Regis qui a examiné 
la choie avec loin , & qui n’a aucun lyftême 
ni à foutenir ni à combattre, nous allure 
formellement que ce texte fè trouve rapporté 
dans les trois Commentaires , fans aucune 
variété qui puiffe être regardée comme de 
quelque importance , & Ibn témoignage fera 
certainement d’un grand poids pour quicon- 
que aura lu fes écrits. 

Les partilàns du Figurifme , dont il eft ici 
queftion , Ibnt les mêmes que M. Freret ap- 
pelle p. 49^. partifans d’un lÿftême fingulier, 
qui prétend faire regarder les Kin^ , c’eft-à- 
dire , les anciens livres des Chinois , Ibit 
comme des prophéties laiffées par les Patriar- 
ches d’avant le déluge, & conlêrvées par ceux 
des delcendans de Noé qui allèrent peuples 
la Chine, Ibit comme une hiftoire défigurée 
des anciens. Patriarches Juifs & des delcen- 
dans d’ Abraham. M. Freret avoue que dans 
Ibn premier Mémoire , auquel celui-çi lert 
d’éclairciflément , il a affédé de propofer, 
foit contre la certitude des anciens monu- 
mens hiftoriques de la nation Chinoile , Ibit 
contre la vérité de quelques époques Aftro- 
nomiques , différentes objedions qu’il fça- 
- voit être employées par les partilans du 
Figurifme , ne doutant point que des Mil- 
lionnaires aufli habiles & auflt lènlcs que 
ceux qui Ibnt adueilement à Pé-King, dont 
l’éloignement pour ce lÿftémelui étoit connu, 
ne Ce fill'ent un devoir de combattre les prin- 
, cipes qui étoient employés à l’établir. Mais 
M. Freret devant encore donner un troifiéme 
Mémoire, je ne puis dire jufqu’à quel point 
leurs réponlès dérangeront fes ohjedions. Je 
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CHINOISE, xvîj 
feriens à l’abrégé méthodique des Annales , 
compole fur le modèle du Tchune-tjieott Sc 
- du commentaire de Tfo-chit auquel on tra- 
vailla dans le onzième fiécle. 

Sfé-ma‘Couang , qui eft mort l’an io8é. 
igé de 68. ans, fiit celui qui eut le plus de 
part à cet ouvrage fi nécell'aire , mais il ne 
voulut commencer cet abrégé qu’à l’an 41 ç. 
avant J. C. *c’eft-à-dire , au régné de Hoei- 
Ue-ouang vingt-huitième Empereur ÀesTcheoUy 
parce que c’etoit à ce régné que finilfoit le 
Coiie-yu , autrement le Ichene-coué , efpece 
de continuation ou de fupplément du Tchune- 
tjieou. 

On attribue le Coue-yu au TnèmeTjo-chîy 
Auteur du Commentaire lur le Tchune-tfieou, 

Ce Commentaire , pour le dire en palfant , 
qui eft connu maintenant fous le nom de 
Tfo-chouene , demeura caché pendant plu- 
£eurs années. Il n’avoit pas été publie au j 

tems de Sfé-ma-tftene ■, 8c ç’eft pour cela 
qu’il a ignoré , fuivant la remarque de Sfé-ma- 
tching , l’un de fes defcendans & de lès com- 
mentateurs , certains détails de l’ancienne 
hiftoire rapportés dans le Ifo-chouene. Sur 
quoi 'uayez fage S 42 . $43. Sfé-rm-tching ou 
Siao-Jfé-ma vivoit fous les Tang , qui ont oc- 
cupé le trône i8ÿ. ans depuis 617. de J. C. 
julqu’en po6. 

Il paroît , ftiivant ce qui eft dit p. $ $9> 
que i'fé-ma-couang ajouta à fon abrégé des ^ 
Annales une chronologie complette de l’hif- 
toire de la Chine , fous le titre de Ki-cou-* 
iou y ou Chronologie des anciens tems , pour 
lèrvir d’introduétion à Ion abrégé , qui ne 
commencoit qu’à Hoe>-//V-v4Mg. Le P. Cou- 
plet ajoute M. Freret , s’eft trompé dans foi» 
îibrégé chronologique en failànt Sfé-ma.^ 
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coitang auteur de la Chronologie des Anna^S 
les , & le failant commencer fon hiftoire par 
Hoang ti. Son témoignage m’avoit induit en 
erreur dans ma diliertation , continue M. Fre- 
ret. La choie eft au fond li peu importante , 
que je ne le remarquerois pas , fans la viva- 
cité avec laquelle le P. de rremare me releva 
fur cet article dans une lettre qu’il m’écrivit 
de Macao en 173 4. 

Le Ki-cou-lou de Sfé~ma couang remonte 
jùlqu’à Fohi 8c à Qhin-nong , qu’il fait regner 
immédiatement avant Hcang-ti. Il rejette tous 
les autres régnés marqués foit dans Hoang- 
fou-mi , foit dans les autres critiques, & les 
regarde comme des régnés fabuleux. Voyez p. 
SS 7 ‘ à" SS 8 . ce qui eft dit de l’ouvrage 
à'Hoang-fou-mi , où il examinoit l’ancienne 
Chronologie. Il eft lî rare que le P. Gaubil 
ne l’a jamais pu voir, & qu’il ne le connoît 
que par ce qui en eft dit dans des Ecrivains 
poftérieurs. 

Liéou-jou, qui avoit travaillé avec Sfé-ma-- 
couang à Ibn abrégé des Annales , penfa que. 
l’ouvrage , pdur être complet , devoit remon- 
ter jufqu’au commencement de la Monarchie, 
& donner une fuite continue de tous les Em- 
pereurs. Le Chou-king ne commençant qu’au 
régné d’Lho , & ne donnant pas même le nom 
de tous les Empereurs, laiflbit ignorer une 
partie de l’hiftoire. Pour remédier a ce défaut , 
Liéou-jou publia une introdudion à l’ouvrage 
de Sfé-ma-couang qu’il intitula Vai-ki , autre- 
ment Ouay-kij hiftoire du dehors ; dans le 
même fcns à pcü près que l’on a employé le 
titre d'txtra-vagantes que portent les Décré- 
tales ajoutées à la première colledion.Liéot*- 
jûu , par les mots Ouay-ki , vouloir marquer 
que cet ouvrage avoit été ajouté à l’abrégé d« 
üfé’ma-couang. 
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< On lit à la p. $ 6 l. que dans ion Ouay-ki 
Ltéou-joa diftinguoit deux parties dans la 
Chronologie Chinoilè ; la première contenait 
les tems connus avec certitude , qui commen- 
çoient à l’an 817. avant J. C. la féconde com- 
prenoit l’hiftoire des tems incertains , qu’il 
fâifoit remonter 3519. ans au-delà , c’eft-à- 
dire , julqu’à l’an 4344. avant J. C. & jufqu’à 
Pouane~cou, autrement Hoene-tuncy le cahos, 
l’origine du monde. Dans cette derniere par- 
tié , il employoit toutes les traditions des dif- 
rentes SeÂes , meme celles des Tao-jfé ( ou 
difciples de Lao-ktotme ) qui font des tradi- 
tions très-méprifées par les Lettrés du 
kiao , ou de la feâe de Confucius ; c’eft ce 
qui lui a attiré les reproches dü lettré Kine-lu-- 
Jiang y qui l’acufo dans fon Tfitne-fiene d’a- 
voir manqué de critique. 

La réputation de l’abrégé de Sfé-ma-couang page j 11. 
s!eft maintenue jufqu’à prefent , & cet dlivra- 
ge y augmenté dans la fuite des abrégés qui 
furent &ts fous les yeux du Tribunal , à 
mefore que l’on publia de nouvelles hiftoires 
authentiques , eft encore aujourd’hui le foui 
abrégé d’hiftoire qui aitquelqn’autorité. Tout 
le changement qu’on y a fait , s’eft borné à y 
ajouter une efpece de texte fommaire , du- 
quel les récits hiftoriquesfontcenféslaglofe. 

On donna à ce texte le titre de Cang-mouy la 
mere ou la fource de la narration. 

Tching-tfou troifiéme Empereur des Ming , pjgç jja, 
fit compofer un abrégé de l’hiftoire des Song , 
pour joindre à celui de Sfé-ma-couang , mais 
a la place du Ouay-ki de Lié-jou y on mit à la 
tête de l’abrégé de Sfé-ma-couang , le Tjiene- 
piene , ou les annales antérieures , de Kine-lu- 
Jiang. Cet écrivain n’ayant confervé qu’une 
pâme du Ouay-ki , compofa fon ouvrage d« 
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lambeaux du Chou-ktng & des autres livret 
anciens, dont Liéou-jous'étoit fait une religion 
de*ne rien, détacher. Ces lambeaux font joints 
les uns aux autres par des fuppléments qui en 
rempliU'ent les vuides. 

Le Tjierti-piene fait aujourd’hui la premie- 
re partie de rouvrage de Sfé-ma-couang , & le 
Ouay-ki de Liéou-jou eft devenu fi rare , que le 
R. P. Gaubil n’a pu le trouvera Pé-ktng^m 
par conféquent vérifier quelques citations de 
ce livre qui fe trouvent dans le Tf.ene-fiene : 
vérification qui feroit cependant importante 
pour s’aflurer du degré de croyance que mé- 
citent certains détails chronologiques & mê- 
me aftronomiques tirés de ce Ouay-ki. 

L’abrégé de l’hiftoire des So»g & des 
M forme la troifiéme partie de l’ouvrage de 
Sfé-ma-couartg. La chronologie fuivie dans cec 
ouvrage eft celle de Chao-yong pour les tems 
qui ont précédé l’an 841. avant J. C. depui? 
cette année on fiiit la chronologie de Sfé-ma^ 
tftetie , de laquelle on ne s’eft jamais écarté. 
Ckao-yong autrement Chao-cang-fté étoit con- 
temporain de Sfé-ma cottang ; c’eft lui qui , 
dans un ouvrage publié avant l’an lo??- 
remonter la première année à'ï'ao jufqu’à l’an 
1^37. avant J. C. Sentiment que l’on a adop- 
té dans le Tribunal , 8 l duquel on ne s’efl: 
guéres écarté dans la fuite. Voyez p. $ 6 o. 

En 1563. le lettré Sié publia un abrégé" 
chronologique de l’hiftoire Chinoifo qui va 
jufqu’à cette année , & qui eft très-eftimé à la 
Chine. La difjpofition méthodique de cet ou- 
vrage le rend d’une extrême commodité ; & 
j’ai eu lieu , dit M. Freret , de m’en convain- 
cre par la facilité avec laquelle , quelque peu 
^de connoiflance que j’aye des caraéieres , j’ai 
pu vérifier plufieurs dates dont je n’étois pas 
alTez certain. 
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Vers l’an 1 660. Ibus l’Empereur Hoai-tfong 
on publia (bus le titre de Niene-yjfé , unecol- 
leftion des différentes liiftoires authentiques 
-des feize Dynafties. Ce recueil qui forme plus 
Je deux cens volumes , contient les hiftoires 
originales dont le long-kiene , ou l’ouvrage 
de bfé-ma-couang eft feulement l’abrégé , mais 
on a ajouté à ces hiftoires la vie des hommes 
célébrés , & plufieurs diftertations fur la Geo- 
graphie , l’Aftronomie , les Rites , la JVluft- 
que , &c. en forte que ce recueil forme lui 
feul une bibliothèque prefque complété, fbit 
parie nombre des volumes , foit parla varié- 
té de ce qu’il renferme. 

Le détail que M. Freret a donné fur la pu- 
blication des différentes parties des Annales 
Chinoifès eft prefque tout tiré de la préface 
que le R. P. de Mailla a mife au-devant de 
fà tradudion du Tang-kiene-cang-mou de S/é- 
tna-couang, & dont il a bien voulu lui faire 
prêter le manufcrit. M. Freret y a joint di- 
yerfes circonftances tirées fbit des lettres , foit 
de la notice manufcrite des Chronologiftes 
Chinois du P. Gaubil , -laquelle lui a été 
aufli. communiquée. 

Quelque curieufè que foit l’hiftoire critique 
que M. Freret donne des Kihg , & des anciens 
livres Chinois qui ont fervi aux biftoriens » 
j’aime mieux renvoyer à fon mémoire que 
d’en faire ici un extrait. 

Ses réflexions fur la chronologie des An- 
nales Chinoifès , pour.les tems antérieurs à 
l’Ere Chrétienne , perdroient de leur force,- 
fi je les abrégeois. j’avertirai feulement qu’il 
doit montrer dans la fuite (non encore pu- 
bliée ) de fbn mémoire , que le régné de 
îioÆ»g-^*\marquédans les Annales à l’an 1697. 
avant J* C. eft placé près de 150. ans trop 
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haut. A l’égard de Fo-hi, dit-il , comme la du- 
rée de Ibn régné , & celle du régné de Chin>- 
nong Ibn lùccefleur , n’ont été déterminées 
qu’au hazard , & par des écrivains zûeî. mo- 
dernes , & comme tout ce que l’on fçait de 
ces Princes eft que , félon Confucius , to-ki 8c 
Chin-nong ont régné avant Hoang-ti ; on peut 
faire telle réduftion que l’on voudra aux 14 ç 
ans de durée alllgnée par les annales à ces 
deux régnés. Le champ eft ouvert là-dell'us 
aux conjeâures des critiques. 

p.5ja.&fuiv. Tout mérite une nouvelle attention dans 
l’article où M. Freret traite des variations qui 
ont régné parmi les fçavans de la Chine , au 
fûjet de la chronologie de leur hiftoire. J’en 
regarde la concluHon comme trop importante 
pour ne la pas copier. 

p.55i,&fuiv. On voit par tout ce qui vient d’étredit, 
qu’au tems meme où l’on a reçu la chrono- 
logie fuivie aâuellement par le Tribunal , 
les plus habiles & les plus fenles , tel qu’étoit 
ûns contredit Sfé-ma-couang , regardoient 
cette chronologie comme une choie con- 
jeélurale & fujette à de grandes incertitudes. 
Ainfi malgré l’approbation donnée à cette 
chronologie par le Tribunal , & par le plus 
grand nombre des écrivains , il n’cft pas lUr- 
prenant qu’il le foit trouvé un lettré qui ait 
ofé l’attaquer , dans un excellent ouvrage de 
critique lür la littérature Chinoilè , publié 
l’an \ 66i. Ibus le titre de Tiene-yven-li-ti. Le 
P. Gaubil dans la notice manulcrite en parle 
avec de grands éloges. 

Le lettré Su foutient dans cet ouvrage que 
la chronologie du Tfou-chou , ou de cette 

* Woyn pap. 537. pourquoi le Tribunal de l’hiftoire 
a pu rerufer d’adopter la Chronologie du Tfon-(b»H, 
Confultcz encore pag. 556, 
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chronique déterrée l’an z 6 ^. de J. C. doit 
être regardée comme la/feule que l’on pui^'e 
iuivre , parce que cette chronique ell le feul 
monument d’un tems antérieur à la deftruc- 
tion des livres , où l’on trouve la fuite non 
interrompue des régnés & de leur durée de- 
puis Hoang-ti julqu’au dernier Empereur des 
TJhéou. Il obfèrve qu’après l’incendie des li- 
vres , malgré tous les foins de Sfé-ma-ifiene y 
on ne put recouvrer de monumens hiftoriques 
qui remontaflent avec certitude au-deifus de 
l’an 841. avant l’Ere Chrétienne : que Liéou- 
hine & Pan-cou y fans avoir d’autres mémoires 
que les liens, ont été beaucoup plus hardis , 
& ont entrepris de fixer la chronologie des 
tems qu’il avoit lailTé indéterminés. Il ajoute 
que le Tfou-chou n’ayant pas encore été dé- 
couvert de leur tems , ils n’ont eu pour balè 
que le Cki-pene , ouvrage à la vérité plus an- 
cien que Sfé-ma-tfiene , mais dans lequel il y 
a beaucoup de choies peu allurées , & lùr lel- 
quelles cet hiftorien n’avoit pas cru pouvoir 
•faire aucun fond , s’étant contenté de tirer de 
cet ouvrage la fuite des Empereurs , fans faire 
aucune mention de la durée de leurs régnés. 
11 Ibutient que les chronologiftes poftéricurs , 
qui ont pris Ibn ouvrage pour en faire la bafe 
de leurs lyllémes , n’ont pu rien ajouter à fon 
autorité , & que les changemens qu’ils y ont 
faits en conféquence de leurs caculs particu- 
Eers, & de difiérentes lùppolitions Ibuvent 
-oppofées les unes aux autres , font la preuve 
qu’ils ne partoient d’aucun principe alluré 
dans leurs chronologies. Il raüemble avec 
loin les inconféquences , & même les ablûrdi- 
tés qu’il remarque dans ces lyllêmes , & s’at- 
tache à prouver qu’elles ne le rencontrent pa« 
dans la chronologie du T^ou-chou» 
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Il adopte la chronologie de ce livre , & ceT« 
fans y faire aucun changement. Il compte la 
première année de Cang-hi , pour la dernierc 
des deux cens-un cycles de dix-neuf ans écou* 
lés depuis le régné A'Vao. Ce Prince commen- 
ça , félon lui , l’an 114^. avant J. C. treizié- 
me d’un cycle de dix-neuf ans commençant 
en Z 15 7. & la première année de Hoang-ti 
répond à l’an 1395, à la neuvième année d’un 
cycle de dix-neuf ans anticipé. On verra dans 
la fuite y oblèrve M. Freret , que dans le ma- 
nuicrit original du Tfouchoitt il y avoit une 
omifllon de foixante ans dans la durée des ré- 
gnés des Tchéou ; cette omiflion eft prouvée 
par les dates du manufcrit , quoique le lettré 
Su n’y ait pas fait attention dans fà chrono- 
logie. 

page Ce qu’un lettré Chinois, continue M. Fre- 

ret , s’eft cru permis au milieu de la Chine , 
ne doit pas être interdit à un Européen , pour 
qui les décidons du Tribunal d’Hiftoire & 
d’Aftronomie ne font que l’opinion d’une 
compagnie de gens de lettres , opinions qui 
n’ont d\utorité que celle des motifs fur lef- 
quels elles font fondées. Cette oblèrvation 
inutile dans ce pays-ci , ajoute M. Freret , eft 
nécelfaire pour répondre aux fcrupules de 
quelques Miffionnaires , qu’un long fcjour à la 
Chine a prefque rendu Chinois , fur l’article de 
l’autorité du Tribunal , & qui n’ont pu voir 
làns une efpéce d’indignation , que j’ofaffe 
examiner fes décidons dans une autre dilpod- 
tion que celle de chercher de nouvelles raifbns 
de m’y fbumettre. 11 pourroit peut-être s’en 
rencontrer encore plus d’un , auprès de qui 
ma conduite auroit befoin de juftidcation. 
J’efpere cependant qu’il fè trouvera peu de 
leéleurs Européens qui me faflênt un femblable 

reproche. 
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reproche. L’autoritéduTribunaln’eft au plus 
pour nous que celle d’un corps de gens de 
lettres , & ceux qui voyent ces corps d’un peu 
près , Içavent comment ils forment leurs dé- 
cidons. D’ailleurs , après ce que j’ai <ht, on 
voit qu’en adoptant la chronologie de Cfcao- 
yoHg, le Tribunal n’à poinr prétendu donner 
cette chronologie pour une choie abfolument 
fiire , mais feulement pour une opinion plus 
probable que les autres , ce qui laîflè toujours 
aux particuliers le droit d’examen. 

M. Freret ne regarde le nouveau mémoire 
qu’il vient de publier que comme un prélimi- 
naire indifpenfàhle de celui qui doit fiiivre ^ 
où il paflera à l’examen de la chronologie- 
Chinoifc, confîdêrée dans fès fondemens & 
dans fès preuves. Le plan de ce troifiéme mé- 
moire , fufïira pour le faire, déÏÏrer avec em- 
preflèment II fèroit mênieà fbuhaiter que ces 
trois mémoires fufTent enfùite détachés du 
recueil où ils font , & compofiiffent pour la: 
Êitisfaélion du public un volume ^arr.. 

Je donnerai d’abord , dit M. Freret , une pa^. 
idée Technique de la chronologie Chinoifè, 
qui fera connoître les réglés dü calendrier 
■des Chinois , la forme de leurs années , les- 
réglés de leur intercalation , les principes de 
leurs calculs , & la méthode de leur cycles ou' 
t périodes d’années , de mois & de jours. Ce dé'^ 
tailj peu connu jufqu’à préïènt, eft ahfôlu- 
ment nécelfaire pour entendre ce que je diras 
dans la fuite; 

Dans un article fuivant , je rendrai compte 
de tous les pafîàges des anciens livres , quï 
peuvent fèrvir à la chronologie. Je commen- 
cerai par les livres de Confucius & de fès Dif^ 
ciples , après quoi je donnerai une notice dé*- 
taillée de la chronique Tfou-chou^ki-nhne', SS- 
ILr 6 - 
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je finirai par un examen de toutes les époques 
de cette chronique , qui font accompagnées 
de caraéleres., foit Chronologiques , foit As- 
tronomiques. Dans cet examen je m’attacherai 
à la vérification de ces caraderes par le calcul 
de nos tables modernes , me réfervant de 
montrer dans un article à part , que des tables 
conftruites fur les hypothefos aftronomiques 
des Chinois au tems de la découverte , foit du 
ChoH~kîng Sc des autres livres authentiques , 
foit du Tlou-chàu , auroient donné à ces mê- 
mes époques des caraderes très-diftérens. 

Comme mon objet , pourfoit M. Freret, 
n’eft pasfoulement d’établir l’opinion qui me 

E aroît la plus vraie , mais encore de mettre le 
edeur en état de juger par lui même de la 
vérité de cette opinion , je n’écarterai au- 
cun des détails que je croirai propre à lui faci- 
liter cet examen *, ni même de ceux qui pour- 
roient affoiblir les railbns qui m’aurônt déter- 
miné. C’eft une méthode que je me fois tou- 
jours propofée , & de laquelle je tâcherai de 
ne m’écarter jamais, les difouffions littéraires y 
pour être de quelqu’utilité , doivent être fort 
dillérentes de celles du Barreau , dans lef' 
quelles la recherche du vrai y eft bien moins, 
l’objet que l’on fo propofe y que la défenfe du 
fontiment que l’on a intérêt d’établir. 

ECRITURE 

Chinoise. ' 

page y 14. & M. Freret a parlé y dans fon mémoire , des 
fuiv. progrès & des changemens de l’écriture Chi- 
noile. L’hiftoire qu’il en donne eft tirée d’une 
leme du P. de Mailla écrite en i7jp. 

On y voit que dans les premiers tems l’é- 
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crîture étoit un art inconnu aux Chinois ; 
qu’ils fe fèrvoient de cordelettes nouées ; & 
que les lettres leur ont été depuis fubllituées 
Anti^uiores , dit Confucius , chordaram nodit 
. . . . utebantur ad danda mandata. Qtti fac- 
cejfere , . . ht Hueras fubjHtuerunt. 

L’ulàge des cordelettes fut établi , félon le 
P» de Mailla , par Soui-gine-chi , antérieur à 
Fou-hi ou Fo-hL 

Les Chinois regardent les Coua , qui com- 
pofent ïy-king de Fo-fei, comme une imitation 
de cette ancienne écriture, imitation dans 
laquelle on n’avoit feit que tracer fur des ta- 
blettes de Bambou la répréfentation de ces 
cordelettes. Dans la diflertation fur l’origine 
de récriture , lue en 171 6. à l’Académie des 
Infcriptions , j’avois propofé , dit M. Freret , 
cette idée comme une fimple conjeéture , & 
j’ai appris depuis que cette opinion étoit celle 
des plus habiles critiques Chinois. J’ai rap- 
porté l’endroit p. i'4/. des remarques fur l’é- 
criture Chinoife. 

L’ufage des Coua , inventés par Fo-hi , fub- 
fifta jufqu’au régné de Hoang-ti. 

Hoang-ti ordonna à fbn Miniftre Tfang-kié 
de chercher quelques autres figures, qui , fans 
être trop diftérentes entr’elles & trop difficiles 
à former régulièrement , fuflént cependant 
afl'ez variées pour que leurs aflemblages & 
leurs combinaifbns faciles à diftinguer les 
unes des autres , pulTent fournir autant de ca- 
taéleres qu’il féroit néceflaire d’en avoir pour 
exprimer toutes les idées' primitives. Le ha- 
xard , difént les Chinois , fit remarquer à 
Tfang~kié occupé à cette recherche , les traces 
qu’avoient imprimées fur un fable ferme & 
uni des oifeaux de différentes cfpéces , & ces 
traces lui parurent propres'à fervir de modèle 
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pour les caraderes de la nouvelle écriturffÿ 
Les Chinois nomment encore les anciens ca* 
raderes htiao-tfi-ouene , caraderes imitant les 
traces des oileaux. Et quand on examine la 
plus grande partie de ceux qui nous relient , 
lûit fur les inlcriptions, (bit dans les premiers 
Didionnaires , dont je parlerai ci-après , il eft 
difticile de ne pas appercevoir une grande reP 
lèmblance avec ce premier mQdcle. 

Dans la dilfcrtation déjà citée , continue 
M. F^eret , j’avois avancé que l’écriture des 
Chinois n’avoit point été, dans fon origine, 
femblable à celle des Egyptiens & des Mexi- 
cains , dont les caraderes étoient moins les 
lignes des chofes , que la reprélèntation & la 
peinture grofliere de ces memes chofes.. Je 
regardois les caraderes Chinois , comme des 
fignes établis arbitrairement pour délîgner 
les choies avec lelquelles ils n’avoient qu’un 
rapport d’inftitution. La tradition des criti- 
ques Chinois eft conforme à ce lentiment > 
c’eft un point dont je me fuis informé avec 
loin , & parmi les anciens caraderes tirés des 
monumens , & envoyés en Europe par le R. P; 
de Mailla , dont j’ai vu les copies & les edi- 
pes , il ^ en a bien peu dans lelquelles on 
puilTe découvrir une rejjlmblance , même très- 
éloignée^ avec la figure des chofes qu'ils rtfré- 
fenttnn 

Tfang-kié ne porta pas le nombre de fes 
caraderes au-delà de cinq cens quarante*. 
Dans un tems , dit M. Freret, où les moeurs 
étoient lîmples , & les connoill'ances très- 
bornées , ce nombre de caraderes devoir pa- 
roîtrefuffifant pour exprimer toutes les idées.. 
Il le fut en effet jufqu’au regne de Cbane ( col- 
lègue & lùcceÜèur d'Vao ) qui monta fur le 
jrone environ trois iîécles apres HoruJg'».,. 
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. Le détail qu’on vient de lire au lujet des ca- 
ïafteres de Tfang-kié , mérite quelques ré- 
flexions, 

I L’opinion du P. Martini , du P. Magail- 
lans , du P. Kircher , de M- Fourmont , & du 
P. Semedo fî je ne me trompe , car je n’ai pa» 
fous la^main Ion ouvrage , qui veulent que les 
Chinois ayent eu des caraéieres repréfematifs. 
des chofos , pour celles qui ont une forme , & 
des lignes arbitraires pour celles qui n’en ont 
point , de laquelle il ne paroît refter aucun 
yeftige fur les plus anciens monumens fublîf- 
tans , n’auroit-elle été qu’une lîmple conjeftu- 
re de leur part ? Leur fentiment lèroit-il defli- 
tué d’autorité parmi les Auteurs Chinois î Ou 
bien l’idée qu’ils fe font formé à eux mêmes 
du génie des cavzùeies de Tfang-kié ■, leur 
t-elle fait^enfer qu’ils étoient allez lèmblables 
à la reprçlèntation & à la peinture grolïiere 
des chofos ? 

i®. Que les caraéler» Chinois ayent été 
formés arbitrairement depuis Œine , que l’on 
marque comme le premier qui a augmenté les 
Î40. caraéleres inventés par Tfang-kié c’ell 
ce qui réfolte clairement de l’Hifloire que M. 
Freret donne , d’après le P. de Mailla , du pro- 
grès de l’écriture Chinoifo. Mais que les ca- 
ractères même de Tfang-kié n'ayent été que 
des lignes arbitraires, cela, fomble fouffric 
quelque difficulté. 

3°. En effet , pour décider lî les caraderes 
de Tfang-kié étoient des caraderes uniquement 
arbitraires , il faudroit avoir des monumens , 
©U des livres qui nous les repréfontalTent, On 
ae marque pas de quelle antiquité font les 
caraderes que l’on voit fur d’anciennes info 
criptions ou dans les premiers Didionnaires y 
fk-, dont on dit qu’il efl difficile de ne pas apget- 
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çevoir dans la plus grande partie des caraôe- 
res une grande relTemblance avec ceux de 
Ti'ang-kié. Si les infcriptions dont on parle 
font les mêmes que les 71 infcriptions men- 
tionnées p. H7. & qu’il n’y ait point de Dic- 
tionnaire plus ancien que le Eull-ya , qui eft 
le fragment d'une efpece de Vocabulaire ou 
à’Indiculus univerfalis antérieur aux Hane y 
& au moins du tems des Tfine , peut-on dire 
que les carafleres de ces infcriptions & de ce 
DiéHonnaire , foientdu même genre que ceux 
de Tjang-kié , quand on fait attention aux 
progrès de l’écriture Chinoife ? 

4°. Car , lorfqu’on commença Ibus Chune 
à augmenter les caraderes , ort n’eut plus 
d’égard dans la formation des nouveaux ca- 
raéteres aux réglés établies par Tfang-kiéy 
ce qui infînue que les caraderes de Tfang-kié 
étoient d’une autre nature. Dans la fuite, l’é- 
criture alla toujours fe chargeant de carade- 
res la plûpart fÿnctiymes , mais très-difFé- 
rens pour la foime & même bizarres. Sous la 
Dynaftie Tcheou , dans le tems que la Chine 
étoit divifée en 71. petits Etats tributaires, 
& qui eft le tems où ont été gravées les 72. 
infcriptions , chaque Prince non-fèulement 
refufa d’adopter les caraderes imaginés dans 
les autres Royaumes , mais encore nt aux ca- 
faderes cômmuns des changemens qui les 
rendoient propres à fbn Royaume. Sune-ouang 
onzième Empereur des Tcheou, qui monta 
fur le Trône l’an 817. avant J. C. voulut in- 
troduire un caradere commun pour tout 
l’Empire, mais les Rois Tributaires crurent 
qu’il y alloit de leur honneur de conferver 
l’écriture particulière à leur pays. Aufli Con- 
fucius , fe plaignoit-il trois cens ans après de 
la cpnfùfion de l’écriture , Si de l'dtermon 
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faite üttx ancuns cara£hres , qu’il dit ne ptes 
fubfiûer de Ton teras. L’ulàge d’un caraftcre 
communa enfin commencé lous Chi-hoang-ti y 
Fondateur de la Dynaftie Tfme , qui a précé* 
dé celle des Hane, 

5°. Les caraéleres qui fe voyent fiir d’an- 
ciennes infcriptions , & dans les premiers 
Diétionnaires , prouveront alors que les ca- 
raéleres inventés depuis Chme , ont été for- 
més arbitrairement , fans prouver que les 
J 40. inventés par Tang-kié y étoient unique- 
ment des fignes arbitraires. On pourroit peut- 
être , en diftinguant les tems , concilier les 
deux opinions aufujet des caraderes Chinois. 
Celle qui veut qu’ils ayent été originairement 
des repréfèntations & des peintures groflieres 
des choies, le renfermeroit dans les caraderes 
inventés çarTfang-kié , & dans ceux qui peu- 
vent avoir de l’analogie avec les choies qui 
ont une forme ; & la tradition des critiques 
Chinois, q^ui regarde les caraderes comme des 
fignes arbitraires dans leur origine , remonte- 
roit julqu’aux caraderes inventés Ibus Ckune. 

J’avois cru que le T]an kiaiy dont il eft 
parlé page 56^. des remarques lur l’Ecriture 
Chinoife , que le P. Parennin fait vivre iooo 
ans avant J- C. étoit different du Miniftre 
de Hoang-ti, dont le régné , lüivant la chro- 
nologie commune a commencé l’an 16^7. 
avant J. C. & félon le Tfou-chou l’an z^S 6 ce 
qui met dans l’un & l’autre lÿftcme plufieurs 
fiécles d’intervalle entre Hoang-ti & l’an zooo 
avant J. C. Mais je liiis porté à croire que 
le P. Parennin a voulu parler de Tfang-kié 
Miniftre de Hoang-ti. Alors il faut réformer 
ce que je dis pag. 570. & 573. que le Pere 
Parennin ne nous marque pas quelle Ecriture 
a eu lieu avant Tfan-kjai , puifqu’il paroît 
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en comparant la pag, Ç48. qu’il n’admet 
d’autre Ecriture antérieure que les Koua de 
Fe-hi , avec une tradition orale pour en ex- 
pliquer le fens. 

Quant à l’Hiftoire du progrès de l’Ecriture 
Chinoile depuis Chi-hoang-ti ■, je remarquerai 
leulement que les nouveaux CaraSîeres inven- 
tés par Ibn Miniftre Ly jfét qui étoknt compofés^ 
fie lignes courbes & de figures circulaires , ne 
fé traçant pas aufli-bien avec le pinceau dont 
on commença à Ce (èrvir alors , qu’avec 
les bâtons trempés dans le vernis dont on fai- 
foit ufàge auparavant; pour y remédier, Tfine* 
miao , l’un de ceux qu’a voit employé Ly-Jfé, 
imagina de donner à ces Caraéleres une fgure 
quarrée , en confervant cependant le nombre 
des traits, & en leur donnant, autant qu’il 
étoit poflible , la meme difpofition. Ce nour 
veau caraélere fut nommé Ly-chu , & on per- 
mit de l’employer, mais feulement dans les 
bureaux. Les gens des bureaux lui donnèrent 
une nouvelle forme qui leur parut plus facile 
à tracer avec le pinceau. C’eft celle que l’on 
nomme Kiai~chu, & qui eft encore aduelle- 
ment en ufàge , fbit pour les bureaux , foit 
pour l’imprellion des livres. 

Le Didionnaire que publia ly-ffe , ne con- 
tenoit que 9353 Caraderes. Il eft encore au- 
jourd’hui la réglé qui fèrt à décider les contet 
tâtions au fiijet de la formation des Caraderesy 
& de leur analogie. Si l’on comprend les ad- 
ditions anciennes faites aux Caraderes de ce 
Didionnaire , le nombre va tout au plus 2 
10516. Caraderes. Ce nombre , fuivant le 
de Mailla , renferme tous ceux des anciens li* 
vres , & ceux dont on peut avoir befbin pour 
écrire fiir toute forte de matières. Aufli les 
plus Iiabiles Lettrés ne connoilient-ils guérer 

plus- 
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(lus dé huit QU dix n^le Caraâezes. la • 
nombre en a été fi prodigieufement augmenté 
dans la £ùite > ç’a été prefque toujours le ca- 
price & l’envie de fe fingulaciièr, beaucoup 
plus que le befoin » qui en ont fait inventer , 

de nouveaux. Voyez p. î 13. & 5 Z4. les diffit-» ‘ 

rentes caulès de cette augmentation. 

Sur le nombre des Générations ' 
avant Yao. . 

>Les liftes que je rapporte pag. 443. & &îv; 
perfonifient Puon-çu, ou Pouane-cou , autre* 
nient Hoene-tune, le cahos , l’origine du mon- 
de. Stl’on ne confidere pas Pouane-cou comme 
une perfonneau tems duquel les Traditions 
Chinoises rapportent l’origine du monde, qui 
étoit en quelque Ibrte rentré dans le caho* 
par le déluge, il faut le retrancher du nombrt 
des générations avant Vaa. 

■ Veut-on que Yen & Sut auxquels le Siaor 
ulh-lim pag.- 448. n’afTigne point de durée 
n’aient pas été à la tête de différentes èi* 
milles dans l’intervalle de tems qu’il fait re- 

f ner la famille de Gin-hoang qu’ils forment 
eux générations , quoique dans Abdalla pag. 

444 les fix Princes qi^il met à leur place 
entre Gin-fieang 8 c Fo-hi , fèmblent être des 
contemporains de Gin-hoang , qui auront été , 
chefs de plufieurs familles ; augmentons alors 
de daijf -ier générations marquées p. y 14. 

Pour retrouver maintenant le nombre de 
dix générations jufqu’à Kao , il ftmdra placer 
Chin~nottg y collatéralemént avec Hoang-ti\ 
dont quelques Hiftoriens , fiiivant le Peré 
Couplet , £e ;difent frere. Senbunt aliqui Xior 4 

bum fratraaextit^efroximè.ftque»uislis 3 An)f_ 

Tome //♦ à 
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► ti Imperatorisi ex pat-e fcilicet Regulo Yeû* 
hium. 

Le Chan-chou & le Tou-chou ne comptant 
que trois générations depuis Hoang-ti jufqu’à 
Yao , Xao-hao prédéceffcur de Tchouen-yu reC« 
tera collatéral avec celui-ci. 

Par cet arrangement , le nombre des géné- 
rations , compris Yao , quadrera toujours avec 
celles depuis Noé jufqu’à Tharé. -Il y en a 
dix , {çavoir : i. Th en hoa:ig, z 'Ti-hoangî 
3. Gîn-hoangt 4. Yen, ^.Soui^ 6. Fo-hi , 

7. Ckin-nong & Hoang-ti, 8. Xao-hao & 
Tckou:n-hiu, 9. Co ou Ti-co, io. Yao~& 
Chune. 

■ Seulement Fo-hi devient contemporain de 
Phaleg.. Mais cela ne doit point embar- 
rafler, dès là que le champ eft ouvert aux 
conjeftures, pour faire telle réduélion que 
i’on voudra aux 245 années de régné de Fo-hi * 
& de Chin-nong, avant celui de Hoang-ti , 
qui a commence à régner, félon le-Tfou-chou , 
l’aii 2386. avant J. C c’eft-à-dire, plus de 
iîx cens ans a]^rès le déluge , fiiivant le 
calcul Samaritain. 

- Cet arrangement n’empêche pas que l’on 
ne compte toujours , avec Confucius & Tfo- 
chi, fix Rois avant Yao. M. Freret ne les 
nomme pas, mais je préfùme qu’il entend 
Fo-hi , Chin-nong, Hoang-ti, Xao-hao, Tchuen- 
^ hiu , Co ou Ti-co. 

Sentiment de M. Bianchini i &ci 

Je finis par avertir qu’en traduifimt l’en- 
droit de M. Bianchini , qui termine ce Vo- 
lume , j’ai répété plufieurs fois que \e haut 
du fceptre des Rois d'Egypte était recourbé en 
/orme de foc de fharrue, tlcpenixat Diodorq 
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9c M. Bianchini après lui , difent en général 
en forme de charrue. Je crois donc qu^il vaut 
mieux s’exprimer comme eux, quoique U 
figure du fommet de ce Iceptre , que l’on 
voit, (èlon M. Bianchini, fur les Obélif* 
ques, me paroifle plûtôt relTembler au Ibc d’u- 
ne charrue , qu’à une charrue. Mais la forme 
de cet infirument, (bit du temsdeceux que 
Diodore a copiés , lôit du tems de Diodore 
même, s’accordoit apparemment avec la 
figure du fceptre des Rois d’Egypte , puilque 
Diodore a employé une pareille comparai* 
fon. 
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OBSERVATIONS 

«UR L’ANTIQUITE’ 

DES 


HIEROGLYPHES 

SCIENTIFIQUES. 

A Pre’s avoir lû la DifTerta- 
tion fur les Hiéroglyphes , 
quelqu’un hélîtera peut-être avant 
que d’admettre le fentiment de 
M. Warburthon fur l’antiquité 
des Sciences en Egypte. Les 
Hiéroglyphes fcientifiques font 
plus anciens, félon lui, que l’Ecri- Voyez 
ture épiftolique : Ôc quand on 
compare ce qu’il dit dans le ^.51.- 
avec les 27. & 28. il paroît que 
celui qui a inventé cette forte d’E- 
criture , la même que l’Ecriture 
alphabétique, devoir être contem^ 
porain d’ Abraham. Du moins la 
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340 Hiéroglyphes 
réunion de ces trois propofitioas 
de l’Auteur lefuppofe. i^. Les 
Patriarches n’ont point eu l’ufage 
des lettres alphabétiques. 2°. Cet 
üfage a été d’abord un fecret , 
niais il n’a pû l’être qu’un certain 
tems. 3°. L’ufage des lettres al- 
phabétiques étoit vulgaire du 
tems de Moyfe. Donc c’eft dans 
l’intervalle depuis Abraham juf- 
qu’à Moyfe , que le fecret des let- 
tres alphabétiques a été trouvé, 
ôc qu’il a ceffé d’être un fecret. 

Comment concilier alors ce 
progrès des Sciences en Egypte, 
avec le tems qui s’eft écoulé de- 
puis le déluge jufqu’à la naiflan- 
ce, ou même jufqu’à la vocation 
d’Abraham ? Un efpace de 3^2. 
ou de 427. ans, que le calcul 
Hébreu donne , ne fuffit pas cer- 
tainement pour laifler le tems à 
la famille de Cham qui a peuplé 
l’Egypte , de fe multiplier , de fe 
former en corps de Nation , de 
fe civjlifer , ôc de conftituer une 
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Monarchie qu’Abraham trouve 
floriffante & opulente , lorfque 
la famine le contraint de fe reti- 
rer dans ce Pays. Si la Chrono- 
logie du Texte Hébreu étoit une 
réglé invariable , il en réfulteroit 
une difficulté infurmontable con- 
tre le fyfiême de M. Warbur- 
thon. Mais les St^avans convien- 
nent qu’il eft des cas où l’on peut 
s’écarter de cette Chronologie. 

» 11 faut avoir recours , dit M. 

» Dupin , au Texte Hébreu com- Dtj. pré^ 
» me à la fource , & le fuivre ?• 

» plutôt que les Verfions, àmoins édu, 

» qu’on n’ait des raifons particu- 
» liéres de s’en écarter. C’eft le 
•> fentiment de S. Auguftin 6c de 
M S. Jérôme ^ qui eft conforme 
» à la raifon , au bon fens ^ ôc à 
•» l’ufage ordinaire ». Le calcul 
Hébreu fe trouvant donc trop 
court pour fe concilier avec un 
fait autorifé par l’Ecriture , tel 
que celui de la grandeur ôc de . 
l’opulence de l’Egypte du tems 
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542 Hiéroglyphes 
d’Abraham , confultons les Vet'- 
fions. Un coup d’oeil jette fur la 
Table qui fuit , fera connoître la 
différence qui eft entre l’Hébreu , - 
le Samaritain , les Septante , ôc 
Jofephe. Je fai prife dans Marf- 
ham. 
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' 544 'H I ;E R O G L Y P H"E s 
Sans entrer ici dans la queflion; 
fi le Texte Samaritain n’eft pas la 
, copie de celui dont les dix 7 ribus 
. ont lait ufage avant leur dilper- 
; , & s’il ne nous a pas été 

tranfmis par les defcendans de ces 
Colonies de Cuthéens qu’Afsha- 
^ radon fit venir pour habiter les 
’ .Villes de Samarie , ôf à qui il en- 
... ' voya l’an. 57 5 » avant J. C.‘ un 

' Prêtre Ifraelite d’entre ceux qu’il 
avôit transférés à Babylone , afin 
qu’il leur énfeignât le culte du 
Dieu ' d’Ifraël- ; contentons-nous 
des •'«gaï’der ce Texte , avec le 
j!ûjs,'fous Dodeur Prideaux ^ comme une 
üT f^c’ l’exemplaire d’Efdras, 

tirée feulement avec d’autres ca- 
raêlères. » Carie Pentateuque Sa- 
» maritain , comme il l’obferve , 

» eft en vieux caractères Hébreux 
“ ou Phéniciens , qui étoient ceux 
« des Juifs avant la captivité de 
» Babylone , ôc dans-lefquels 
leurs Livres étoient écrits avant 
qu’Efdras les fît mettre en ca- 
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» raôères Chaldaïques ». Remar- 
quons pourtant que cette copie 
s’eft très-peu multipliée , qu’elle 
a toujours été tranlcrite avec fes 
anciens caractères , & qu’elle a 
été faite plus de 150. ans avant 
la V erfion des Septante , lors mê- 
me que l’on adopte le fentiment 
de Prideaux. 11 femble qu’une 
pareille copie doit avoir mieux 
confervé l’ancienne leçon que les 
Septante, fi défigurés parlesfai:- 
tes des Copiftes avant & depuis 
le travail d’Origènes. Quoi qu’il 
en foit , ôc fans rien diminuer de 
l’importance de laVerfion des 
Septante , je m’en tiendrai dans 
ce moment au calcul du Texte 
Samaritain, qui donne 1002. ans 
depuis le déluge jufqu’à la naif- 
fance d’Abraham. Parce que , s’il 
fuffit pour répondre à la difficul- 
té que j’ai propofée , le calcul des 
Septante devient ici aflez indiffé- 
rent ; ôc s’il n’efi pas fuffifant, l’on 
eft toujours en état de recourir à 
l’autre. 
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Hiéroglyphes 
Ce fut du côté de l’Egypte que 
Cham, fils de Noé s’avança; & la 
dénomination de Terra Cham y 
Tabernacula Chami , que l’Ecri- 
ture donne à l’Egypte , feroit 
croire qu’il y eft entré , Ôc qu’il 
y a demeuré fous des tentes avec 
la famille. Cependant Syncelje 
regardeMefiraïm comme le pre- 
mier qui ait habité la Région Mef- 
tréenne , c’eft-à-dire , l’Egypte, 
Or Meftraïm , ou Mefraïm , étoit 
fils de Cham j & fes enfans ont 
été les chefs de fept Nations dif- 
férentes , parmi lefquelles l’Ecri- 
ture compte les Pathroféens , 
c’eft-à-dire 5 les Peuples qui oc- 
cupoient les parties les plus mé- 
ridionales de l’Egypte. Car , fé- 
lon la remarque de Bochart,Pa- 
thrbs eft le même Pays que la 
Thébaïde. Nous trouvons cette 
diftinôHon de l’Egypte, en Pays 
de Pathrôs & Pays de Mi frai m , 
dans Ifaie ôc dans Jérémie. Le 
mot Mifraïm exprime dualité , 
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UC ainfi que robferve Marsham , à 
la qui je fuis redevable de foutes ces 
w, citations , parce que l’Egypte, 
ri- proprement dite , eomprenoitce 
oit qu’on peut appeller l’Égypte du 
j’il milieu , ou l’heptanome , & la 
cc baffe Egypte , ou le Delta. l’E- 
lle gypte du milieu confinoit au Pays 

de Pathros, autrement Thébaï- 
ef. de , & avoit pour Métropole 
[e, Memphis. La baffe Egypte avoi- 
oi: finoit à la Judée , & avoit eu d’a- 

)Pt bord Héliopolis , ôc enfuite Ta- 
lif. nis , pour Capitale. Migdol ôc 
'i- Taphnés , dont il eft parlé dans 
5 J le paffage de Jérémie, étoient 
c* des Villes de la baffe Egypte ; ôc 
i/. Moph , ou Memphis , apparte- 
fc. noit à l’Egypte du milieu. 

'2- Ce qui vient d’être dit , mon- 
I3 tre que toute l’étendue de l’Egyp- 
te te , qui eft comprife fous ces deux 
.5 dénominations de Pays de Mif- 
j raïm ôc de Pays de Pathros , a 
e commencé d’être peuplée ôc cul- 
tivée dès le premier Ôc le fécond 
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fiécle depuis le déluge. Il n’en 
faut pas davantage pour prouver 
que les 800. ans qui reftent , fui- 
vant le calcul Samaritain , juf^ 
qu a la nailTance d’Abraham , ont 
donné le rems aux defcendans de 
Cham d’arriver à cet état d’opu- 
lence, qui n’eft connu des Peu- 
ples qu’à proportion que le Com- 
merce , les Arts & les Sciences 
fleurifl'ent. 

Ne foyons donc plus furpris 
de trouver en Egypte du tems 
d’Abraham une Monarchie fub- 
fillanre avec éclat ; une terre ca- 
pable de fournir à la nourriture de 
fes Habirans & à celle de l’Etrarr- 
ger 5 la fplendeur d’une Cour 
dans la Ville Royale ; des Sei- 
gneurs a la fuite de Pharaon , qui 
cherchent à flatter fon goût {f) 

JJ) Cum itaque i»grefus ejet Abraham 
Æpptum , viderunt Æfrypùi mulierem 
{ iaram ) quod ejjet piîchra nmis. Et nun~ 
tiaverunt Principes Pharaoni , & lauda- 
‘verv.nt eam apiid ilium , & fiiblata efi mit- 
itty m domtim Pharaonis. Gen. xn. i j*. 
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pour mieux s’inlinuer dant fon ef- 
prit ; enfin des préfens dignes d’un 
Roi y que Pharaon fait à Abra- 
ham. Une hiftoirfi femblable à cel- 
le de Pharaon qui arriv^a à Abi- 
’ mélech , nous fait connoître la 
différence qu’il y avoir entre un 
, Roi d’Egypte & un Roi des Phi- 
liflins. Abimélech eft en quelque 
^ forte repré (enté comme un par- 
ticulier. La puiffance d’Ifaac l’ef- 
feaye , 6c l’engage à exiger de lui 
qu’il fe retire de les T erres. Après 
cela , U lui fufcite indireélement 
^ des querelles au fujet des puits 
qu’il avoir creufés. Enfin il fe dé- 
termine à lui aller demander fon 
„ alliance , 6c lui fait promettre avec 
1 ' ferment qu’il ne lui fera aucun 
tort. Le difcours d’Ifaac , dans 
cette occafion , peut être pris dans 
^ le fens ironique. Pourquoi ve- 
» nez-vous , lui dit-il , trouver un 
‘Il «homme que vous haïffez , ôc 

«que vous avez chaffé d’avec Ge«. xxyi. 
a* «VOUS» J ^7* 

!• 
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Si nous nous fixons enfuite à ! 
l’idée que l’Ecriture donne de | 
l’Egypte J du tems de Jacob , 
nous verrons que le Commerce 
d’Epiceries , de baume & de myr- 
rhe , ainfi que le trafic d’Efcla- 
ves , que les Marchands Ifmaëli- 
tes y faifoient , défignent fuffi- 
famment un Peuple chez qui le 
luxe n’étoit pas nouveau. Il eft 
encore parlé d’un grand Echan- 
fon , d un grand Panetier , & d’un 
Capitaine des Gardes de Pha- 
raon. D’un autre côté , Jofeph 
paroît vêtu d’une robe de fin lin ; 
Pharaon lui met fon anneau au 
doigt , & un collier d’or au col ; 
il le fait monter fur l’un de fes 
chars , qui étoit le fécond après 
le fien , & ordonne à un Héraut 
de crier que tout le monde flé- 
chifie le genou devant lui , ôc que 
tous reconnoifient qu’il a été éta- 
bli pour commander à toute l’E- 
gypte. Enfin J l’on trouve des 
magafins établis en différentes 


SCT ENTIFIQUES 
Villes , pour y amafler des pro- 
vifions. Toutes circonftances qui 
cara£le'rifent un état policé , 6c 
qui eft dans l’opulence. Auflî 
l’Ecriture nous fait - elle envifa- 
ger l’Egypte fous Abraham , Ja- 
cob ôc Jofeph, fuivant M. War- 
burthon , dans l’Ouvrage duquel 
j’ai pris ces Réflexions , comme M/j 
une Monarchie gouvernée par^^°-^-f^" 
un feul Roi; marque certaine^ 
qu’elle fubfiftoit depuis long-tems. 

Car chaque Pays a d’abord été 
partagé en plufieurs petites Prin- 
cipautés, qui fe font réunies par la 
fuite en une feule« 

Defcendons un peu plus bas, 

& nous jugerons par eflimation 
de l’état où les Arts dévoient 
avoir été portés en Egypte dès le 
tcms d’Abraham. Il faut pour cet 
effet fe rappeller la quantité pro- 
digieufe de bâtimens aufquels les 
Ifraëlites furent occupés pendant 
cent ans , après la mort de Jo- 
feph. N’oublions - pas non plus 


r. de 

t. 2. 

jr- 
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combien Beféléel & Ooliab , qui I 
firent le Tabernacle dans le dé- 
fert, fçavoient d’Arts très-difFé- 
rens & très- difficiles. » Ils fça- 
»> voient fondre ôc fabriquer les 
» métaux. Ils fçavoient railler Ôc 
« graver les pierres précieufes. 

Ils étoient Menuifiers, Tapif- 
»» fiers , Brodeurs , ôc Parfumeurs. 

93 Entre ces Arts , continue M. 

Mœurs des ^ j il y en a deux que j’ad- 

Ifraelttes. , -n 

•» mire principalement : la taille 
a» des pierreries, Ôc la fonte des 
« figures , telles qu’ctoient les 
•3 Chérubins de l’Arche ôc le Veau | 

•3 d’or. Ceux qui ont tant foit peu 
» connoiflance des Arts , fçavent 
•> combien il faut d’artifices Ôc de 
•3 machines pour ces ouvrages. Si 
» dès-lors on les avoir trouvées , 

» on avoit déjà bien raffiné , mê- 
93 me dans les Arts qui ne fervent 
•3 qu’à l’ornement ; ôc fi l’on avoit 
w quelque fecret pour faire les mê- 
» mes chofes plus facilement , 

•> c’étoit encore une plus grande 

»* perfection ^ 

f 

» 

I 
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s CI ENT 1 F I QUES. SSB 
•» perfedion , ce qui foit dit en 
•» paflTant, pour montrer que cette 
•» antiquité fi éloignée n’étoit pas 
t» grofliére Ôc ignorante , comme 
«plufieurs s’imaginent". 

L’état florifiant du Commerce 
& des Arts en Egypte du tems 
d’Abraham une fois prouvé , le 
progrès que les Egyptiens avoient 
lait dans les Sciences l’eft aufli , 
puifquè leur avancement fe trou- 
ve d’ordinaire en proportion avec 
celui des Arts. Concluons donc 
que l’opinion de M. "Warbur- 
thon, fur les Hiéroglyphes Scien- 
tifiques , eft authorifée par la 
chronologie du Texte Samari- 
tain. 


«Jf Vjr iMf tLtf 
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REMARQUES 

. -..SUR LA. 

CHRONOLOGIE 

DES CHINOIS. 

L e calcul Samaritain fe con- 
ciliant fl bien avec riiifloire 
des Egyptiens , ne pourroit-on 
pas également y ramener la Chro- 
nologie des, Chinois ? C’eft ce 
que je crois devoir encore difcu- 
ter. Je puiferai mes inftrudions 
dans l’Ouvrage du P. Gaubil , (i) 
auquel il efl; nécefTaire de joindre 
leM émoire deM. Freret fur l’an- 
tiquité & la certitude de la Chro- 
nologie Chihoife , (2) non-feu- 

( 1 ) II eft intitulé: Obfervaüons Ma- 
thém. Aflron. Géogr. Chronol. & Phyfîques , 
tirées des anciens livres Chinois,, occ. pu- 
bliées par le P. ^uciet. P^îri/. & 

1731, 3. vol. 

^ 2 ) Dans le tome x. des Mémoires de 

Ggij 



Chronologie 
lement à caufe des Réflexions 
critiques qu’il renferme , mais en- 
core parce qu’il s’y ' trouve plu- 
fleurs citations importantes tirées 
d’Auteurs Chinois , qui lui ont été 
envoyées de la Qiine pardes PP- 
de Prémare ôc Golet. J’ai profité 
aufli des remarques de M. Four- 
mont dans fes Réflexions fur les 
hifloires dès anciens Peuples. Eln- 
fin fai confulté les notes qu’il a 
‘ jointes à différens articles du Ca- 
talogue des livres Chinois de la 
Bibliothèque du Roi, dont il a 
donné une nouvelle édition à la 
fin de fa Grammaire Chinoife. 
L’hiftoire de la Chine du P.. Mar- 
tini , la Table Chronologique du 
P. Couplet & les Lettres des 
PP. de Prémare & Parennîn , qui 
font imprimées dans le recueil 
des lettres édifiantes & curieufes, 
achèveront la Lifte des Ouvra- 
ges aufquels j’ai eu recours. J’au- 
rois voulu conferver une orto- 
l’Acad. des Infcript. ôc belles Lettres, 


Chinoise., 55-7 
graphe uniforme dans les mots 
Chinois , en adoptant celle des 
PP. de Prémare, Parennin ôc Gau- 
bii ; mais y ayant quelque petite 
variation entr’eux , je me fuis con* 
formé tantôt à leur manière d’é- 
crire, tantôt à celle des autres qui 
fuivent Portographe Portugaiîe. 

Il ne faut que jetter les yeux 
fur une Carte de PAfie, pour s’af- 
furer qu’entre les familles defcen- 
dues immédiatement' des enfans 
de Noé,celle qui a peuplé la Chi- 
ne à pénétré plus avant qu’aucune 
autre à Pextrémité Orientale de 

I 

cette partie du monde.Une fi vaf- 
te étendue de Pays qu’elle a eu à 
parcourir avant de fe fixer, Pétat 
même de la Chine , plufieurs gé- 
nérations après qu’elle y eft en- 
trée , font aifément juger quelle 
a dû former allez tard un Corps de 
Nation policée. Il eft cependant 
certain que les Traditions des 
Chinois remontent aux tems qui 
ont fuivi le déluge. La difficulté 
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55*8 Chronologie 
fe réduit à déterminer l’époque 
où commencent les tems hifto-- 
riques : car la Chine a fes tems 
fabuleux comme les autres Na- 
tions. Pours’aflfurer de cette épo- 
que 3 il faut entrer dans quelque 
détail i fans quoi les difficultés fur 
la Chronologie des premiers 
tems de l’hiftoire Chinoife , ne 
peuvent bien fe fentir. 

Je donnerai d’abord une idée 
de l’état des anciens monumens , 
lorfque la Dynaftie des Hàn a 
commencé. Je rendrai compte 
enfuite de ce que les Princes de 
cette Dynaftie ont fait pour le ré- 
tabliffement des Lettres : & après 
avoir parcouru en peu de mors 
les différentes parties du recueil 
connu fous le nom d’Annales 5 
je rapporterai le fentiment des 
Chinois fur les tems mythologi- 
ques , ôc celui de quelques uns 
des plus habiles Miffionnaires fur 
l’hiftoire des Empereurs qui onc 
occupé le Trône avant les Han. 


Chinoise. 

La détermination de la durée de 
ces premiers tems formera la con- 
clufion de FOuvrage. 


» « 

S» I . Deux raifens du petit nombre 
de Mémoires Jur PAjlronomie^ 
^ Jur rhijîoire^ avant les Han : 
la première , tirée de Pétât ou 
PAjîronomie étoit depuis près de 
300. ans : la fécondé , fon^ 
de'e Jùr la perte des Livres 
fous Tfinchi-hoang. Motif qui 
porta ce Prince à faire brûler les 
Livres. Sentimens de M. Four^ 
mont & du P. Parènnin au fu- 
jet de cet incendie. 


O 


N a J dit le P. Gaubil , 
_ une hiftoire fuivie & au- 
» thentique des Dynafties , de- 
» puis la première année du Fon- 
» dateur des Han , ( c’eft-à-dire, 
» depuis Fan 206. avant J. C.) juF 
» qu’à la dernière année du der- 
» nier Empereur des Yven , ( qui 


T.J.foz, 
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5<^0 CHRaNLOGlE 
» eft l’an 1 3 57. de J^C.) Dans cet- 
» te hiftoire , on a marqué fépa* 
» rement ce qui Veft paffé dans 
w chaque Dynaftie par rapport à 
* PÀftronomie , & c’efî propre- 
»> ment ce qui venoit du Tribu- 
» nal des Mathématiques du tems 
» de la Dynaftie. C’eft de cette 
» fource que j’ai tiré les calculs 
»> des Eclipfes faites par les Tri- 
» bunaux , & enregiftrés par le 
» Tribunal de l’hiftoire. L’Hiftoire 
» particulière des Empereurs les 
« préceptes des Aftronomes , les 
ConfuUez «exemples qu’ilsrapportent,par- 
» lent quelquefois de certaines 
JI-S4’ & « Eclipfes ou mal calculées ^ on 
•» non obfervées. Dans mes re- 
» marques , j’ai rendu compte de 
»» ces points. L’hiftoire a obinis 
» plufteurs Eclipfes , ou en a mal 
*» placé d’autres. Cela a été re^ 
ar marqué par des Auteurs Coi> 
» temporains , ou par les Hiftp^ 
■9 riens fuivans. J’en ai auflfi rendu 
» compte. J’ai , dans un écrit par- 
ticulier , 


Chinoise. 5^1 
», particulier examiné à Ja rigueur 
«les époques de Thiftoire Chi- 
« noife , & j’ai démontré Ja fixa- 
» tion de plufieurs ». 

L’iîiftoire des Ming, ( depuis 
1 3(5’8. jufqu’en 1 que les Tar- 
tares qui régnent aujourd’hui fe 
font rendus maîtres de la Chine ) 
» n a pas encore été publiée. Ain- 
» fi je n’ai pû rapporter que très- 
» peu d’Eciipfes de cette Dynaf. 
» tie. Je les ai tirees des écrits du 
» P. Adam Schall. Par le moyen 
« du P. Kcegler , j’efpérois avoir 
» beaucoup de chofes du Iribu- 
» nal des Mathématiques dont il 
» eft Préfident. Mais, lo. les Chi- 
» nois qui compofeut ce Tribunal 

» ne fçavent prefque rien de PAf. 
“ tronomie , qui étoit en ufage 
« avant la venue des Jéfuites. 2 ^, 
« Le Tribunal n’a pas même des 
«Regiftres de la Dynaftie des 
» Ming.Çe qui eft de plus authem 
•> tique , fe trouve dans l’hiftoire 
» des Dynafties , qui conferve ce 

Hh 


352 Chronologiê 
» que le Tribunal des Mathéma- 
*> tiques lui remet. Du refte , on 
» n’a rien , & fans doute tout s’eft 
» perdu , ou brûlé , ou égaré , 
» dans la deftrudion des Dynaf- 
»ties. Jefçai qu’il y a des parti- 
a> culiers qui ont des livres où il 
•»> eft parlé de PAftronomie Chi- 
ai noife ancienne , ôc on en a ra- 
a> maffé d’anciennes obfervations , 
Ceci eft» calculs, méthodes. J’en aidé- 
17T7 trouvé quelques-uns , & les 

» tems fâcheux où nous fommes 
» ne permettent pas de faire ici 
*» les recherches convenables. 
•5 J’ai rendu compte de tout ce- 
a> la dans le traité de l’Aftrono- 
a> mie Chinoife ». 

Voilà pour ce qui concerne 
les Archives du Tribunal des Ma- 
thématiques , & l’authenticité de 
i’hiftoire depuis les Han. A i’é- 
> gard des Monumens Hiftoriques 
& Aftronomiques qui ont rap- 
port aux tems antérieurs , deux 
circonftances prouvent qu’ils de- 
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^54 Chronologie 
la fcience qui a toujours été la 
plus en honneur chez les Chi- 
nois , repréfente fuffifamment 
l’état des autres fcienees durant 
le même intervalle. 
t 2 °. L’Empereur 

( 6 ) qui monta fur le trône l’an 

(6) Cefl ce Prince qui îiclieva 4 e faire 
conftruire la grande muraille la 242 an- 
ne'e du 41e cycle, ou l’an 213. avant Je- 
fus-Chrift,; ôc il donna l’anne'e fuivante 
' i’Edit pour faire brûler les livres. M. d'E- 
leuthe'ropolis a cru que le P. Couplet avoit 
marqué pour lépoque de l’incendie des li- 
vres , la 25e année de Tfin-chi-hoang ; 
il a averti dans la Table Chronologique 
de Nien de corriger cette faute. Mais il 
■s’eft mépris lui-même. Car le P. Couplet 
compte toujours par les années du cycle , 
Ôc il ajoute raremertt l’année du Régné. 
•Ainii a’* 25. dans le P. Couplet, fignifie 
la zje année du 42e cycle , & non pas 
la zyc année de Tfîn-chi-hoang. La fau- 
te d’impreffion qui s’ell gliifée à l’année 
.précédente, a induit M. d’Elcuthéropoljs 
'en erreur. ./^KMo Imperîi 24. mumm cele- 
herrimum 400. & ulîraieucarum extriis^it 
contra Tartarorum irruftioms. Retranchez 
'le mot Imperii , 8c la date fe trouvera 
exaéte. Si vous le laiffiez , la date fcroit 
TaulTe Puifque la 24e année du 42e cycle 
• xépond à la 3 3e -de Tfîn-chi-hoang , qui 
a couunencé à régnée la yze année du 
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C H I N O î s Ë. 5 
54^^ avant J. G. fit brûler les li- 
vres d’hiftoires ^ les livres clafli- 
ques , ceux d’Aftronomie , ôc le 
livre clafiique Y-king ; ( le P. de 
Prémare excepte ce dernier. ) 
Ceux de Médecine y d’Aftrolo- 
gie , ôc d’Agriculture furent épar- 
gnés. Suppofé qu’il y eût des li^ 
vres où il fe trouvât des obferva- 
tions céleftes, ôc des préceptes 

d’Aflronomie , on les perdit 

Ainfi du tems de Tfm-chi-hoang y 
conclut le P. Gaubil,!! ne reftoit 
que des traditions confufes y des 
catalogues d’étoiles ôc de conf- 
tellations , ôc des fragmens de 
quelques livres cachés. 

» Les livres clafliques , dont 
•> parle le P. Gaubil , font ces li- 
«vres fi refpedés de la Nation 
w Chinois. Le nom de king qu’ils 
« portent fignifie une dodrine fii- 
» blime,vraie,ôç folide. Le P, de 

r , X • ■ t 

41 ? cycle. Au relie , ce Prince ne furvé- 
cut que trois, ans à , l’Edit qui ordonnoît 
de brûler les livres. 

Hhiij 


L. édif. & 
Cur. t. ip. 
jp. 47<î"* 


Digitized by Google 


^66 Chronologie 
» Prémare continue. Il y en a prîrï- 
« cipalement trois d’un ordre fu- 
» périeur ^ & admirés de tous les 
» Chinois dans tous les tems , 
» fans diftinélion de feéles ôc 


»» d’opinions particulières. Le 
» premier s’appelle Yi-ktng. C’eft 
a»un ouvrage purement fymbo- 
i» lique , c’eft une image de ce 
« monde vlfible. Le peuple igno- 
t»rant ne voit que ce qui frappe 
« les fens , un Ciel , une Terre 9 


3> des Plantesjdes Animaux, Ôcc. 
» Les Sages y découvrent bien 
M d’autres merveilles. Le fécond 


« s’appelle Chu-king. Il décrit les 
» vertus de divers Héros , que 
•» les grands Empereurs prennent 
» pour modèles. Le troifiéme 
M qui s’appelle ChPking eft un re- 
» cuéiî ae Cantiques au nombre 
•^de trois cens , qui fous les 
» images que la Poëfie fournit, 
» chantent le même objet. On 
prétend qu’autrefois il y en 
» avoir encore deux de lajnême 


Chinoise. 

beauté , & de la même autori- 
M té. L’un s’appelloit Li-king , ôc 
« établiiïbit des cérémonies afin 
•> de regler l’extérieur. L’autre fe 
» nommoit Yo^king , & traitoit de 
» la Mufique > afin de mettre la 
» paix au dedans. Ces deux der- 
» piers livres ne font point venus 
» jufqu’à nous ». 

Les trois autres, avec le Li-ki, Cataïubr. 
. & le Su-xu f compofent aujour- 
d’hui les cinq livres claffiques des 
Chinois. Le Liki eft le livre des 
rites ôc cérémonies. Le Su-xu , 
ou les quatre livres , renferme les 
Ouvrages moraux de Confucius , 
de Chum-yum , ôc de Memcius , 
qui ont échappé à l’incendie. 

Quand ont joint , par refpeét 
pour Confucius , le Tehun—tfieo» 
a ces cinq livres , on les appelle 
les fix livres. Ils forment pour 
lors neuf parties; fcavoir , 
le Chou~king , le Chi’king , le JL/- 
kiyle Su-xu , ou les quatre livres, 
ôc le Tchum-fteou, 

H h iiij 
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J Tfin - chi - hoang , en faifarrt 

T^.p-47S- » brûlerie Chou-King & le Chi- 
» Ring, n’avoit en vûe , félon le 
» P. de Prémare , que de fe main- 
» tenir dans la tranquille poflèl^ 
» fion du trône , dont il s’étoit 
« rendu maître. les Lettrés de ce 
« tems-là ne pouvant fouffrir un 
» Roi qui vouloir être abfolu 9 
» abufoient du Chu-king : & ayant 
fans celTe à la bouche un 
» T ching-tang qui chafla l’infame 
!» Kié , ôc un Vouvang qui détrô- 
»na le Tyran Tcheou , fouf- 
» floient de tous côtés le feu de 
» la révolte. C’eft ce qui engagea 
« le nouveau Monarque à ôter 
»aux Lettrés Chinois des livres 
qui J entre leurs mains ^ cau- 
•> foientdu trouble.Pyi-^mgnéan- 
moins fut épargné , parce qu’é- 
w tant moins intelligible que les 
» deux autres , il étoit moins dan- 
« gereux. On conferva de même 
» les autres livres de Médecine 
t» d’Agriçulture , ôcc. Ce fut alors 
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Chinoise; 3 
•> que plufieurs Lettrés voulant 
* fauver du feu des monurtiens 
» qui leur étoient fi chers , ou- 
»vrirent les murs de leurs mai- 
9 fons , & les enfevélirent - là 
» comme dans un tombeau de 
» brique , d’où ils efpéroient les 
» retirer quand l’orage feroit paf- 
a> fé. Voilà ce qui a fondé le conte 
» rapporté fur la foi des Arabes, 
» de cette vieille qui colla con- 
»tre fa murailles les livres de 
•> Confucius M. 

Je crois que c’eft plutôt fur la 
foi du P. Martini , que ce conte 
a été rapporté. Quant à la ma- 
nière dont le P. de la Prémare dit 
que plufieurs livres furent fauvés 
de l’incendie , elle revient affez 
à ce qui fe lit dans la Préface du 
Tchun-tfieou. » Tfm-chi-hoang , 
« dit-on , ayant ordonné que l’on 
"brûlât tous les livres, l’un des 
" neveux de Confucius cacha un 
«exemplaire du Tchun-tfieou, ôc 
« de beaucoup d’autres livres , 


hifl. Stn. 
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570 Chronologie 
dans une vieille mafure , où ils 
» furent trouvés ious Hoei ti, le 
» fécond empereur de la Dynai^ 
« tie des Han , qui en procura de 
a> nouvelles copies qu’il Ht répan- 
» dre dans tout l’Empire. Ainfi la 
» littérature Ghinoife qui s’étoit é- 
» teinte , pour ainli dire , Ibus 
» TJîn-chi-hoang, reprit naiflance, 
M ôc commença à fe rétablir ». M. 
Fournïont, qui raconte cela com* 
me une hiftoriette , obferve pour- 
tant que dans certains tems , & 
fous quelques Empereurs qui ont 
eu plus de goût pour les bâti- 
mens , ou pour Eoifiveté j que 
pour l’étude & pour la Philofo- 
phie , la Littérature Chinoife a 
eu fes éclipfes : il convient auiB 
que TJîn-ehi-hoang perfécuta les 
Lettrés , les envoya en exil, leur 
fit fouffrir divers tourmens , con- 
fifqua leurs biens , & les priva de 
leurs livres : il ne nie pas non plus 
que d’anciens monumens n’aient 
été brûlés alors, ôc qu’un allez 
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grand nombre d’Ouvrages ne 
foient péris: mais il regarde com- 
me une chofe abfurde de dire que 
la perte des livres ait été totale ou 
prefque totale , ce qui eft très- 
)ufte. Il infifte cependant fur deux 
cireonftances qui conclueroient 
trop fi on les prefibit. Il deman- 
de comment il eft pofiible de 
concevoir que tant de livrés ré- 
pandus dans un fi vafte Empire 
que celui de la Chine , dont il y 
avoit des exemplaires au Tong- 
king , à la Cochinchine , & au 
Japon J foient abfolument péris. 
Il obferve d’ailleurs que les Hif- 
toriens Japonois j quand ils par- 
lent de Tfin-chi hoang , ne difent 
rien de l’incendie des livres. Mais 
ne pourroit-on pas aufii deman- 
der ce que font devenus ces 
exemplaires qui avoient paffé au 
T ong-King , à la Cochinchine , ôc 
au Japon , & dont il n’eft point 
revenu de copie à la Chine ? D’un 
autre côté ^ la preuve négative ti- 


L. édif. 
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rée du filence des Japonois fçau- 
roit-elle jamais afFoiblir. l’aveu 
pofitif des Hiftoriens Chinois ^ 
que Tfin-cbi-hoang a fait brûler 
les livres ? 

Le motif qui porta ce Prince 
à fupprimer en particulier le 
Chou-king & le Chi-King , eft 
encore mieux développé dans un 
autrd endroit de la Lettre du P. de 
• Prémare. » A la Chine, dit-il, l’au- 
* torité fi abfolue de l’Empereur 
M n’eft que trop tempérée par cel- 
» qu’on veut donner au Peuple , 
•> en cas que ceux qui le gouver- 
» nent viennent à abufer de leur 
■» pouvoir. S’il y a quelque dé- 
» faut dans le gouvernement Chi- 
•» nois , c’eft qu’il femble que des 
» livres qui renferment cette doc- 
» trine ne devroient pas fe com- 
9> muniquer aux Peuples, mais de- 
» meurer entre les mains des 
?»Rois , afin de leur infpirec 
» de la bonté pour leurs Sujets ; 
» & qu’il en faudroit donner d’au- 


Digitized by 


Chinoise. 575 
« très aux Peuples , pour leur erv- 
» feigner le refped ôc l’obéiffan- 
w ce due aux Rois. C’eft ce que 
f» vouloir faire 7]în - chi - hozing , 

« quand il fe vit maître de tout 
«• T-Empire. Mais il n’étoit plus 
» tems , & le Peuple étoit trop 
» mflruit de fon prétendu pour 
M voir. Le Chriftianifme remé- 
«diera pleinement à. ce défaut, 

*> ÔCC aJ, 

Le P. Parennin eft perfuadé 
que la perte des livres , fous ce 
Prince , n’a rien changé àTeffen- 
tielde rhifloire Ghinoife. » Je ne édîf. u 
» prétend pas néanmoins, dit-il, 
que pour les.faits particuliers on ^ 

» doive ajouter plus de foi à i’hif- 
» toire Chinoife qu’elle n?en mé- 
» rite , & que n en ajoutent les 
M Chinois eux-mêmes. Je dis feu- 
M lement qu’à confidérer cette hif- 
« toire en général , fur tout depuis 
» r Empereur Yao jufqu’au tems pré- 
» fent , il y a peu de chofes à re- 
» dire pour la durée totale , pour 
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» la diftribution des régnés j & 
» pour les faits qui font de quel- 
» que importance. Il ne faut pas 
» croire que l’incendie qui fe fît 
» des livres, fut femblable à celui 
8> d’une Bibliothèque , laquelle 
« en peu d’heures eft réduite en 
cendres. Tous les livres ne fu- 
« rent pas profcrits ; il y en eut 
» d’exceptés , 6c entr’autres les 
» livres de Médecine. Dans le 
« triage qu’il en fallut faire , on 
a> trouva le moyen d’en mettre 
3ï des exemplaires en fureté. Le 
»> zélé des Lettrés en fauva un 
» bon nombre. Les antres, les 
« tombeaux , les murailles devin- 
«> rent un azile contre la tyrannie: 
» Peu à peu on déterra ces pré- 
-o» cieux monumens de l’antiqui- 
» té. Ils commencèrent à repa- 
» roître fans aucun rifque fous 
«l’Empereur Verni ^ c’efl-à-dire, 
« environ ans après l’incetv- 
die. Sous fon fucceffeur Hiao- 
» king J on trouva les cinq King ^ 
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& les Ouvrages Philofophiques 
’ de Confucius & de Mencius , 
> que Hia-ou fit donner au Public 
» la cinquième année de fon Re- 
’ 7 J. ans après qu’ils avoient 

' difparu. 

» Le fameux vieillard Ouo- 
feng , qui vivoit encore du tems 
' de mti , fe vantoit de fqavoir 
le Chu-king^2x cœur. On le lui 
fit décrire tout entier, & l’on 
fe fioit également à fa mémoire 
& à fa bonne foi. Quand on 
eut retrouvé l’original , on le 
confronta avec l’écrit d’0»o- 
feng. L’on trouva que ce bon 
vieillard ne s’étoit point trom- 
pé , & que la conformité étoit 
entière , àla réferve de quelques 
mots qui ne mettoient pas de 
différence pour le fens. Leou^ 
hiang vint cnfuite,qui déterra & 
qui fit lui-même quantité de li- 
vres. Il a rendu par-là fa mémoi- 
• re précieufe à fa Nation. Ce- 
» pendant les Chinois déplorent 
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« encore aujourd’hui la perte des 
» livres en général , fans fçavoir 
» précifémentce qu’iis ontperdu- 
«Je fuis perfuadé que plufieurs 
» mauvais livres périrent avec les 
»> bons , ôc cet avantage devroit 
« les confoler de cette perte , 
» d’autant plus que leurs Kingnen 
s> ont point fouffèrt , & qu’ils ont 
w été confervés dans leur entier >». 

Ces Reflexions du P. Parent 
nin embraflent également la par- 
tie de l’hifloire depuis Yao jufqu’à 
la Dynaflie des JHan , & celle 
depuis les Han jufqu’à la famille 
Tartare qui eft aujourd’hui fur le 
trône. Mais la Chronologie an- 
'' cienne eft la feule que je me pro- 
pofe d’examiner. 
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§. 2, Rétabli jjement du Tribunal 
. des Mathématiques, Recherche 
des Livres échappés à P incendie^ 
Du Chou-King , du Chi-King , 
& du T ch.u\\<Ç\tou , qui ren- 
^ ferment prejque tous les fragment 
.des ^anciens Livres hijloriques. 
Corps d'hijioire de Sémat- fiene > 

, & CourscLAflronomiede Lieou- 
hin , compofes fur ce qui rejîoit 
d^anciens Mémoires, Pan-Kou 
révoit les Annales de Sémat^ 

^ fiene. Chronologie du T fourchou. . 

Si elle efi. prf érable à toutes les. 

■ autres. . 


T 7 R O I s. ans apres la mort de 
THn-chi-hoang , Lieou-pang, 
fonda,, la Dynaftie des Han l’an 
2o6. avant J. C. Lieou-pang Ôc 
fes fucceflfeurs favoriferent extrê- 
mement les gens de Lettres ; & 
un de leur premier foin fut de fai- 
re une recherche exaêle des li- 

' T • ' ' 

II 
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vres^ ôc de rétablir le Tribunal 
M.Freref, Mathématiques. « On ramaf- 
3î fa jufqu’àux moindres fragment 
« des livres échappés à l’incen- 
i> die ; car il ne fe trouvà pref- 
s> qu’aucun Ouvrage '’entièri On 
35 rejoignit le mieux que l’on put 
« ces fragmens & ces lambeaux y 
i» & l’on en forma neuf volumes, 
i» qui font aujourd’hui cé'qué la 
» Chine a' de plus ancien ôc de 
35 plus authentique Ce font ceux 
dont j’ai rapporté les titres plus 
haut • ■ î- ;■ - ' ' • 

Ihtà. ' ' Troisde ces livres renferment, 


fui vaut M; Fréret , prefque tous 
les fragmens des anciens livres 
hiftoriques. Ces trois livres font 
ie Chou-kirig , le Chi-king y 6c fie 
Tchune-tfîéou Une idée plus. par- 
■ tlciiliére que celle ' que donneTe^ 
... . . 'P. Prémare , nôus fera connoî- 
tre l’importance de ces trois li- 
vres. 

„ \,^"Chou-KÎng y dit M. Fre- 
»ret, contient 58. articles ou 
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» fections de Tabrégé qu’avoit 
» fait Confucius d’une hiftoire gé- 
« nérale de la Chine , qui com- 
» mençoit au Régné d'Yao, ôc fi- 
M niffoit vers l’an poo. avant J. C. 
»(c’eft-à- dire, 5J0. ans avant 
» Confucius. ) Cette ancienne 
»» hiftoire , intitulée Chan - chou , 
» étoit partagée en 3530. fec- 
» fions ou chapitres. Confucius 
» les réduifit à cent , & de ces 
«cent l’on en a perdu 42. ce qui 
« forme nécelTairement plufisurs 
» vuides dans la fuite de l’hiftoire. 
» Ce détail , touchant le Chou- 
«king, eft tiré d’un paffage des 
« Annales de Semât - ftene , Au- 
«teur des Annales publiées au 
« commencement des Han y cap, 
»6i.foL I. Sémat-jiene ajoute, 
«que des j8. articles qui nous 
« font reliés du Chou-king , il y en 
» eut vingt rellitués de mémoire 
« par un vieux Lettré âgé de po. 
« ans au tems de Caotzé ( qui eft 
»> le même que Lieou-pang ) & qui 
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» avoit été témoin de Pincendie. 
«Les trente -huit autres furent 
« tirés d’un vieil exemplaire du 
» Chou-King très défeélueux , Ôc 
« dont on ne put déchifrer qu’une 
» partie ». Ce détail de Sémat-lie- 
■ ne au fujet du Chou King , ne fe 
' concilie pas bien avec ce que 
rapporte le P» Parennin : Que to- 
viginaldu Chou-kingfut retrouvé 7 5", 
ans après quii eut dijparu , ( c’elb- 
dire, 35’. ans avant le tems où Sé- 
mat'fiene écrivoit ) & que la con- 
formité fe trouva entière avec Ve- 
xemplaire refitué de mémoire par 
le fameux vieillard Ouofeng. Il 
s’accorde mieux avec l’idée que le 
P. Gaubil nous donne du Chou^ 
X s.p.iy, king. » Le Chou- king j dit- il , qui 
3’ nous refte , n’eft qu’un fragment, 
« d’ailleurs très - confidérable. Il 
» contient ce qu’on lirait de plus 
« fur fur Yao , Tchun , & les fa- 
» milles HiayChang , & Tcheou ». 

Le Chou - King parle d’une 
éclipfe de Soleil arrivée fous 


• K». 
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i?< Tchon^-kang , cinquième fuccef- 

nt feur A'Yao, Le P. Gaubil a fait 
Jii fi)i: cette Eclipfe une Diflertation 
& dans laquelle il montre qu’elle a 
ie dû arriver l’an 215-5'. avant J. C. 

\s- mais nous verrons plus bas la rai- 
fe fon de douter de l’obfervation de 
ic cette Eclipfe , qu’il a lui - même 
'(i- donnée dans un autre endroit. 

Il y a bien de l’apparence en 
1* effet qu’il en eft de l’obfervation 
i- de cette Eclipfe comme de l’ob- 
fervation de la conjondion des 
'' fept Planettes fous Tchouen-hiu ^ 

T que la tradition fait regner 3 5 S.ans 
[1 avant l’Eclipfe marquée dans le 

3 Chou-King. «Les Auteurs desi^-p*.?Of 

r- » Han qui rangèrent les Mémoi- 
[i » res d’iiiftoire, dit le P. Gaubil , 

, » ont parlé de cette conjondion 

1 » comme d’un fait hiftorique (7) , 

(7) Suivant M. Freret, p. 392. le 
Texte de l’hiftoire Chinoife ne parie point 
de cette conjonélîon. C’eil dans la Glofe 
ancienne ajoutée au T exte qu elle eft rap- 
portée. Le P. Gaubil dit , t. 3. p. 46. qu’on 
ne fçauroit donner d’autre raiibn bieix 
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M & le calcul démontre que du 
» tems de Tchouen-hiu , ni devant 
» ni bien des (lécles après , il n’a 
» pû y avoir de pareille conjonc- 

» tion Les conjonétions des 

P. ii. » Planettes , remarque encore le 
» même Auteur , ont toujours été 
« regardées à la Chine d’un bon 
!» augure pour les Princes. PIu- 
w fieurs Auteurs des Han ont in- 
» venté une de ces conjonêlions 
» fous le premier Empereur de 
» cette Dynaftie , à fa première 
M année ; 6c quoique très-faulTe y 

plaufîble de la faufleté d’une conjonc- 
tion d’ailleurs fi bien détaillée , fi ce n’eft 
qu’on a donné pour une obfervation fai- 
te du tems de Tchouen-hiu , ce qui n’étoit 
qu’une conjonélion fyftématique ^ qui fer- 
voit d’époque feinte au Calendrier fabri- 
qué fous le nom de ce Prince. Voyez en- 
core ce qu’il a remarq^ué à ce fujet , t. 2. 
p. 29. 30. 31. ou on ht ces paroles : Ce 
faux calcul , comme bien d'autres y a été mis 
dans l'hiftoire. Vous trouverez au t. 2. p. 
J4p. une objedion que le P. Gaubil pro- 
pofe contre le calcul que M. Caflini a fait 
de cette conjondion. Voyez t 3. p, 23J. 
ce qui a donné à cet habile Aftronome de 
faulfes idées fur le Calendrier Chinois. 
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» ils Font marquée dans quelques 
» hift cires ». 

■ M. Fourmont dit que le Chou- 

, . . . . , ^ , Stnic. f. 

kmg traite principalement de ce 40p. 
quia été ftatué par les Empereurs 
depuis Yao jufqu’à Chim-vam ; ôc 
que c’eft plutôt un livre moral 
qu’un livre hiftorique , parce que 
lesaclions que l’on y rapporte des 
Empereurs , n’ont été choifies 
qu’aurant qu’elles ont paru pro- 
pres à encourager à la pratique 
de la vertu ou à l’éloignement du 
vice. Il ajoute que ces faits ont 
été pris dans les Annales ; que le 
Tribunal de l’hiftoire inftitué par 
Yao a eu foin de faire continuer 
en différens tems. Chim-vam , au- 
quel ce recueil finit , félon M* 
Fourmont , eft monté fur le trô- 
ne l’an 1 1 1 J. avant J. C. mais il 
paroît par le P. Coupler qu’il y 
a eu des additions faites depuis à 
cette colledion. Car il renvoie 
fous l’an P45. avant Jefus-Chrift 
au Cbou-King , pour y trouver 
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les fages confeils de KiuU'ya ÔG 
de kiun. 

Le fécond livre important 
pour l’hiftoire , s’appelle Chi-Ktng, 
»Ceft un recueil d’anciennes 
O» Poëfies , qui contient 300. pie- 
aï ces de vers compofés fur dif- 
» rens fujets. Plufieurs font des 
» éloges des Princes qui ont re- 
3Ï gné à la Chine , d’autres font 
» des fatyres de leur conduite. Il 
9 > s’en trouve quelques - unes qui 
» font des vers amoureux , quel- 
» quefois même un peu libres y 
»» mais que les Commentateurs 
•ï ont foin d’expliquer d’une ma- 
M niére allégorique , pour juftifier 
« le titre de King que ce livre 


» porte «. 

M.Fourmont parle fans doute 
de ces derniers vers , quand il 

dit: Infertamtemflapfitemporum, 
fpuria nonnulla , atque odas tempe^ 
rum prifcorum gravitate non fat 
dignas non diffitentur interprétés , 
imo fabulas Genealogiarum non ve~ 

riftmiks 
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rijîmîles , quod nimiâ in Reges ac 
Magnates adulatione faBum 
nantur. 

Le P. Parennin n admet point l. édîf. 
ces additions faites au Chi-Ktng 
» J’ai bien oui dire , obferve-t-il , 

«que Confucius J en arrangeant 
» les King , avoir retranché quel- 
» ques articles du Chi-King ; mais 
» jamais il n’eft venu à ma con- 
• noiflance qu’on eût inféré de 
» nouvelles pièces dans ce livre. 

•> Je m’en fuis informé des plus 
» habiles Lettrés. Ils m’ont tous 
» répondu, qu’on n’a jamais cru 
» à la Chine qu’il y ait eu des ad- 
» dirions faites au Chi-King ; qu’au 
«contraire des Ecrivains pofté- 
» rieurs avoient avancé fans preu- 
» ve que Confucius en avoir re- 
» tranché plufieurs articles ; mais 
» qu’on ne voyoit nulle part ces 
» prétendus retranchemens. Si 
« Confucius les eût fait, difoient- 
» ils , il n’auroit pas manqué d’en 
•> avertir ôc d’en apporter la rai- 
•fc fon. K IC 
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» Ce qui peut avoir donné Heu 
«à des Européans de penfer 6c 
» de dire que des pièces ont été 
inférées dans le Chi- king , c’eft 
» qu’il y a des Chanfons qui pa- 
3* roiffent peu chaftes , ôc qu’on 
» ne voit pas à quoi elles font al- 
w lufion. Confucius lui - même 
a» s’apperçut qu’on en pourroit 
a»abufer; 6c pour prévenir cet 
abus , c’eft ainfi qu’il s’exprime : 
Le Clii'king ejî compofé de trois 
» cens articles , qui peuvent tous Jè 
o> réduire à une feule, parole j qui 
eJî la droiture. Gardez-vous bien 
w de penfer qvétl canduife à des ac^^ 
a» tions peu honnêtes. 
aj L’Empereur ayeuL 

eft 3> de l’Empereur Régnant ^ ayant 
» fait, traduire le Chi-King , y mit- 
a> une courte Préface dont voici- 
aa la traduêtion En confidérant 
le Chi-King , on voit que ce n’eft' 
autre chofe qu’une direêlion- de- 
l’efprit. Il fait une expofition du- 
cocur l’homme, 6c ilinlifte fur la' 
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raifon & l’équité. Ce qu’il approu- 
ve nous porte à devenir meilleurs, 
& à avancer dans la vertu. Ce 
qu’il condamne nous engage à 
réprimer l’efprit de fuperbe. Ce 
qu’il y a de plus profond & de 
plus relevé dans ce livre eftpouc 
i’ufage des Empereurs & de la 
falle des Ancêtres. Ce qu’il y a de 
plusfimple & de plus commun eft 
pourl’ufage duPeuple.Etquoique 
les modèles & les expreHions 
foient différentes, le but en eft 
le même , & conduit à la droitu- 
re. C’eft aufïi à quoi Confucius 
réduit les 300. articles , en di- 
fant qu’il n’y a rien de travers , 
d’impur, ni de mauvais. En ef- 
fet , c’eft ce King qu’il faut lire 
pour régler la dodrine 6c les 
mœurs. C’eft lui qui nous apprend 
quelles font les chofes qui affer- 
miffent l’efprit & le cœur de 
l’homme , ou quil’entraînenthors 
du droit chemin. 

» Cet Empereur , & tous les 

Kkij 
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Sçavans qu il employa à cette 
»tradudion , étoient bienéloi- 
» gnés de croire qu’il y eût des 
* pièces falfifiées dans ce livre. 

» Ils n’euflent pas manqué de l’en 
39 purger , ou de les mettre à part 
•9 en petits caraftères , comme 
» c’eft affez l’ufage »>. 

. On voit dans le Chi-king l’an- 
née , le mois , ôc le jour d’une 
T. 2. pg. Eclipfe de Soleil, qui a donné 
y.f’zo. ^ ^ differtatjon du P. Gau- 

bil. Du furplus , ce livre ne ren* 
ferme rien qui làffe connoîtrç | 
l’Aftronomie de ce tems-là. Cet- 
te Ecljpfe , qui eft de l’an 
avant J. C. fixe la Chronologie 
Chinbife depuis cette année , lui- 
vaut la remarque de M.Freret. ' j 
Catallibr. M. Fourmont nous apprend 

jç Chi'king a été for-, 
mé , quand il avertit que toutes, 
les pièces contenues dans ce re-. 
cueil font allufion à des faits ar- 
rivés fous les Xam ôc les Cheu. 

La Dynaftie des Xam^ ou Change 
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à commencé ^ félon le P. Cou- 
plet, l’an 1755. avant J. C. ôc 
celle des Cheu , ou T cheou , Tan 
1121. avant J. C. 

M. Fourmont fe plaint avec Réflex.crit. 
beaucoup de vivacité de ceux qui 
regardent le Chou-king ôcle Chi- 
king comme le fondement des 
Annales préfentes. 

Le Xukim , ou Chou-king , 

M dit-il , eft de tous les King celui 
» où il y a le plus de faits de l’an- 
» cienne hiüoire rapportés. Car 
» le Xi-kim , ou Chi-king , livre 
« Poétique , ne nous en montre 
» dans fes Odes qu’un petit nom- 
bre. Encore fouvent ne font* 

» ce que des allufions , dont les 
» explications relient à deviner, 

« Et c’ell fur des monumens li 
» abrégés que l’on a compofé les 
» Annales f Qui nous a donc for- 
»gé une chimere fi foie ? Et 
» comment des gens d’efprit fc 

» font-ils perfuadésf Com- 

» nient , on ne fcauroit trop le 

^Kkiij 
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n répéter , a-t-on cru fi legcre- 
30 ment que les King avoient été 
» le fondement des mêmes An- 
» nales , pendant qu’au contraire 
' 33 ils les iuppofent par tout , 6c 
» qu’à proprement parler ils n’en 
33 font que des extraits fort min- 
^} ces », 

Mais ne peut on pas regarder, 
avec M. Fourmont, les faits qui 
font rapportés dans les com- 
me ayant été extraits des ancien- 
nes Annales, Ôc dire cependant 
qu’ils ont fervi de fond aux An- 
nales préfentes? Nous n’avons 
point aujourd’hui de plus ancien 
Annalifie que Sémat-ficne , qui eft 
poftérieur d’un fiécle à l’incen- 
,die des livres. Pourquoi fut- on fi 
embarrafle , comme l’obferve le 
P. Gaubil , à fixer l’intervalle de- 
puis Hoang-ti jufqu’à fon tems? 
Pourquoi la plupart de ceux qui 
examinèrent les monumens pour 
l’hiftoire , firent - ils d’abord cet 
intervalle plus grand de mille 6c 
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de douze cens ans , que ne le fit 
enfuite Pankou ? Pourquoi , 8o. 
ans après Sémat fiene , revit on 
■tous les Mémoires ou confervés 
ou retrouvés, afin que Pan-kou, 
de concert avec les plus habiles 
gens de l’Empire , pût mettre en 
ordre (à Chronologie ? Tant de - 
peines étoient fuperflues , fi les 
anciennes Annales euflent exif- 
té alors autrement que par frag- 
mens. Dailleurs pouvons -nous 
ne pas regarder le Chou-king com- 
me un des fondemens des An- 
nales , quand Sémat-fiene décla- 
re pofitivement qu’il eft l’abrégé 
qu’avoit fait Confucius d’une hif- 
toire générale de la Chine , inti- 
tulée , Chan-chou /La vérité eft 
donc que les Annales aufquelles 
les King renvoient étant du moins 
perdues en partie du tems des 
Han , les fragmens qui avoient 
échappé à l’incendie des livres 
fous TJtn-chhkoang , les King , & 
les faits difperfés dans d’anciens 

Kkiiij^ 
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livres confervés aufTî en partie 9 
ont été le fond fur lequel Sémat- 
liene , premier Compilateur des 
Annales, a travaillé ; & enfuite 
ceux que le Tribunal de Thiftoi' 
re a chargé de revoir ôc de con- 
tinuer fon Ouvrage , & qui ont 
clfayé de fixer les époques an- 
ciennes. 

Ad Tab. Jugeons*en par les Auteurs que 
chromiog. |g Couplet indique, comme 

les fources de Phiftoire depuis 
Yao jufqu à la Dynaftie des Han, 
Il objeâe premièrement le filen- 
ce de Confucius & de Memcius 
fur les prédécefleurs à'Yao 6 c de 
^4- Xun : Cur , inquit , Confucius Ù" 
Memcius Yao & Xun mentionem 
faciant , non item fix prceceden-- 
tium , non alia opinor caufa fuit 
quâm quodambo tJH & Reges fue^ 
vint & LegiJIatores j quod ab iif 
dem pracipui quique ritus civiles 
& inftitutiones politica fmt pràfec- 
ta. Puis il continue : Triumfa- 
miliarum ( Hia , Xam , Cheu ) 
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gejla referuntur partim in toto U- 
^roXu'kim ,à variis illomm tem- 
porum Hijioriographis regiis , par- 
tim in aliis haud minoris Jîdei li^ 
bris clafficis atque authenticis , 
quos ipfemet Confucius fwgulari 
Jîudio atque opéra collegiu Multa 
quoque à Tai-fu-çum , qui pluf 
quam duobus feculis vixit ante 
Confucium , & à Lao-kiun- 
coataneus ejufdem fuit , tametfi 
finior. Non pauca memorice pro- 
dit ipfemet Confucius in Chua- 
chieu. Adulta quoque in libris fcien- 
îia finicce infperfa , qua ad ata- 
tem trium famiîiarum Jpeâant . . . . 
Familia Han fludiofis , in quos fa- 
milia prcecedens ( Cin ) ferroftam- 
maque fcevierat, henigne complexa 
ejl. Tenues îibrorum reliquias , quo- 
rum infinita copia communi fuerat 
abfumpta incendio , follicitè colle- 

pt Suis quoque Hijloriogra- 

phis , qui quindecim numéro fue- 
runt i illuftris ; (ù" hos inter praeci- 
pua auSloritatis prafeâo , Suma- 
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cien , qui hifloriam fuam ordituf 
ab Hoamti Alonarchia Sinica con- 
àitore. 

Tous ces Auteurs fe réduî- 
fent i comme on 'Voit , au Chou- 
kingyzux autres King , aux faits 
dKperfés dans les Ouvrages de 
Tai'fu'fum, de Lao-kiuriy de Con- 
fucius J de Memcius , ôc à ceux 
qu’on lit dans le Tcfmnt - fteou. 
Telles font les fources dans lef» 
quelles Sémat-fiene a puifé ^ à ce 
qu’il paroît par le P. Couplet. 

Le Tchunt-fieou eft une ancien- 
ne hiftoire du Royame de Lou , 
Patrie de Confucius. » Mongt-fi , 
»• ou Memcius J Philofophe qui 
»> naquit , félon le P. Gaubil , l’an 
M 5^2. avant J. C. rapporte dans 
» fes Ouvrages le nom des Anna- 
•> les de plufieurs Pays, & il dit que 
M celles du Pays de Lou s’appel- 
« [oient Tchunt-fieou Confu- 

dus , ajoute-t-il , a écrit les An- 
w nales du Pays de Louy appellées 
•* Tchunt-fieou. On y voit 55, 
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to Eclipfes du Soleil. La trente* 
» fixiéme eft dans le receuil de 
» TJb-kieou-min ( 8 ) , Auteur céle- 

aj bre y eftimé de Confucius, 

» Ces Eclipfes font dans l’Aftro- 
» nomie des Han , avec des no* 
» tes critiques. Ces notes ne font 
»> pas l’eÔbt d’un calcul & d’un 
3> examen aflronomique de ces 
» Eclipfes fait par les Auteurs des 
*> Han , ils n’en étoient pas capa- 
» blés : mais ces notes font fai- 
» tes fur des Mémoires hiftori- 
» ques qui étoient entre leurs 
» mains , & dont plufieurs regar- 
») doient les Annales du Tchunt- 
» fieou. Les Aüronomes des Tfin^ 
» qui fuccederent aux Han , ceux 
33 des Souy , des Tang y des Yuen , 
•3 & des Ming y ont calculé beau* 
33 coup de ces Eclipfes. Sur quoi 
3» il faut remarquer que tous ces 
» Auteurs font d’accord fur la 
?» Chronologie duTchunt-fieou , 

( 8 ) Il étoit Contemporain de Confu- 
cius. Gaubil y t. j.p. 2 J J. 
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» telle que je l’ai vérifiée, & quC 
» je la fuppofe dans le nouveau ^ 

« recueil d’Eclipfes. 

Ce receuil du P* Gaubil com- 
mence à l’an 70p. avant J. C. 
date de la fécondé Eclipfe men- 
tionnée dans le Tchunt-fieou , ôc 
finit à l’an i ^2 1 . depuis J « C. Joi- 
gnez-y les dififertations particuliè- 
res fur l’Eclipfe dont il eft parlé 
dans le Chou-king, que le calcul 
fixe à l’an 2155. avant J. C. fur 
celle rapportée dans le Chi-king, 
qui eft arrivée l’an 775. avant 
J. C. fur la première du Tchunt- 
fieou qui eft de l’an 720. avant 
J. C. & enfin fur celle de l’an 5 14 
de J. C. » Cette dernière Eclipfe i| 
a> eft celle que plufieurs Euro- 
«péans ont cru être la fameufe j 
«Eclipfe qui parut à Jérufalem 
le jour de la Pafiion de Notre- . 
«Seigneur. Mais ceux qui ont ^ 
a» avancé ce fait , n’ont pas pris ; 
« garde au lieu du Soleil afligné |j 
•> dans l’Aftronomie , & où il eft i ; 
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5 » împofTible qu’il fut au jour de la 

3 » Palîîon. 

Le P . Gaubil a inféré dans le p. 20. & 

• t.i. une Table des Eclipfes qu’il/«*^» 

1 a vérifiées lui-même. Elles font 

!• au nombre de feize ; fçavoir, 
i les deux que l’on trouve dans le 
h Chou-king & le Chi-king; cinq 
:■ d’entre celles du Tchunt lieou,& 
é neuf autres rapportées par diffe- 
il rens Auteurs. 

I «Les Annales du Tchun- 
f, » fieou , dit le P. Gaubil , étant 
t » de 242. ans , & la troifiéme an- 

* »> née de ces Annales étant fixée 

t » à fan 720. avant J. C. on fçait 
, » fûrement à quelle année de no- 

» tre Ere fe rapportent les au- 
» très. » Cette troifiéme année 
eft la date de la première Eclipfe 
du Tchunt-fieou.La dernière des 
34 * autres Eclipfes répond à Tan 
4 P 5 - avant J. C. Ainfi de la pre- 
mière Eclipfe à la dernière, il y a 
un intervalle de 225*.ans.«Confu- T.3. fag, 
» cius J qui a rapporté ces Eclip- 
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»> fes , naquit l’an ^ j i. avant J. C. 
» il mourut l’an 47p. avant J. C. 
•* Par-là on voit qu’il a été té- 
»> moin oculaire de plufieurs 
» Eclipfes qu’il rapporte ». 

Dans les colleélions que le P. 
Souciet a tirées des Lettres que 
les Jéfuites de la Chine lui ont 
écrites , ou des écrits qu’ils ont 
envoyés en Europe , il a trouvé 
que le Tchunt-fieou paflfe pour 
un livre de faftes : que Tou-yu l’é- 
galoit aux Kin , ou livres cano- 
niques de la Chine ; que Lieou- 
tchi-ki , autre Auteur Chinois , 
foutenoit que ce livre devoit être 
reconnu de la même antiquité que 
le Chou-king ; que Confucius 
a-voit. revu & remis en ordre le 
Tchunt-fieou, que dans cette révi- 
fion ils’étoit conformé 6c attaché 
au langage du Royaume de Loh 
qui reftoit ; apres avoir examiné 
le caraêlère 6c la forme du Jcfieou- 
li, livre canonique des rires ; que 
ce livre eft aufli impénétrable que 
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les King ou livres canoniques , 
& qu’il a été fait King , ou mis 
au nombre des King , fous la fa- 
milleHiaj celle qui fut détruite 
par Gent-chifcan l’an 1225. 

Je pourrois parler ici du Tfou~ 
chou. C’eft un livre écrit en vieux 
caradères. Il a été compofé yo. 
ans au moins avant l’incendie des 
livres fous Tfin-chi-hoang, puif- 
qu’il fut trouvé dans le tombeau 
d’un Prince mort vers la fin de 
la Dynaftie des Tcheou. Mais 
comme il n’a reparu que vers 
l’an 280. depuis J. C. c’eft- à- di- 
re , 400. ans environ après la pu- 
blication des Annales de Sémat^ 
fiene , ôc 200. depuis celles de 
PankoH ; je rendrai compte d’a- 
bord de ces deux Ouvrages , ôc 
j’examinerai enfuite fi c’eft à la 
Ghronologie du Tfou-chou , ou à- 
celle de Pankou qu’il faut s’arrê- 
ter. 

, Environ un fiécle après le com- 
mencent des Han , l’an 34. de 


Gaubit 9 
J.p.18, 
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400 Chronologie 
l’Empereur V wti , qui répond à i 
Pan 104. avant J. C. on penfa à , 
faire ufage de ce qui exiftoit des , 
Rêjiex. anciens livres- » Su^ma-tan , Pré- 
p?4io. Collège des Han-lin 

» ( ou du Tribunal de Phiftoire ) 

» & fon fils Su'Yna-çien , Lettrés 
» du premier rang , furent char- 
» gés par Tordre de cet Empe- , 
M reur de recueillir les anciens li- 
a» vres d’hiüoire ; ôc ce dernier , 

39 la quarante & unième année de 
3> ce Prince , endonnaune de fa^ 

*> façon , où il remontoir jufqu à 
M Hoamti. 

P. 4iJ. » Que les Régnés des trois ra- 
« ces qui ont précédé Confucius 
•» aient exifté , dit un peu plus bas 
39 M. Fourmont, & que les faits 
•> qui en font racontés foient vrais, 

» cela eft indubitable. Mais à la 
3» Chine , comme ailleurs , pac 
» laps de tems , par les Guerres, 

. « certains monumens particuliers’ 

» fe perdent : Et s’ils refient dans 
•» quelques recueils , par Taccom- 

pagnement 1 
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•» pagnement de plufieurs autres 
jugement foup^onnés de fup- 
» pofition , ils en fouffrent , je 
» veux dire , qu’ils en deviennent 
« de moindre autorité. Les hif- 
*• toires font-elles du tems même ? 
» Il eft trop éloigné pour en con- 
»» vaincre ; le premier venu fou- 
» tiendra qu’elles ont été forgées. 
»Ne font-elles écrites que plu- 
» fleurs fiécles après , quoique fur 
» les Mémoires les plus authenti- 
■ ques ? On s’imagine encore être 
•• en droit de n’en rien croire. 
» Mais en tout ceci il y a de l’in- 
••juftice, & c’eft aux Critiques 
» feuls , non à la populace , à dé- 
»cider. L’hiftoire d’un Prince 

• écrite dans le tems même, mais 
® fans autre mémoire que ce que 

• la renommée publie, une telle 
« hiftoire , dis-je , & il y en a mil- 
» le femblables , eft très-fautive ; 
» ôc celle que l’on compofera 
» 4.00. ans après, mais fur des ac- 

• tes fidèlement gardés , l’eft très- 

Li 
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••rarement. Oublierons nous ici « 
« qu’à la Chine l’établiffement des « 
SJ divers T ribunaux , fur tout ceux « 
3> d’Aftronomie & d’hiftoire , fe- 
•5 Ion le témoignage de tous les > 
3> Lettrés , eft dû aux premiers 
» âges de l’Empire ? De-là j con- i 
w clufion : ils av oient donc des i 
archives. Leur hiftoire , par la 
» raifon que l’on vient d’entem 
dre , quoique ramaflee plus tard, 

30 n’en eft donc pas moins' sûre « 5 
M. Fourmont réduit ici la di^ S 
fîculté que peut foufFrir l’ancien- ^ 
ne hiftoire de la Chine à fon vrai 
point ; fçavoir , l’état des Archi- 
ves des deux Tribunaux d’Aftro- j 
nomie Ôc d’hiftoire du tems des i; 
Han , qui ont été les Reftaura- jj 
teurs des Lettres. Nous fçavons, 
parle témoignage duPere Gau- o 
bil , que le Tribunal d’Aftro- j 
nomie n’a pas même de Regif^ 

» très de la Dynaflie des Mmg , ] 

» qui a durée depuis l’an 1368. 
julqu’en 1 <544. Ce qui eft de plus 
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« authentique fe trouve dans Thif** 
» toire des DynafHes , qui con- 
te ferve ce que le Tribunal lui re- 
» mec. Du refte tout s’eft perdu , 
» ou brûlé , ou égaré dans la def- 
» truélion des Dynafties ». Quant 
aux Archives du Tribunal de 
l’hiftoire , elles peuvent être dans 
un très-bel ordre préfentement ; 
mais il ne paroît pas qu’elles y 
fuflfent du tems des Han, Je ne 
rappellerai point ici ce que j’ai 
dit de la décadence des Sciences 
pendant près de 500. ans aupara- 
vant , de la perte des livres fous 
Tfm-cki-hoang y du petit nombre 
de Mémoires que le P. Couplet 
regarde comme les fources de 
1 -hiftoire antérieure aux Han ; ce 
fera le P. Gaubil qui nous fera 
connoître l’embarras où les plus 
habiles Lettrés fe trouvèrent > 
quand il fallut arranger les Mé- 
moires d’Aftronomie Ôc d’hiftoi* 
re échappés à l’incendie. 

■ te Vers l’an 104. avant J. C# 

Llij 
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T. ^ les fuivans, l’Empereur 

» ti fit examiner les monumens 
w pour i’hiftoire. Il paroît qu’on 
» fut très-embarrafle à fixer le tems 
» depuis Hoangti jufqu’à outi ; 
»> la plupart firent d’abord cet in- 
» tervalie plus grand de mille , ôc 
» douze cens ans, qu’il n’eft dans 
» Pan-kou , qui écrivoit vers l’an 
a> de J. C. 85. c’eft-à-dire, deux 
» fiécles environ après ». 

L’an $ 7 - avant J. C. Sémat- 
de M. Fre- fiene publia un corps complet de 
l’ancienne hiftoire Chinoife. Il 
remontoit jufqu’au commence- 
ment de Hoamti , Ôc comptoir 
243 1. ans depuis la première an- 
née de la Monarchie Chinoife , 
jufqu’à la quarante ôc unième an- 
née de Vomi, Suivant ce calcul , 
l’an 2^27. avant l’ere Chrétien- 
ne , étoit celui du commence- 
ment de la Monarchie. 

Qsuhil ,t. Sèmat-fiene rédigea auflî par l’or- 
S' jjfg Je pere Sématan plufieurs 
préceptes pour fupputer le mou- 
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Vement des Planètes y les Eclip- 
fes , les conjonttions & les op- 
pofitions. Celui qui eut le plus de 
part à ce travail fijt Lohia-hong. 

L^an 66. avant J. C. Lieou-’kin ih.p. 7, 
ayant ramafl'é les préceptes & les 
obfervations de Lieou-hang fon 
pere,de Sémat-JieneÿdeLohia'hongy . 

& autres y ayant encore exami- 
né quelques anciennes obferva- 
tions J fît un Cours entier d’Af- 
tronomie , auquel il donna le 
nom de San-tong y ou trois prin- 
cipes. Il feroit bien à fouhaiter , 
dit le P. Gaubil , que nous fçuf- v. 12^ 
fions en détail comment on eut 
toutes les connoiflances qu’on 
rapporte dans ce Cours d’Aftro- 
nomie. Mais on ne marque pas 
quelles furent celles qu’on avoit 
par tradition J celles qu’on eut par 
le moyen des livres trouvés , ÔC 
celles qu’on eut par des réflexions • 
fur les obfervations anciennes ôc 
nouvelles. 

Licou-hin eft Auteur d*une épo- ib. p, iç. 

I7x 
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que imaginaire de 143127. ans 
folaires , qui comprennent 31* 
périodes de 4517. ans. Les As- 
tronomes Chinois , jufqu’à l’an 
1280. après J. C. ont imité cette 
méthode pour les époques ; ôc il 
y en a qui ont trouvé des deux 
& trois cens millions d’années 
folaires. Dans plufieurs des livres 
Europëans qui parlent de la Chi- 
ne , on voit que les Chinois don- 
noicnt au monde une antiquité 
de plufieurs millions d’années. 
Ce grand nombre d’années a fon 
origine dans la méthode dont on 
vient de parler , ôc cette antiquité 
du Monde, qu’on attribue aux 
Chinois , eft l’opinion de quel- 
ques particuliers, opinion qui n’efi 
pas fort ancienne à la Chine , du 
moins qu’on ne fcauroit démon- 
trer telle. 

Les Annales de Sémat-fiene , 
ôc le Cours d’Aftronomie de 
Lieou-hin , font les deux plus an- 
ciennes colledions que les Chi- 
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noîs aient aujourd’hui , foit pour 
rhiftoire , foit pour l’Aftronomie. 

» Jufqu’aux Han , dit le P. Gau- r. j. p./a. 
•» bil J on fçait bien peu de chofes 
» certaines fur la méthode de l’an- 
» cienne Agronomie Chinoife. 

» Mais depuis les Han jufqu’à l’ar- 
» rivée des Jéfuites , on fçait sii- 
» rement ce que les Chinois ont 
» connu d’Aftronomie ». Quant 
aux raifons du peu de progrès 
qu’ils ont fait dans cette Scien- 
ce, malgré leurs efforts pour la 
perfeétionner , lifez ce que le P. 
rarennin obferve à ce fujet. L, 
édif. r. 2 1 . pag, 8 1 . jufquâ 1 1 1. 

& t. 24. p. 24-2p. avec p, 8p. 
po. pi. 

Vers l’an 8 de J. C. Pan-kou caubti » 
examina tous les Mémoires d’hif'^- 
toire qu’on avoit ou confervés"^^* 
ou retrouvés , ôc il mit en ordre 
fa Chronologie. Il la fit de con- 
cert avec les plus habiles gens de 
l’Empire , & lui-même étoit très^ 
habile. Cette Chronologie de 
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Pan-kou a toujours été eftimée 6c 
il feroit à fouhaiter , remarque le 
P. Gaubil^que nous fçuflions dans 
le dernier détail fur quels Mé- 
moires il l’a faite. , 

Bid. f. S7, C’eft de la fuite de l’hiftoire des 

Princes de Lo», dont les Anna- 
les àwTchunt'fieouiomuïiQ partie, 
qu’il prit les intervalles des tems 
jufqu’à la cinquième année de la 
Régence de Tcheou-kong , que le 
P. Gaubil fixe à l’an 1 1 1 1 . avant 
J. C. Pan kou rapporte fidele- ' 
ment les textes du Tchunt-fieou , i 
qui expriment les Eclipfes folât- 
res ces Textes font confor- 
mes à ceux qu’on voit dans les 
différens Tchunt-fieou de. 7 / 5 - |i 

keou-min , & autres. Pan-kou , dit 
• encore le P. Gaubil , n’étoit gué- 1 

res plus eniétat de calculer les 1 
anciennes Eclipfes que les an- i 

ciens Solflices; & puifque le nom- 
bre des années qu’il détermine 
depuis l’an 47. jufqu’à l’an 
avant J. C. Ôc même plus de 1 00. 

ans 


Diniti.T ’' ' U ,gl( 

\ 


Chinoise. 4op 
ans au-deflus , eft conforme au 
nombre des années que donne le 
calcul & l’examen des Eclipfes , 
il s’enfuit que Pan-kou,dans cette 
détermination , s’eft fervi de Mé- 
moires furs & réels d’hiftoire , & 
c’efl; un préjugé bien favorable 
pour le foin qu’il fe donna de 
ranger 6c de fixer les autres épo- 
ques de fa Chronologie. 

Mais fouvenons - nous que le 
P. Gaubil ne nous alTure pas que 
la partie de cette Table desSolf- 
tices 5 qui fe rapporte aux années 
antérieures à l’an 75 1 . avant J . C. 
foit conforme au nombre d’an- 
nées que donne le calcul, com-> 
me il nous aflure que cette Ta- 
ble , depuis l’an 47. avant J. C. 
jufqu’à l’an 5 / aulTî avant J. C. 
& même plus de cent ans au-def 
fus , fe trouve conforme au nom- 
bre d’années que donne le cal- 
cul 6c l’examen des Eclipfes.Ain- 
fi toutes fes réflexions montrent 
bien que la Chronologie de Pan- 

Mm 
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kou peut fervir à fixer les épo- 
ques de l’hiftoire Chinoife juf- 
qu’au tems, par exemple , de TE- 
clipfe mentionnée dans le Chi- 
king 5 c’eft-à-dire, jufqu’à l’an 
77 d. avant J. C. mais elles ne 
nous ôtent pas la liberté de l’exa- 
miner pourles tems qui remontent 
plus haut , & qui font ceux où fe 
rencontrent les plus grandes diffi- 
cultés fur la Chronologie Chi- 
noife. Le P. Gaubil s’en écarte 
lui-même , en faifant commencer 
la Dynaftie Tcheou l’an 1122. 
quoique , fuivant la Table des 
Solfficesj ce dût être l’an 1 125 ’, 

- Pan-kou conferva les noms de 
Fouhi , de Hoamti , & des autres 
Princes qui fuivent jufqu’à Yao, 
Cependant il ne crut pas que l’on 
put déterminer la' durée de leurs 
Régnes ; & ce fut à Yao qu’il 
commença de marquer les an- 
nées. Il compte 2op7. ans de- 
puis la première année à^Yao juf- 
qu’à la première année de la Dy- 
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naftie des Han , qui a commen- 
cé l’an 206. avant J. C. ce qui 
donne Tan 23 03. avant J. C. pour 
le commencement d’Yao, Ce cal- 
cul fait la Monarchie Chinoife 
plus ancienne de 108. ans que 
celui de Sémat-fiene j qui place 
la première année (YYao^ à l’an 
2ip J. avant J. C. 

11 y avoit des Auteurs avant Gauhîi^t, 
Pan-kou qui foutenoient que 
Dynaftie de Chang n’avoit duré 
que 438. ans , au lieu que Pan- 
kou la fait durer C29, ans , ce qui 
fait une différence de 17 1. ans. 

Par le calcul de ces Chronolo- 
giftes, ramené à celui de Pan- 
kou , le Régne à'Yao auroit com- 
mencé l’an 2132. avant J. C. 
c’eft-à-dire , treize ans plus tard 
que dans le TfoH-chou , & foixan- 
te-troisans plus tard qu’il ne com- 
mence dans Sémat-fiene. 

Mais Pan-kou ayant rejettéce 
calcul , & étendu celui de Sémat- 
fiene , examinons fi c’eft à la 

M m i j 
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Chronologie de Pan-kou qu’il 
faut donner là préférence pour la 
durée des Régnes -^Yao & de 
Xun , ainlî que des familles Hia , 
Chang , & Tcheou , qui ont occu- 
pé le Trône après eux ; ou bien 
fl le Tfou-chou , livre que Sémat- 
fiene ôc Pan-kou n ont point con- 
nu , qui eft antérieur à l’incendie 
' des livres , & qui paroît repréfen- 
■ ter l’ancienne Chronologie j doit 
fervir de réglé pour cette même 
durée , & pour celle du tems qui 
précédé jufqu’à HoamtL 
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Chronologie de Pan- Chronologie du Tfou- 
kout ' chou. 

Gaubil, t. X. p. 3P.40. Gaubil,t. 3. p. i8.jp. 


La première année de la 
Dynaftie des Han commence 
l’an ao 5 t avant J. C. 

La Dynaftie des tfin qui 
précédé a duré 49. ans, 
& ainfî a commencé l’an 
2};. avant J. C. 

Voii-vang fonde la Dynaftie 
iesT^hecu, qui dure $47. ans 
Ainlî elle a commencé l’an 
1IZ2. avant J. C. 

Tchin-tang fonde la Dy- 
naftie de Chang. Elle dure 
619. ans ; & ainfî commence 
l’an 17$ i. avant J. C 

Yu fonde la Dynaftie Hia. 
Elle a duré 45a- ans, & 
ainfi a commencé l’an 2183. 
avant J. C. 

_ Chun régne jo. ans ; & 
ainfi commence l’an 2233. 
avant J. C. 

Yao régne 70. ans ; & 
ainfi commence l’an 2303. 
avant J. C. 

Tico. -V Pan • kou ne 

Tchouen-hiu. i rapportepasle 
Chao-hao. l nombre des 

Hoang ti, r années des 

Chin-nong. iRégnesdeces 
Fouhi. J lixEmpereurs. 


Ce livre a été trouvé dans 
le Tombeau d’un Prince mort 
vers la fin de la Dynaftie 
Tcheou. 

Suivant ce livre la Dy- 
naftie de Tcheou commence 
l’an jo;o. avant J. C> 

11 donne à celle de CA<r«g 
yoS. ans de durée. Ainfi elle 
a commencé l’an ijj8. 

U donne à celle de HU 
43 1 . ans de durée. Ainfi elle 
a commencé l’an 1589.'' 

Depuis Yu jufqu’à la pre- 
mière année d’Yao , il met 
IJ 6. ans. Ainfi la première 
année A'Xao eft l’an 2143, 

\ 


Tico régne ans. 
Tchouen Hiu 78. 
Huang-ti 100. 

241. 


Ainfi Hoang - ti commence 
l'an 2 3 8 . avant J . C. 
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■ Le P. Gaubil a eu le Tfou-chott 
entre les mains , 6 c il en parle 
dans deux endroits de fon Ou- 
r. j.p. rs. vrage. Dans le premier, fans di- 
j^. 20, j,g fentiment fur ce livre , il 
fe contente d’expofer les contra- 
didions que fa Chronologie a e(^ 
fuyé ; 6 c il ne nomme que deux 
Auteurs fameux qui l’aient adop- 
T. 2. 41 . tée. Dans l’autre , il indique un 
4.2. 4 i* pjyg gj-and nombre d’Auteurs cé- 
lébrés qui lui ont donné la préfé- 
rence fur toutes les autres Chro- 
nologies ; ôc il répond à l’argu- 
^ ment que l’on tire de l’Eclipfe 
^marquée dans le Chou-king , en 
foutenant que cette Eclipfe n’eft 
point une démonftration abfolue 
contre la Chronologie du Tfou- 
chou. C’eft allez en dire, pour 
du moins laifler entrevoir ,'com- 
me Pobferve M. Freret, qu’il n’é- 
toit pas trop perfuadé que l’Eclip- 
fe du Chou-king fût la même que 
i’Eclipfe que le calcul Aflrono- 
mique fixe à Pan 2155. avant Je- 
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fus-Chrlft. Nous rapporterons 
dans la fuite les réflexions de M. 
Freret fur cette Eclipfe dont par- 
le le Chou-king, qui prouvent 
qu’elle ne peut point fcrvir à dé- 
terminer la Chronologie Chinoi- 
fe. Voici pour le préfent les rai- 
fons que le P. Gaubil fait valoir 
en faveur du Tfou-chou. 

1°. Dans ce livre la fixiéme an- 
née de l’Empereur Yeou-vangy 
de la Dynaftie des Tcheou , répond 
à l’année 776". avant J. C. comme 
dans la Chronologie ordinaire. 
Quelques années même avant 
l’Empire d’Yeou-vang > en def- 
Cendant , la Chronologie du 
Tfou-chou eft conforme aux au- 
tres. Premier préjugé favorable. 

2°. de la fixiéme d’Yeou-vang 
jufqu’à la première de Vou-vang 
Fondateur de laDinaftie Tcheou, 
le Tfou-chou compte 274. an- 
nées Solaires. 
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Ainlî la Dynaftie Tcheou commence, 
félon lui , l’an loyo.-x 

Celle (le l’anijjS. I 

Celle de Hia , l’an ip8p. Vavam J. C. 

Yao, l’an 2 14 J. j 

Hoang-ti, l’an 

Suivant les corre£Hons que le 
P. Gaubil a vu qu’il falloit faire , 
après avoir trouvé le Tfouchou. 

Les remarques fuivantes montre- 
ront la jufteffe de ce calcul. 

Ibid. 3 O. De la première année d’Yu, 

Fondateur de la Dynaftie Hia , 
le Tfou-chou compte 41. ans jut 
qu’à la SLunée dcTchong-kang^ - 
Il marque , à cette cinquième an- 
née, une Eclipfe de Soleil. On > 
repréfente cette année par les ca- ^ 
radères Kouey-fe, & dans le Tfou- ! 
chou , cette année répond à 
l’an 1P48. avant J. C. 

Cette obfervation eft bien for- 
te en faveur de la Chronologie 
du Tfou-chou, Car il fe trouve que 
l’an 1P48. avant J. C. eft; repré- 
fenté par les deux caraderes 
Yi,ouey-Je, La vérification eft fa- 
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elle. Prenez un cycle Chinois , 
celui, par exemple, quelePerc 
Gaubil a fait imprimer , & où les 
cara£lères propres à chacune des 
foixante années qui en forment la 
révolution , font indiqués félon 
les mots Chinois. Vous recon- 
noîtrez que l’année 1 684 a com- 
mencé un cycle. Remontez 60, 
cycles plus haut, & l’an ipiy. 
avant J. C. fera également la pre- 
mière année d’un cycle. Rétro- 
gradez encore dans le cycle qui 
précédé , jufqu’à ce que vous 
rencontriez les caraétères Kouey^ 
fe y cela fera 3 i. ans, qui ajoutés 
à ipiy. vous donneront 1^48. 

Le P. Gaubil ne dit point qu’il 
ait fait cette vérification. Il aver- 
tît feulement d’une méprife dans 
laquelle eft tombé un Auteur qui 
vivoit les premières années de 
Cam-hi. ( p ) Cet Auteur dit que , 

I 

(p ) Ce Prince eft monté fur le Trône 
en ôc il eft mort l’an 1721. Yongt- 
ching fon fuccefleur eft décédé fubitement 


7 *. a. f. 
176. 177^ 


T.J.f. 20. 
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félon le calcul , l’année Kouey-^ 
Jè, cinquième de Tchon-kang,eut 
effedivement uneEclipfe de So- 
leil;ôc en même tems il s’authorife 
des calculs de deux Aftronomes 
qui mettent l’Eclipfe 1 8 o. ans , ou 
trois cycleSjavantle tems marqué 

Î )ar le Tfou-chou,ce qui répond à 
’an 2128. avant J. C. Cet Au- 
teur s’appelloit Su. « Il étoit ha- 
» hile homme , remarque le P. 

Gaubil ; ôc quoi qu’il ne fût pas 
» Chrétien , il connoiffoit les 
» Chrétiens. Il n’a pas manqué de 
»» s’appuyer ,de la Chronologie 
M des Européans qu’il dit être la 


le 7. Oflobre 173 j*. la treiziéme année de 
fon Régné. De plufîeurs enfans qu’il a eu , 
dit le P. Parennin, il ne lui en refte que 
trois. Aucuns d’eux n’eft légitime , l’Impé- 
ratrice étant morte depuis quelque tems 
fans lui avoir donné d’Enfans. L’aîné des 
trois , âgé de 26. ans , a monté fur le Trô- 
ne fans aucune contradiètion , quoiqu’il 
n’ait été nommé que fecretement Prince 
héritier , ainft qu’il l’a déclaré lui-même 
devant tous les Grands , en leur marquant 
l’année , le jour , & le lieu où l’aéte étoit 
dépofé. L. édif. t. 24. p. 8?. 


I 
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»» vraie & ancienne Chronologie 
a» de la Chine ». 

40. Comme c’eft fur la durée 
de la Dynaftie Chang ^ & le com- 
mencement de la Dynaftie 
Tcheoîi^ que Pan-kou diffère prin- 
cipalement du Tfou-chou , il faut 
les mettre encore ici en parallèle. 

Suivant Pan-kou, la Dynaftie id.t.uf. 
Tcheou commence au plus tard 
l’an 1 1 22. avant J. C. car il refte 
toujours un doute de 4. ou ans , 

& elle pourroit commencer l’an 
1 1 26. fi on ne compte que 1122. 
il y a jufqu’à l’Eclipfe de l’an 
~T16. avant J. C. 345. ans & le 
Tfou - chou n’en met que deux 
cens foixante ôc quatorze. 

Suivant Pan-kou , la Dynaftie Uid. 
Chang dure 62^. ans ; & il rejette 
le fentiment de ceux qui avoient 
foutenu avant lui que cette Dinaf- 
tie n’avoit duré que 45^8. ans. Ce 
dernier fentiment. ne diffère que 
de JO. ans de celui du Tfou- 
chou, qui donne jo8. ans de du- 
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réea la Dynaftie Change c’eft-a- ‘ 

dire 121 . ans de moins que ne Im 1 
en affigne Pan-kou. < 

Suivant Pan-kou, la durée des ' 

deux Dynafties Hia & Chang , i 
c’eft- à-dire’Pintervalle entre Chun 
& Vou-vang, eft de io 5 i. ans, 
au lieu que le Tfouchou ne comp- 
té. 42, te que ans. Memcius, dont 
Pautorité eft d’untrès-grand poids 
à la Chine , met , à la vérité, en- i 
tre Chun & V ou-vang , un inter- ! 
yalle de mil ans & plus. Mais fi t 
on fuppofe que cet Auteur parle 
de la première année de Chun , ÔC r 

de la première année de 
' vang , il fe trouve , comme Tob- 
ferve le P. Gaubil ^ que le fenti- 
ment de Memcius fur la durée 
du tems depuis Chun jufqü’à f 
Vou-vang, leroit à peu près le ’’ 
même que celui du TJou-chou» |: 
En effet, le Tfou-chou ne diftin- 
guant point les années de Chun ôc 
d'Yao, qu’il fait regner i y è. ans en 
tout, rienn’empê^che de partager 
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ces 1 ^ 6 . ans. Donnez en <?o. a 
Yao', & 66 , à Chun , qui eft plus 
que Pan-kou ne donne à chacun 
de ces Princes , il fe trouvera de- 
puis la première année de Chun , 
jufqu a la première année de V ou- 
vang, looy. ans; ce qui revien- 
droit au fentiment de Mem- 
cius. 

L’Eclipfe du Chou - king , p. 47, 
s’objeéte le P. Gaubil , eft une 
grande preuve pour la durée que 
Pan-kou affigne aux Dynafties 
'Hia , Chang , ' Ôc Tcheou. V oici fa 
réponfe. » Dans le fond , ce n eft 
» pas une démonftration abfolue. 

• Car, 1°. il faudroit fqavoirdé- P- 4I* 

» monftrativemet fi la neuvième 
» Lune d’alors étok la neuvième 
» Lune d’aujourd’hui. 2°. Il fau- 
*> droit fçavoir démonftràtivement 
■ fi la confteilation Fang d’alors 
» eft celle d’aujourd’hui, Ôc fi elle 
» avok la même étendue. Je fqai ÿ 
n continue le P. Gaubil , que le 
® commun des Chinois ^ depuis 
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» les Han , alTurent ces deux 

• points ; mais je fçai aufli que de- 
» puis les Han jufqu’à PEclipfe , 
» il y a plus de 2000. ans. Or qui 
» oferoit alTurer que les Han ont 
» fçu certainement ces deux cho- 

fes ? 

ih. p. 42. » Le Tfou-chou mérite donc 9 

« ainfi qu’il le remarque , beau- 
» coup d’attention , parce qu’il 
» pourroit bien fe faire que la 
» Chronologie de ce livre fut 
» celle qui étoit fuivie avant l’in- 
w cendie ordonné par Tfm - chi^ 
» hoang» Car enfin ce livre n’a pas 
w été aceufé d’être fuppofé ; ôc 
» quoiqu’on ait rejetté fa Chrono- 
® logie , on n’a pas nié que ce fut 
•• un monument plus ancien que 
» l’incendie. Or on n’a pas de mo- 
•ï nument de cette antiquité , qui 
» afligne le tems des trois familles 
♦> ( Hia^ Chauj & Tckeott ) en gé- 
» néral ou en particulier , comme 
•» fait ce livre. Aulïi plufieurs Chi- 

• nois d,e cette Dynaftie , ( la Dy- 
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» naftie régnante ) de celle des 
» Tang y de celle des premiers 
» Leang y dits Han ,&c. ont adop- 
M té la durée que ce livre don- 
» ne aux trois premières famil- 
» les Impériales. Et quoique de- 
« puis les Han jufqu’à ce jour le 
«» Tribunal Impérial de Thifloire 
» ait conftamment rejetté la Chro- 
nologie du Tfou-chou , l’hiftoire 
w ne lailTe pas de rapporter les an- 
» nées marquées dans ce livre, & 
» n’ofe pas quelquefois décider (i 
» elles font mal placées, comme 
» par exemple , le tems de Vou- 
M vang. Enfin le Tfou-chou , & 
®> les Auteurs rejettés par Pan- 
» kou , pourroient bien avoir pris 
» leur idée de Chronologie , du 
moins en général , du calcul 
» de la Bible Juive ou Hébraï- 
que, qui a été furement à la Chi- 
«> ne plufieurs fiécles avant J. C. 
aï J’ai parlé plufieurs fois de cela , 
•> dans ce que j’ai envoyé en Fran- 
4» ce des Juifs de la Chine 

t 
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Ces paroles font bien remar- 
quables : On na pas de monument 
de cette ^ antiquité , qui aligne le 
tems des trois familles , ( Chia , 
Chang, €b"Tcheou) en général 
ou en particulier comme fait le 
Tfou-chou. Rien ne prouve mieux 
en effet que les Mémoires fur les- 
quels Sémat-fiene & Pan-kou ont 
travaillé , n’étoient que des fra- 
gmens affez informes échappés à 
l’incendie des livres , & non des 
aéles fidèlement gardés dans les 
archives du Tribunal de l’hiftoire, 
qui par conféquent n’exiftoient 
plus. De-là^ cette prodigieufe dif- 
férence de mille ôc de douze cens 
ans entre ceux qui examinèrent 
d’abord ces fragmens des anciens 
livres. Sématftene, les Chrono- 
logiftes que rejette Pan - kou ^ 
'Pan-kou lui-même , refférérent 
à la vérité plu^ ou moins ce cal- 
cul , mais il eft clair qu’ils n’ont 
pu agir qu’arbitrairement , dès-là 
qu’il* n’y avoir point de monu- 
ment J 
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ment qui affignat en 'général & 
en particulier la durée des trois 
familles Hia , Chan ^ , & Tcheou. 

Audi ceux qui ont écrit depuis fe 
font écartés de leur Chronolo- 
gie ; & M. Freret compte jufqu’à P-iSz. 
» onze opinions fur la première 
«année â^Yao, Elles renferment 
» un efpace de 284. ans , dans le.- 
» quel tombent les onze époques 
» qu’elles établiffent. 11 ne doute 
«pas même qu’une plus grande 
» connoiffance de la Littérature 
» Chinoifene rrous fournît un plus 
« grand nombre de variétés au fu- 
« jet de cette date ». M. Freret a 
donc eu raifon de dire que le fyf- 
tême Chronologique , requ de- 
puis fix à fept cens ans à la Chi- 
ne, n’a point été adopté en con- 
féquence d’un examen critique^ 

Mais quoique depuis les Han juf- 
qu’à ce jour , le Tribunal de l’hif* 
toire ait conflamment rejette la 
Chronologie du TJbu-choi*y & en- 
fin ait adopté au onzième fiécle 

Nn 
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ie nouveau Corps d’Annales de 
Séma-couang ; ( car U étoit tems 
de s’arrêter à un fyftême au mi- 
lieu de toutes les incertitudes des 
Auteurs ) plufieurs Chinois de la 
Dynaftie régnante , & des autres 
Dynafties , s’en font tenus à la 
durée que le Tfou-chou aflTigne 
aux familles Hia , Changé Tcheou, 
Ce partage de fentiment n’a rien 
d’extraordinaire. » Les Hiftoriens 
L. édif.t. „ Chinois , dit le P. Parennin , 
paroilfent finceres, & ne cher- 
cher que la vérité. Ils n’affir- 
» ment point ce qu’ils croient 
douteux. Et lorfqu’ils ne s’ac- 
» cordent point enfemble fur la 
03 durée plus ou moins longue 
03 d’un Régne particulier, ou d’u- 
■3 ne Dynaftie entière , ou de quel- 
33 qu’autre fait, ils apportent leurs 
33 raifons , ôc laiifent à chacun la 
03 liberté d’en croire ce qu’il vou- 
33 dra 33. 

Comparez Freret cite le P. Parennin, 
p. S 7 S. comme ayant parlé du Tfou- 

J8^. J87> 
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chou, & il ne marque pas en quel 
endroit. Ceft apparemment dans 
une Lettre à M. de Mairan , de- 
meurée Manufcrite. Car il n’en 
eft point parlé dans celles qui 
font imprimées au tome 21. & 

24. des Lettres édifiantes. Celle T. 24* 
du 28. Sebtembre 173 j. en fup- 
pofe en effet deux autres , dont 
on ne dit qu’un mot. Mais ce peu 
de paroles ne permet pas de dou- 
ter que le Public ne les reçût 
avec grand plaifir. 


§* 5. Des Auteurs qui ont travaillé 
aux Annales depuis Vdiïi’Yiou, 
Du Recueil intitulé Kang* mou. 
Abrégé des Annales ,^^rYuen- 
leao-fan , & par Cham - Kiu- 
chim. 

A Vant de parler de ceux qui 
ont travaillé aux Annales 
depuis Pan-kou, je les nommerai 
félon l’ordre du tems où ils ont 
vécu. 
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Hoam-fumt , à la fin du fiécle. 

^ Su-ma-chin. II a écrit avant Su-ma-kuam. 

Su-ma-kuam , dans le 1 1 e. fiécle. 

Tchu-hi y ou Chti-ven-ijm , à la fin du 
fiécle. 

Kin-gtn-xan , dans le 14e. fiécle. 

Xam-lu y au milieu du 1 fiécle. 
Nan-hien y au milieu du 16^. fiécle. 

Les cinq derniers forment le Corps d’An- 
... nales appellé Kam-mo y qui compofe 120. 
volumes. 

Yuen-lea-fan , dans le i çe. fiécle ; 8c 
Chàm-kiu-chim , au milieu du 1 6e. fiécle , 
ont donné chacun un abrégé des Annales. 
Enfin Cham-kîa-ho , dans le 17c. fie'cle , a 
continué l’abrégé de Cham-Kiu-chim juf- 
qu’en 1 647. 

Vers Tan 280. de J. C. ( c’eft- 
à-dire J dans Je tems que le Tfou- 
chou parut , ) le Lettré Houang- 
fourni ^ Comme M. Fourmont 
^ nous 1 apprend , travailloit fur les 
Annales de Sumacien , & tâchoit 
d’en regler les époques. Le P. 
Parennin fait mention de cet 
Mem. mf’ Auteur dans fa Lettre à M. de 
J comme d’un Ecrivain 
cité dans la Glofe qui accompa- 
gne le Texte des Annales. Hou- 
ang - fourni marque la première 
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année des Tfmes pour la 242 2^. 
après le commencement d"Yao. 

La première année des Tfines eft 
la 25 y. après J. C. Donc ce com- 
mencement d’Yao eft l’an 2 1 ^ 6 . 
avant J. C. Houang-foumi ne dif^ 
fere , comme on voit , que de 
onze ans d’avec le Tfou-chou 9 
fuivant la Chronologie duquel le 
Régne d’Yao commence l’an 
iî 14 J. avant J. C. 

Depuis Houang-foumi, on a catd.libr, 
ajouté aux Annales de Sumacien smc. p. 
les Commentaires ou le Soyn de 
J. Suf77a ch'n, ïun des ancêtres de 
r. Suma-kuam. Ils remontent juf- 

it qu’à 

S Sumaquam fleuriflbit vers l’an 

[ 1055’. de J. C,FIoret Colaus Su- 

maquam , dit le Pi Couplet , in- 
( ter Hijîoriographos celeberrimus , 

J qui ex bis mille volumimbm cor- 

1 pus confecit, Orditur autem Æna- 

les à Hoarnti Sinenfts Monarchia p- 3 ^ 7 * 
i. conditore. M. Freret dit aufll que 

3 les Annales de Sema-couang re- 
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montent jufqu’à Hoamti ; & il 
ajoute qu elles fixent le com^ 
niencement de fon régne à l’an, 
avant J.C. c’eft-à-dire,i70. 
ans plutôt que n’avoit fait Sémat- 
fiene. Suivant ce calcul , la pre- 
mière année d'Yao répond à l’an 
25^7. avant J. C. ôc par confé- 
quent 212. ans plutôt que le 
Tfou-chou; 20 1. plutôt que Hou- 
ang-foumi ; ôc 5'4. ans feulement 
Réjlex.crtt. plutôt que Pan-kou. 

4^0 autre côté j M. Four- 

tai. lib. Si- mont déclare exprelTément que 
Suma-kuam ne commence qu’a- 
vec le Régne de Guei-lie-vam 
( ou Hoei’/ie-vang ) c’eft-à-dire 9 
42 J. ans avant J. C. La compila- 
tion connue , fous le nom d’ An- 
nales , eft formée , félon lui , de 
la réunion des Ouvrages de cinq 
Catal.p, Auteurs différens. 

Le premier eft Suma huam , 
qui, au lieu d’intituler fon Ouvra- 
ge, Mémoires hifloriquesy comme 
Samicune , ou Hijioire , comme 
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Pan-kou,luiadonnéun nouveau 
titre que M. Fourmont traduit 
^djuvantis gubernationem Speculi 
Principia j c’eft-à-dire , Principes 
du Miroir qui montre à bien gou- 
verner. Ces Annales , continue 
M. Fourmont , commencent 
avec la première année de Guei- 
iie-vam , trentième Empereur de 
la Dynaftie Cheu , & finilTent à la ■ 
dernière année de Xi-cum y fé- 
cond & dernier Empereur de la 
Dynaftie Heu-cheu. Ainfi ils s’é- 
tendent depuis l’an 428. ( lifez 
42 J . ) avant J. C. jufqu’à l’an p 5 1 . 
(lifezpèo. ) depuis j. C. ce qui 
embraftfe un intervalle de 137p. 
ans, (lifez 138 J. ) 

Le fécond Auteur eft Tchu-hi y c/iro». s/*, 
dont le P. Couplet parle fous l’an 
1 1 ^4. en ces termes : Floruitjub 
hoc ( Hiao-fum ) Chu-hi vetemm 
brorum interpres celeberrimus. Obiit 
autem feptuagenarto major y anno 
6, imper antis Kiim-fum ( i o) ( legs 
(10) La fixiéme année de Nym-çum 
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Nym-çum. ) Variis perfmëitts mû* 
neribus fub quatuor imperatoribus ; 
poji mortem honoratus ejl titulo V en- 
cum yidejl , Litterarum Principis, 
CataUibr, fciencc de Chu-hi a pafle en 
47”4?47/* proverbe chez les Chinois. Doc* 
tus, m Chu-hi , eruditus ut V ?«- 
hum» Ses Ouvrages phiiofophi- 
ques forment 40. volumes. 

2 ^^^42 Auteur , dit M. Fourmont, | 

* Je plus renommé , & peut-être le 
plus fçavant de la Chine , a orné 
les Annales de Suma-kuam de 
Commentaires , de Réflexions 
critiques, & de témoignages d’an- i 
ciens Ecrivains. Il en a aufli aug- t 
menté le titre en y ajoutant deux ï 
caraélères ( Kam-mo ) par lefquels t 

les Annaliftes des fiécles fuivans 
défignent pour l’ordinaire l’Ou- j 

vrage de Suma-kuam. ^ 

JVien, Auteur qui vivoît enco- f 

I 

répond à l’an 1200. de J. C. Cet Empe- 
reur fut obligé de donner un Edit pour 
empêcher les particuliers de publier des 
Annales. Ediào veut , dit le P. C«uplet» i 
ne quis pro arbitrio Juo Annales edat. ibid. 1 

re 
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re en 1720. a réduit le fyftême 
de Séma-ven-kong , adopté pac 
Tchu hi , en une l’able Chrono- 
logique que le P. Fouquet , mort 
Evêque d’EIeuthéropolis , a fait 
imprimer à Rome en 172p. en 
caraétères Européans , ( 1 1 . ) avec 
un avertiflement où il s’exprime 
ainfi : Nien Tabula authorem 
CO , non quod JyJîema Chronoîogi- 
cum in ed propofitum ex fe confe^ 
cerit , fed quod illud , idoneo quem 
Tabula continet ordine , primus dij^ 
pofuerit , mutuatus illud fcilicet ex 
hijloriâ magnâ vulgo Kang- mou 
nuncupatâ , ut ipfemet in prafa-- 
tiunculâ profitetur, Ipjius veto firip^ 
tor hifloria Tc\i\i-\\\ Philojophus , 
quo nullus apud Sinas ^ pojl Chrif 
tum natum ,fuit illujlrior , in Chro^ 
nologia fècutus efl Sema-ven-Kong 
Fhilojbphum etiam celeberrimum. 
Hic i 2°. ( lege 1 1®. ) ille vero 13®. 

f 

• ( 1 1 ) M. le Chevalier Sloane , Préfi- 
dent de la Société Royale de Londres , 
en a fait faire une nouvelle édition. 

Oo 
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( lege 1 20. ) (SY<s Chrtfiiana f<ecu- 
lo fioruere , uterque fub Dynafliâ 
S O N G. 

Le troifiéme Auteur qui eft en- 
tré dans la colleélion des Annales 
fe nomme Kin-gw-xan, Il vivoit 
au commencement du quatorzié- 
^ né^ex. t. jne fiécle. » Fâché , dit M. Four- 
mont, de ce que fes deux pré- 
S7S. décefleurs ( Suma-kuam ôc 
« Chu-ven-kum)fembl oient avoir 
35 négligé les anciens tems, il joi- 
35 gnit aux Annales ce qui s’étoit 
35 paiOTé pendant ip3o. ans depuis 
35 la première année d'Yao, jufqu’à 
35 Guei-lie-vam 35. IVI. Fourmont 
fixe ici la première année d’Yao 
àTan 2353. avant J. C. Alors, 
pour former l’intervalle de ip3o, 
ans, la première année de Guei- 
lie-vam doit tomber à l’an 423. 
avant J. C. mais il y a furement 
quelqu’erreur de chiffre ; Ôc jç 
crois qu’au lieu de 2 3 j 3.ii faut lire 
2337. ôc à la place de ip3o. lire 
ip32. quieftle tems écoulé de- 
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puis Yao jufqu’à Guei-lie-vam. 

Cet Auteur étant audi moderne 
a fans doute compofé fon hiftoire 
diaprés Semat-fiene , Pan kou , 
Houang-foumi ^ &c . 

Le quatrième Auteur eft Xam- Ibîi» 
lu, qui vivoit au milieü du quin- 
ziéme iiécle. China' hod , autre- 
ment Hien-fum , lui ordonna de 
continuer les Annales. Il com- 
mença où avoir fini Suma-kuam , 
c’eft- à-dire , à l’an p 60. de J. C. & 
conduifit fon hiftoire jufqu’en 
1 3 68, année où la Dynaftie des 
Ming fuccéda à^celle des Yuen, 
Ainli fon hiftoire comprend l’ef- , 
pace de 4o.â. ans; 

Le cinquième Auteur eft Nan-ibid. 
hien. Il vivoit dans le milieu du 
feiziéme fiécle. Afin que les An- 
nales fufTent plus complétés , il y 
a fuppléé d’après les anciens Au- 
teurs ce qu’il falloir pour les jpé. 
années écoulées depuis Fo^hi juf- 
qu’à Yao. En forte qu’il finit pré-. 
cifément où commence Kin-gin^ 

O O ij 
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xam, V oici les noms des Prin- 
ces dont il a. écrit l’hiftoire. 


Fo-hi. II régné 
Xin-num , . . . . 
Ho-am-ti , . . . . 
Xao-hao , . . . 

Chuen-hio , . . 

*ri”Co } « • . . 

Glii 


. . . 1 1 y. ans. 

. . . 140. 

• • • 1 oo* 

. . . 84. 

• • • 7 

• » • 7 

• • • • S» 


ÎPÎ- 


Il convient de bonne foi que 
ces tems antérieurs à Yao renfer- 
ment beaucoup de faits apocry- 
phes.C’eft fur fon témoignage que 
le P. Couplet femble fe fonder 
pour rejetter Fo-hi & Xirimm , ôc 
pour ne commencer les Anna- 
les qu’à Hoamtu Erit fortajfe qui 
çontendat , dit-il , omnino non exti^ 
tijje très illos quos hijîoria commet 
morant Imperii Fundatores 9 fcilicet 
Fohi, Xinnum , Hoamti ,propterea 
quod aâiis eorum injerantur quae^- 
dam plane falfa & fabulofa , .... 
yidde quod ea ipftquoque Sinenfis, 
ülii ne commémorent quidem ^ alii 
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*iiiî rejiciant ut apocrypha ^ & à 
reliquo , qmà ftncerum ejl , fecer* 
nant : und'e Nan-hiem aucior me^ 
rito dicit y multa ex iis qu<e refe- 
runtur ante tempora Yao & Xun 
accidijje , ejje Pu-KÎm , hocefi j non 
authentica, V el certe , ufitato prij^ 
ci temporis ftylo , figuris quibuf- 
dam Hieroglyphicis depiÛa , & pof 
teritati propojîta fuijje contendunt, 

^uod ft nequaquam videa- 

tur tantum fidei atque âuthoritatis 
tribuipojfe Sinica antiquitatiy âge y 
îollantur Jane , uti à quibufdam toi- 
luntur y duo illigentis atavi primi- 
que conditores Fo-hi & Xinnum; 
Certè quidem Imperatorem Hoam- 
ti quis extitijfe neget l Quis ab hoc 
Monarchiam Stnicam non ordiatur 
fecurus f 

En conféquence le P. Cou- 
plet ne commence fa Table 
Chronologique qu’à Hoam-ti; & 
il rapporte dans une demi-page , 
comme par hors d’oeuvre , ce qui 
regarde Fo-hi 6c Xin-num. A la 

P 0 11; 
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fin de Tarticle de Xin - num il* 
$. XX. ajoute : Recfn/entur hujus pojieri y 
Jeu fucceffores feptem , per annos 
580. an & quàm privatim ditio- 
nern adminijirarint incertum. Me- 
morant 'certè Xin-num pojleros , à 
tertia Cheu/^»fW/ 7 #> conditoreYu- 
vam donatos Dynaflid Ciao, -1 700. 
circiter pofi annis. Scribmt item 
aliqui Xin-num fratrem extitijje 
proxime fequentis Hoam-^ti Imper 
torts. 

Le P. Coupletrejettoit J com- 
me on voit , Fo- hi , Xin-num , 
& fes fept fucceiïeurs , ce qui 
fait la Monarchie Chinoife moins 
ancienne de 635’. ans; ôcilpré- 
tendoitque ces Régnes palToient 
Lettre mf. pour peu certains. Mais le P. Pa- 
àans M. rennin , qui étoit très-verfé dans, 
F^eret , p. Chinoife , ne con- 

. vient point de ce fait. 11 affure, 
dans fa Lettre à M. de Mairan , 
que l’exiftence de ces neuf Rois , 
antérieurs à Hoam-ti , eft aujour- 
d’hui à la Chine une chofe in- 
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conteftable. » Comme 
quité de la Nation , dit - il , 
» n auroit pas paru aflTez grande 
M en plaçant le commencement 
« de Hoam^ti à l’an 2(^97. avant 
» J. C. on a ajouté aux Annales 
» de Séma - couang Phiftoire de 
M neuf Rois anterieurs à Hoam- 
“ ti, que l’on fait régner pendant 
» 53 4. ans. Cette hiftoire eft tirée 
I» du Soyne de Sémat-ching , l’un 
» des ancêtres de Séma-couang. 
M Et pour porter encore plus loin 
» l’antiquité de la Monarchie 
» Chinoife , Leou-chou-tfe ^ Con- 
» temporain de Séma-couang /ôc 
4» Auteur du Vai~ki^ livre cité 
» fouvent dans la Glofe jointe 
» aux Annales, ajouta encore 1 5. 
» nouveaux Rois entre Fou-hi 6c 
» Chin-mng , ôc leur donna i yéo* 
» ans de régne ». 

Outre les cinq Auteurs dont 
les Ouvrages forment le corps 
d’Annales appellé Kam-mo , il y 
en a encore trois autres , fuivant 

O O iiij 
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M. Fourmont , dont le travail 
peut être regardé comme un fu*- 
plément à ces mêmes Annales. 

J!. premier eft Yvm-leao-fan , 

à' 42S- qui vivoit dans le quinziéme fié- 
cle , ôc qui a fait un abrégé des 
grandes Annales en 55. volumes. 
Il renferme une infinité de cliofes 
remarquables qui ne fe trouvent 
point ailleurs ^ ôc il eft plein d’ob- 
fervarions fur plufieurs points que 
1 Auteur y difcute par forme de 
dilfertations. 

JWi. Le fécond a vécu dans le few 
ziéme fiécle , 6c il s’appelle Cham- 
kiu-chtm y Miniftre ôc Précepteur 
de %m-lie : il a publié un abrégé 
des Annales pour aider les études 
hiftoriques de fon Prince , ôc ya 
joint un Commentaire de fa fa- 
çon. Le P. Couplet parle de 
Cham-Kiu-chim , p. 87.ÔC88. 

ihîà. Quatre-vingt ans après, Cham- 
kia-ho augmenta cet abrégé de ce 
qui s’étoit palfé fous les Mim pen- 
dant 2'] 6 , ans. Cet Auteur def" 
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cendoit de Cham-kiu-chim. Le 
titre des deux-derniers Ouvrages 
eft Tum-kien-cherkiai , c’eft-à- di- 
re i Explication Littérale du Mi- 
roir Univerfel. Ils contiennent 
en abrégé Phiftoire de l’Empire 
pendant 450p. ans , & fîniflent à 
l’an 1 54.7. où commence la Dy- 
naftie des Princes Tartares qui 
régnent à la Chine. 

Voyez dans les Lettres édifian- T*. 22. 
tes & curieufes la cérémonie qui 
s’eft faite en lorfqu’on a 

préfenté à l’Empereur le livre de 
la Généalogie Impériale^ ou Thil' 
toire de la Dynaftie régnante. 
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5. 4. Des Princes que F on fait reg- ' 
net avant & depuis Fo I 

qu’à Yao & Xun. Opinions des 
Chinois Jur ces Princes, Sentie j 
mens du P, Martini f du P, Cou- 
plet , de M, Maigrot , Evêque 
de Conon , du P. de Prémare , 
du P. Parennin , du P. Fouquet , 
Evêque d’Eleuthêropolis y & de 
M Fourmont , fur Fhifloire & 
la Chronologie des Empereurs qui 
ont régné avant les Han. . 

* • ’ !î 

P Ar ce qui vient d’être obfer- ’l 
vé un peu plus haut, il paroît 
1°. que Texiftence des neuf Prin- ‘ 
ces antérieurs à Hoam-ti , que la ^ 
Tradition fait régner pendant - 
<^34. ans, eft aujourd’hui à la Chi- 
ne une chofe inconteftable. 2°, 

Que les quinze Rois que l’Auteur 
du zi-ki a ajouté entre Fo-hi & j 
Xin-num , ôc aufquels il donne 
i$ 6 o. ans de régne, n’ont été , 
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imaginés que pour porter l’anti- 
quité de la Monarchie Chinoife 
au-delà de fes jufles bornes. 

■ Deux Liftes des Princes que 
l’on fait regner avant & depuis 
Fo - hi jufqu’à Yao & Xun , ren- 
dront fenfibles ces trois propo- 
fitions , & feront mieux enten- 
dre ce que je dirai dans la fuite 
fur les prédécefteurs de Fo-hi, La 
première eft tirée de l’hiftoire 
compofée par le P. Martini. Ah~ 
àalla Beidawi a inféré l’autre dans 
l’abrégé des Annales qu’il a don- 
né en Langue Perfane , & que 
Muller a traduit en Latin 


LifleduP.Martim. Lifte d’Abdalla. 

Hifi. Siti.-p. Ï.& Dans M. Four- 
feq, mont. 

Puon-çu. 

Thien-hoang. 

^ Succejfores trede 
cm , miut omnesfa 
milite. ^ 


1. Puon-çu, 

2. Tien-hoam, 

T reize Succelfeurs, 
- qu’Abdalla appelle 
frétés. 
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Lifie du P. Martini, Lifie d!' Abdalla, 


Ti-hoang. 

^ Succejjhres unde- 
ci>n i de quibus nihil 
memoriâ dignum ne 
nomen quidem inve~ 
nitur. 


3 . Ti-hoam. 

Onze Sucefleurs, 
ju’ Ab dalla appelle 
reres. 


Gin-hoang. 

Succefp>res novem > 
è f'atniliâ fuâ, 

Yeus. 

Su-jus, 


Ndta, p. I ^ , Vht auihor 
SinicHs treiec'm Principes 
ex eàdemfamilià nominal , 
nonvidentur aliis fneejjijfe 
mortnis , Jed eodem tempo' 
re diverjaram famdiarum 
reilores vixijfe, Ità ufqac 
ad Imperatores incelligen- 
dum. 


4. Gin-hoara. 

Après lequel Ab- 
dalla met 

U-lu-gl.^ ' 

Dex-ti-gi, 

Che-chun-gi» 

Len-len-gi. 

Sen-min-gi, 

Xu-zen-gi, 

Enfnite vient chez 
lui deu:x familles. 


F O-HI, 


Fo-hï. 


Ni-va-xi, 

Cum-cum-tî. 

Tai-tan-ti. 

Ven-chun-ti. 

Giun-ba-jec, 
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Ljfiedu P.Martmu 


Xin-nung, 

Hoang-tî. 

Xao-hao. 

Chuen-hia 


Lifte d u4bdalla, 
Ou-li-ti. 
Bi-Ien-ti. 
Hai-xu-tî, 
Sun-ju-tû 
Ghun-dun-tî, 
Chu-bang-ti, 
Qu-nen-ti, 
Gu-xen. 
Hem-gan- tî. 
Wach-wa-ti. 

’^^oifiéme famillep 

Xin-nun. 

, Vi. 

Chim. 

Di-lem-vi. 

5ing-vi, 

Hai-vi. 

Lai-vi, 

Naivi, 

Quatrième famille. 
Xen-ven. (Hoam- 
ti.) 

Dix-fept Succeféurs, 
Xaohao. 

Netf SucceJJ’eurs, 
Chuen. 
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LifieduP.Mantnu Lifie d" Ahdaïla, l' 

Neuf Succefjkirs. 

Co. 

Huit Succejfurs, 

Yao. |: 

Xun. 

1 

Un fimple coup d’œil jette fur 
ces Liftes en fera aifément apper- 
cevoir la différence. 

Celle du P. Martini paroît ti- 
rée de Siao-ulh‘lun,Ouwv 3 igQ dont 
il feroit bon de fcjavoir l’antiquité ^ 
& le mérite. Quoi qu’il en foit , •' 

voici une traduétion Francoife i 

du commencement de ce livre y s 

pour ce qui concerne les Empe- 
reurs d’avant Je l’ai trouvée i 

dans une Lettre inférée dans le 3 
Mercure Suifîe , au mois d’ Avril s 

1734. & adreflée à M. ’Hottin- 

ger par M. B qui s’expli- : 

que en ces termes. 

Afin de mieux connoître , dit- i 

ilV ces prédéceffeurs de Fo- hi , il (i 

faut f© fervk de la Chronologie 


Co. 

Yao. 

Xun. 
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Chinoife traduite en Allemand , 
par le D^. Mentzel. 

La première Table de cette 
Chronologie contient le com- 
mencement de leur hiftoire de 
la manière qui fuit. Tay-ku Hung- 
lieu Ni’tung , Chi ,ftien , Schang- 
fchi J Kh Civen Chi-y, Ce qui fig- 
nifie , que très - anciennement une 
immenfe quantité d'eau étoit mêlée 
avec la terre , & ^ue depuis un 
grand nombre de ftecles il s'en fit 
une divifion , qui produifit la forrrie 
ou la raifon de toutes chofes. Il faut 
obferver que Tayn & Tao ne di^ 
ferent point de Tay-kuy fi ce n’eft 
pour la prononciation. Puon-ku 
eft une autre épithéte de la mê- 
me antiquité , comme cela paroît 
par les caractères Chinois. 

La même Table met après 
cela les cinq familles fuivantes. 

1. Tien- hoang- fchi ; ïillufire 
famille célefle de treize freres , qui 
régnèrent chacun dix - huit milU 
ans» 
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2. Ty-hoang-fchi ; Xillujîre fa* 
mille terrejîre de onze frétés , qui 
regnerent auffi chacun dix-Kuit mille 
ans. 

3. Gin-hoang-fchi ; Villuflre 
famille humaine de neuf fier es , qui 
regnerent chacun 45* 600. ans. 

4. Yen - quo - îchi ; la famille 
fruÛifiante qui enfeigna aux hom- 
mes à cultiver les arbres , & à s en 
fervir pour bâtir des maifins. 

Sui-gin-fchi i la famille des 
hommes ignés , qui enfeigna aux 
hommes à allumer du feu , en tour- 
nant & fiotant deux pièces de bois 
P une dans P autre , à fondre les mé- 
taux i & à cuire la chair. 

Les plus graves Auteurs , par- 
mi les Chinois , traitent d’apo- 
cryphes la plupart des faits que 
quelques Hiftoriens racontent 
Aà Tabul. avant Fo-hi. Certe , dit - il , le P. 
Chrcnol. Qqw^Xqx. ,Tai-Ju-cum i prima auc- 
iTj. toritatis fcriptor , dijertis verbis 
tefatur', ea qua ante Xin-num ^ 
Jecundi conditorisy tempora accide- 

runt f 
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runtf ab fe ignorari, L’Auteur des 
grandes Annales , quoiqu’il rap- 
porte ce que la Tradition a con- 
fervé des tems qui precedent Fo- 
hi , s’explique auffi clairement fur 
le fabuleux de ces anciens tems 
quand il dit : Se quidem non crede- 
re omnibus qua non alio quàm fa-- 
ma po^nlaris , ejujque varia , tef 
timonio ^ de remotijfimis illis tem- 
prihus ad pojlerorum aures perve- 
nerunt, Credere autem fe libris Kim 
utique authenticis , adeoque non ejje 
fibi dubium quin ordiri debeant hife 
toriam ab ipfe Fo-hi conditore ferip* 
tores omnes. 

Cependant le Pere Couplet ib. p. ir.‘ 
avoue qu’un Européan qui réflé- 
chit attentivement fur ces fables 
que les Chinois rejettent y entre- 
verra quelque lueur de vérité. 

^uod eofidentius affirmo , conti- 
nue-t-il , quàd omnes fere fabula 
ortum fuum habeant ex eo quod fa- 
bulofum non ejl. Ainfi il juge qu’il 
y a lieu de croire que les defcen- 
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dans de Noé ont tranfmis aux 
Chinois quelque connoilTance du 

Ï ireniier état du monde , & de la 
ongue vie de fes Habitans i mais 
que cette Tradition y en paflant 
de main en main , s’eft altérée y 
ôc a été enfin mêlée de fables. 
Comme il y a néanmoins quel- 
ques Chinois qui croient tou- 
jours que ces Rois anterieurs a 
Fo-hi ont certainement exifté à 
la Chine , le P. Couplet leur op- 
.pofe ce raifonnement , pour les 
forcer de reconnoître comme. 
Ji.f.vii. fabuleufe l’hiftoire de leurs an- 
ciens Princes. Si la Chine , leur 
dit-il y a produit tant de millions 
d’hommes depuis Fo - hi jufqu’à 
nos jours dans l’efpace de 4690. 
ans , combien auroit - elle dû 
avoir d’Habitans durant quarante 
mille ans ôc plus que vos Hifto- 
riens alTignent aux tems qui pre- 
cedent Fo-hi? D’ailleurs , com- 
ment fe peut- il faire que l’on n’ait 
pas trouvé durant ce nombre pro- 
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cTigîeux de fiécles , non - feule- 
ment les Arts qui ont été décou- 
verts depuis Fo-hi , mais encore 
beaucoup d’autres f V ous êtes ce- 
fendant obligés de contredire vos 
Annales y fi vous niez que du tems 
de Fo-hi le nombre des hommes etoit 
infiniment petit à la Chine , & que 
tous étoient extrêmement grojfiers. 

Après les tems fabuleux que les 
Annales nous abandonnent, vient 
le Régne de Fo-hi , auquel l’Au- 
teur du Vai-ki fait fuccéder quin- 
ze Rois pendant ij5o. ans. Cet 
Ouvrage de Leou-choU-tfé , con- 
temporain de Séma-couang , ne 
fait point partie des Annales. Il 
eft feulement cité dans la Glofe 
qui accompagne le Texte , fui- 
vantla remarque du P. Parennin. 
M Fourmont traduit par fAT- 
terne , ôc Ki par mémoire. » Ainlî 
M Vai-ki voudroit dire hijîoria ex^ 
» terna. Par le fragment d’Abdal- 
» la , continue-t-il , on apprend ^ 
« ôc cela eil vrai, que les Vai-KÎ 

Ppij 


Réflex. t. 
2.p. 420. 
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a» font les faits & geftes des Vaî,- 
» c’eft-à* dire , des Empereurs 
» qu’il fuppofe avoir précédé A^’w- 
•> ve?7 , ou Hoam-ti, ôc qui , com- 
a» me l’on voit , portent prefque 
w tous le nom de ». Dans la 
lifte d’AbdalIa que j’ai copiée d’a- 
près M. Fourmont , les Princes 
des deux premières familles ne 
portent point le nom de A^ai ou 
A^t ; & il n’y a que les Princes de 
la troifiéme famille qui le portent. 
Si M. Fourmont entend donc , 
par les A^ai, ces Princes de la 
troifiéme famille , il entend autre 
chofe que Leou^chou^tfe , Auteur 
du A^aM. Celui-ci parle de quin- 
ze Rois qu’il place entre Fo-hi 
& Xin-nun, & la Lifte d’Abdal- 
ia donne le même nombre de ' 
Princes après Fo-hi ôc avant 
Xin-num. Ainfi je conjecture que 
les neuf Princes que le Soy-ne 
admet avant Hoam-ti, font Fo- 
hi , Xin-num , 6c les fept Princes 
qui fui vent dans Abdalla. Je con- 
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I Jeûure encore que les i Rois 9 
s ajoutés par Leouch-ou-tfe , entre 
Fo'hi ôc Xin*nuni , font les Prin- 
ces dont on trouve les noms après 
; Fo-hi dans la Lifte d’Abdalla. 

! Les Annales n’admettant point 
ces quinze Rois entre Fo-hi ôc 
i Xin-num , nous fommes authori- 
fés à ne plus compter que Fo-hi, 

Xin-num , ôc fes fept fuccefleurs, 
ceft-à-dire 3 les neuf Princes que 
la Tradition fait regner avant 
I Hoam-ti pendant 634. ans. Mais 
qu’ont penfé de fçavans Miffion- 
naires, tant fur ces Régnes, que 
fur ceux de Hoam-ti , Xao - hao , 
Chuen-hio , Tico , Chi , Yao , Xun , 

& fur la durée des familles ou 
Dynafties Hia,Chang » ôc Tcheou^ 
c’eft ce qui nous refte à voir. En 
rapportant feulement quelques 
paftages principaux , je fuivrai sîn, 
l’ordre du tems où ces Mellieursl’’ 
ont été à la Chine. 

Le P. Martini , dans le con> 
mencement de fon hiftoire , don- 
■ ne Fo-hi j ôc les autres Princes juC-, 
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qu’à Yao , comme étant pofté- 
rieurs au déluge. De nouvelles 
réflexions lui ont fait adopter le 
P. 4o.fentiment de ceux qui croient 
que le déluge diYao eft le même 
que celui de Noé. Il convient 
M donc que l’hiftoire Chinoife 
» avant Fo-hi , & depuis ce Prin- 
» ce jufqu’à Yao , eft faufle , ou 
» bien qu’elle parle de chofes ar- 
à> rivées avant le déluge , dont la 
3 > mémoire s’éroit peut-être con- 
fervée dans l’arche. Mais il ne 
» feroit pas prudent , ajoute-f il , 
a» de vouloir perfuader cette opi- 
» nion aux Chinois , parce qu’ils 
»> regardent leurs Hiftoriens com- 
* me autant d’Oracles , & qu’ils 
ai ne s’écartent pas de ce qu’ils 
» ont une fois cru. Pour moi , 
a> continue - fil , je ne me fais 
as point fcrupule de dire (\u^Yaus 
® & Janus 5 qu’un grand nombre 
as d’ Auteurs prennent pour Noé, 
as font le même homme. L’affi- 
» nité du nom & du tems me le 
» perfuadent, quoique les Chinois 
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■» aient ajouté à fon hiftoire beau- 
» coup de circonftances éloig- 
» nées de la vérité. Aufll avouent- 
w> iis que l’hiftoire de leur Nation , 

» & le livre intitulé Xu - king , 

n*ont été commencés que fous 
» Xm, fuccefleur d’Yao , & ont 
» été écrits fur des feuilles avec 
» un ftyle de fer. Car l’Imprime- 
» rie n’étoit point connue du tems 
» de Xtin y ni des Empereurs quip 
» ont fuivi ». (12) Ainfi j quoi- 

( iz ) Le Pere Couplet dit que l’Impri- 
merie a commence' à la Chine fous 
fttw, l’an pzy. de J. C. Lorfque le P. Mar- 
tini parle de l’invention du papier, i^o. 
ans environ avant J. C. il re'pete encore, 
que l’on écrivoit auparavant fur des feuil- 
les 8c fur de l’e'corce avec un ftyle de fer. 

( H'tjl. Sin. p. 3 j4 ) Le P. Se'medo , Hiji. 
de la Chine p. yz. dit aufli qu’anciennement 
les Chinois fe fervoient d’e'corces d’arbres 
au lieu de papier, comme quelques autres 
Peuples. Le P. Parennin , Lettr. édif. t. 
lî.p. izp. obferve egalement que tout s'é- 
crivait alors fur des feuilles d'écorces , ou fur 
de petites planches de Bambou qui fe confer- 
vent aifément. Néanmoins le P. de Pré- 
mare , L. édif. t. ip. f». 478. croit que 
les Chinois n’ont jamais fongé à écrire 
fur de l’écorce. M Mais avant l’invention 
» du papier , dit-il , les planches de bois 


. zo. 
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que le P. Martini ait averti qu’ri 
n’y a point de doute fur la durée 
des Régnes depuis Fo-hi, & que 
fi quelques Auteurs varient fur 


M 8c les tablettes de Bambou fur lefquel- 
33 les ils gravoient leurs Kings , e'roient 
33 beaucoup plus durables que le plus fort 
33 & le meilleur parchemin d’Europe. 

33 On e'crivit donc d’abord avec un pin- 
33 çeau de fer fur des tablettes de Bam- 
33 bou. Enfuite on fe fervit du pinçeau 
33 pour écrire fur du fatin. On grava de 
33 plus les King fur de dures 8c de larges 
3s pierres. Enfin fous laDynaftie dés Ha»t 
33 on inventa le papier , qui n’eft point li 
33 fragile que croit M. l’Abbé Renaudot, 

33 Mais fût-il beaucoup plus fin qu’il n’eft, 

33 les planches de bois demeurent entières; 3 
33 Quand la brofle commence à les ufer, , 
33 on les renouvelle 33 . II y a tant de diP’ '■ 
férentes fortes de papiers , remarque le { 
P. Parennin , qu’on ne peut pas dire , gé- 
néralement parlant , que tout le papier f' 

Chinois foit mince , fragile , 8c de peu de \ 

durée. Il y en a , à la vérité , de cette ef- • . 

pece , mais on ne s’en fort pas pour écrire. - 

Il y en a d’autre auquel on ne peut pas 
attribuer ces mauvaifes qualités. Il faut j 
avouer néanmoins , continue-t-il , que le j 
meilleur papier Chinois ne peut guéres fe ; 
conferver long-tems dans les Provinces i 
du Sud , 8c même nos livres d’Europe ne j; 
tiennent guéres à Canton contre la pouri- . 
turc ,Ies vers , 8c les fourmis blanches , , 

Tannée 
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Pannée de la naiflance de Fo-hi , 
du moins il n’y a point de partage 
fur celle où il eftmonté furie trô- 
ne , fon fentiment paroît être de 
ne commencer Phiftoire de la 
Chine qu’à Yao. 

' Je ne répéterai point que le P. vide fuprà. 
Couplet abandonne Fo-hi & AV«- 
nttm P & les fept fuccefleurs que 
l’on place entre Xin-num ôc 
Hoam-ti. Cette opinion du Pere 
Couplet rend laMonarchie moins 
ancienne de 55 5* . ans, 

M. Maigrot , Evêque de Co- Réjiex. t, 
non , dans une Lettre à M. de^*f‘ 402. 
Lionne , Evêque de Rofalie ^ ci- 
tée par M. Fourmont,ne croit 
pas le cycle fort ancien. Il pré- 
tend que c’eft fans fondement 
qu’il a été donné à Hoam-^tû 

qui dans une nuit en dévorent juf<ju’aux_ 
couvertures. Mais dans les parties du . 

Nord, fur-tout dans cette Province ( de 
Pe-kin ) le papier alTez mince fe conferve 
très-Iong-tems. Lifez le P. Sémedo , à l’en- 
dpit cité , fi vous voulez fçavoir la ma- 
nière dont les Chinois impriment. • “ 

Qq 
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Avant rHiftorien Annalifle , oa; 
s?en fer voit feulement pour comp- 
ter les jours. Cet Hiftorien l a ap- 
pliqué aux années & aux fiécles. 

» On ne fçauroit nier cependant , 

•» a joute-t’il, qu’avant la race fous 
»> laquelle vivoit Confucius , il 
» n’y ait eu deux, autres races fuc- 
3J. ceflives. Leur exiftence n’efl: 

9» pas moins fûre que cette Tra- 
M dition Romaine qu’il y a eu des 
•> Rois à Rome au cotnmence- 
» ment de fa fondation , & qu’il 
»> a exifté une famille des Tar- 
jn quins ». M. de Conon veut aufli 
qu’on fuppofe comme des faits 
cot)Haî'S • les Régnes de 
d’YaOfde Xi/i-mm ôc de Fo-hi.Son. 
idée., fuivant M- Fourmont, fe ré- 
duit à ceci :que, pour ces anciens^ 
tems , il n’y a point de Chrono- 
logie' certaine ,.&que/rHiftorien 
a mis lui-même à fon gfélesan-. 
néesôc les EcUpfes?. félon qu’il 
l’a voulu. 

t.édif. U Le P. de Prémare y dans laî 




GtMïgle 


. ’ Chinoise. 479 
Lettre où il examine les deux re- j^.p. 4 ^. 
ktions de la Chine écrites par des 
Arabes , ôc traduites par 1 Abbé 
Renaudot , s eft trouvé engagé 
d’entrer un peu dans le détail de 
l’antiquité de la Nation Chinoi- 
fe, de fes Lettres , de fes livres > 
de fa Religion , de fa Morale , 
de fa Phyfique , ÔC de fon gou- 
vernement. Voici ce qu’il penfe 
for l’antiquité de la Monarchie. 

» Il faut bien diftinguer , dit-il , 

•» dans la Chronique de la Chine 
•» ce qui eft manifeftement fabu- 

• leux , ce qui eft douteux Ôc in- 
» certain , ôc enfin ce qui eft sûr’ 

» ôc indubitable. C’eft des Hifto-- 
» riens Chinois les plus célébrés 
® que je tiens une critique fi fage.' 

»» L’amour de leur Patrie ne les' 

» a pas empêché de retrancher 
» de cette longue fuite de fiécles'' 

* tout ce qui ne leur paroilfoir 
» pas folidement vrai. Ces fagesf* 

M Hiftoriens marquent qu’on ne* 

•>.doit point faire attention- auic^ 
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M te ms qu’on met depuis Hoei- 
3» lie-vang jufqu’à Fo-hi , qui font 
M incertains , ceft-à-dire , qu’oa 
» ne peut les ranger fuivant une 
» exa&e ôc vraie Chronologie ; 
V & que ce qui précédé Fo-hi doit 
» palTer pour Mythologique. 

P. 4/?* . » Ce qu’il y a de certain , c’eft 
» que la Chine a été peuplée plus 
« de 21 5 " ans avant la- naifiance 
» du Sauveur. Cela fe démontre 
» par une Eclipfe de Soleil arri- 
» vée cette année-là. M. l’Abbé 
M Renaudot rejette cette Eclipfe 
» fur le témoignage de M. Caflî* 
» ni ; mais il n’a pas compris ce 
w qu’il cite de cet habile Aflro-' 
a? nome. On a envoyé au P. Sou- 
» ciet des Obfervations Aftrono- 
» miques , tirées de l’hiftoire ôc 
» d’autres livres Chinois , qui 
9» prouvent ôc leur habileté enrait 
•* d’Aftronomie , ôc l’antiquité de 
ip ces Obfervations. Il les donnp- 
» ra au Public : ce qui me difpen^ 
» fe de m’étendre lut cela davan-^ 
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' tàge. Il me fuffit que nous te- 
nions au moins 2 1 y ans avant 
•> J. C. Ajoutons les 1725. qui 
» fe font écoulés depuis , & nous 
.» aurons une grande Nation qui 
» s’eft confervée dans cette par- 
« tie du monde que nous nom- 
» mons la Chine , pendant l’efpa?- 
» ce de 5878. ans. Cette antiqui- 
M té eft aflfez belle. Où étoient 
» les Perfans & les Arabes de M, 

» l’Abbé Renaudot , s’écrie le P. 

» de Prémare , lorfque les Chi- 
« nois obfervoient déjà le cours 
» des Aftres ? Que font devenus 
3> les Egyptiens ôclesChaldéensf 
«Tandis que les Chinois , pour 
M le moins aulïî anciens qu’eux , 

P fubfiflent encore. 

» Mais cette antiquité , dit M. p.4/^, 
» l’Abbé Renaudot , a des con- 
» féquences funefles , comme il 
» eft évident par l’abus qu’en fit ce 
» Préadamite de Lyon. Il ajoute 
» qu’// ej} bien difficile d’accorder 
p.cela avec la Chronologie meme 

QqUj 
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ij^62 CHRONato'èrE 
■ a des Septante :qtf on ne peut plus rV’ 
» connottre P univerfalhé du déluge^ 

. M & quon attribue aux premiers 
» Empereurs Chinois des inventions 
•3 que P Ecriture attribue à d^ autres^ 
« Mais que fait tout cela , lui ré- 
o> pond le P.de Prémare, contre le 
« calcul Aflronomique d’une E- 
» clipfe de Soleil , vue & obfer- 
» vée à la Chine 21^5'. ans avant 
.» J. C ? Je lui abandonne volon- 
» tiers les tems les plus reculés > 
« & m’en tenant à cette époque >. 
» tout ce que dit cet Abbé s’éva- 
M nouit de lui -même. Pour ce 
» qui efl de la verfion Grecque» 
3» nous n’avons pas la même dé^ 
- 33 licatefle'pour les Ecrivains Pro- 
33 teflans , & nous ne craignons. 
33 pas de nous égarer en fuivant 
•3 une Chronologie que TEglife 
33 Romaine adopte dansfon Alar- 
33 tyrologe. Quant aux inventions 
33 qui le choquent , comme elles 
33 ne retrouvent que dans les tems 
i3 mythologiques , je ne m’y arrè* 
33. te pas 33. 
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‘ tes Obfervations fur l’A'ftrô- 
* 11013110 , tirées de rhilioireôc d’aii- 
' très. livres Chinois , aufquelles le 
P. de Prémare renvoie , font cel- 
les du P* Gaubil , ' que le P. Soû- 
•ciet a fait imprimer. Elles ne 

Ï )rouvenT pas , comme le penfoil 
e P. de Prémare , l’habileté des 
Chinois en fait d’Aflroriomie ; le 
P. Souciet du moins n’en porté 
pas le même jugement. » On Préface cin 
« verra j remarque-t-il , dans l’un 
« & dansPautre volume du Pere 
» Gaubil , l’Aftronomie en coni 
« lidération depuis plus de 5^00, 

« ans ; & cependant de médio'- 
w cres Aftronomes , en compa- 
tr> raifon de ceux d’Europe , de 
grands efforts pour la perfec- 
«î tionner-, ôc affez peu de pro- 
» grès.^On ne laiffera pas, au rel^ 

« te , de trouver ici de quoi pro- 
w fîter. Car quoiqu’il ne faille pas 
» s’attendre à tirer de l’Aftrono- 
»> mie Chinoife de grands fecours 
îp pour perfeétionner la notre J 


^54 Chr^^nologie 
» puifque les Chinois eux-mêmes 
*» Tont abandonnée pour prendre 
celle-ci, & 'quils rendent en 
» ce point à l’Europe un hom- 
» mage qu’ils lui refufent en tout 
.» le refte , cet Ouvrage ne laifle* 
*> ra pas d’être utile. Car outre que 
» l’on va être enfin parfaitement 
» au fait fur cette matière , dont 
«> on a tant parlé jufqu’ici , on ap- 
» prendra à juger plus fainement 
» de l’hiftoire , de la Chronolo- 
» gie , Ôc des Obfervations Chi- 
» noifes. On n’adoptera point 
» pour vraies , comme quelques- 
» uns ont fait , des époques abfo- 
M lumentfaufles, ôc l’on ne tom- 
» bera plus dans les mécomptes 
» de ceux , qui , parce qu’ils ne 
» f^avoient autre chofe que le cal- 
» cul Européan , ont donné pour 
M chimérique ce qui eft très-réel , 

• pour contradiéloire , ce qui eft 
« très conféquent ôc très-fuivi , ôc 
» pour ancien, ce qui eft nouveau» 

• La caufe de toutes ces fautes 
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! » venoît de ce qu’on n’avoît pas 

« puifé dans les fourccs. On s’é- 
M toit contenté de quelques cx- 
traits faits pat des Chinois igno- 
» rans ; on ne s’étoit point donné 
‘ » la peine de s’inflruire de l’an- 

33 cienne Agronomie ; on n’en 
03 avoit point étudié les anciens 
.M termes ; on ne s’étoit point mis 
#3 au fait des anciens Calendriers > 

I *3 Ôc des différentes formes d’an- 
?3 nées qui ont été en ufage en dif- 
?3 férens tems ; enfin on n’avoit 
33 point fiçu l’hifioire de l’Afiro- 
93 nomie Chinoife. Le P. Gaubil 
93- nous inflruit de tout cela. Il 
» nous fait connoître plufieurs 
» monumens Chinois dont nous 
03 n’avions pas d’idée ; il nous don- 
03 ne plufieurs obfervations qui 
93 peuvent être utiles , & l’être 
93 d’autant plus qu’elles font an- 
•3 ciennes;il nous fournit des prin- 
•3 cipes pour k Chronologie > 

93 ÔCC. 30, 

. Nous avons expofé plus haut 


CHRONOtOGïE 
la difficulté que le P. Gaubîl pro^ 
‘ pofe contre robrervation <ie TE* 
clipfe dont parle le P. de Préma- 
re , quand il foutient qu’il n’eft 
point démontré que rEclipfe 
mentionnée dans le Chou - king , 
foit la même que celle fixée par 
le calcul à l’an 2 1 j j". avant J. Ci 
Les doutesqu’ilavokfur l’antiqui- 
té de cette obfervation , feront 
pleinement confirmés par les ré- 
flexions de M. Freret que je rap- 
porterai plus bas. Le P. de Pré- 
marc n’en, eft cependant pas 
moins fondé à dire que la Chine 
a été peuplée plus de 215*^. ans 
avant la naiflance du Sauveur» 
C’eft ce qui fe verra dans la fuite. 

Le P. Parennin avoue égale- 
ment les incertitudes de Thiftoire 
de la Chine pour les tems qui pré- 
cèdent Yao y mais il trouve moins 
à redire que lui, depuis Yao juf- 
qu’à préfent , pour la durée to- 
tale, pourla diftribution des Re* 
gnesôc pour les faits qui font de 


! 
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'^eîque importance. Il a envoyé 
ici une traduélion littérale des 
premiers tems de la Monarchie 
Chinoife , de ces tems douteux 
! & fujets à la critique , ce font fes 

, expreffions, qui fe font écoulés 
! depuis Fo-hi , Fondateur de cette 
, Monarchie, jufqu’à Yao. Le P. é.'Uf.r. 

du Halde avertit qu’on n’a pas ju- 12.. p. 8 j. 
t -gé à propos de donner cette tra- 
duéHon , parce qu’elle ne ferort 
pas du goût de la plupart des Lec- 
teurs. J’ai cependant de la peine 
J à croire qu’il n’y eût pas aiïez de 
5 Lecteurs pour payer les frais de 
5 l’impreflion , dès-là que ce mor- 
ceau d’hiftoire n’occuperoitjcom- 
me on le dit , qu’une partie d’un 
volume in- 12. en afl'ez grofles 
lettres. N’ayant point cette por- 
tion des Annales , regrettons de 
ne pas jouir de ce que le P. Pa- 
rennin dit à M. de Mairan qu’il 
trouvera dans cette traduction lit- 
térale des premiers tems de la 
Monarchie. » Vous y verrez ce 
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» que les Chinois penfent & dc-^ 
*> bitent fur l’origine de leur Errt- 
» pire, de lours Sciences & de 
» leurs Arts ». Pour réparer en 
quelque forte ce défaut , voici des 
réflexions du même Auteur fin: 
l’incertitude de ces anciens tems. 
t. « M. de Mairan avoir objeélé 
.» au P. Parennin , que la certitude 
»> qui refaite des Obfervations Aftro^ 
» nomiques ne tombe que fur les èpo- 
. » ques , & non far le détail ou la 
»> nature des faits hiftoriques. Il eft 
» vrai , répond le P. Parennin , 
» l’obfervation bien faite fixe un 
•» tems , ôc ne touche pas à la 
» vérité , ou à la fauflTeté des cho- 
» fes qu’on dit s’être paffées dans 
’» ce tems-là. Mais cette diflicul- 
•> té eft commune à toutes les an- 
» cienneshïftoiresprofanes.Quel- 
p> le fureté avons - nous des faits 
» hiftoriques des Egyptiens , des 
•» Grecs, des Romains ?. Je ne 
“ dis pas des tems les plus reçu- 
» lés qu’on regarde comme fabu- 
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® leux , mais de ceux même qui 
» n’ont précédé l’Ere Chrétien- 
« ne que <le quelques fiécles. 
» Combien de difputes parmi les 
M Sçavans , qui ne pouvant tout 
B à fait fe fier à la bonne foi des 
« anciens Ecrivains , ont été obli- 
» gés d’établir des réglés de cri- 
O tique pour diftinguer le vrai du 
« faux, ou plutôt pour approcher 
«du vraifemblablc autant qu’il 
« étoit poflible. 

» On ne voit point que les 
« Chinois , comme d’autres Na- 
« tions , aient eu des raifons pri- 
« fes ou de l’intérêt ou de la ja- 
» loulie des Peuples voifins pour 
« altérer & falfifier leur hiftoire- 

• Elle confifte dans une expofi- 
«non fort (impie des principaux 
«faits qui peuvent fervir de mo- 

• dele ôc d’inftxuélion à la pofté- 
«rité. Leurs Hiftorîens paroif- 
«fent finceres, & ne chercher 
» que la vérité. Ils n’affirment 

• point ce qu’ils croient douteux; 
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o> ôc lorlqu’ilsne s accordent point 
« enfemble fur la durée plus oa- 
•? moins longue d’un Régne par-^ 

•» ticulier , ou d’une Dynaftie en’s 
•» tiére , ou de quelqu’autre fait> 

» ils apportent leurs raifons , 

» lailTent à chacun la liberté d’e» 

« croire ce qu’il voudra. < 

M On ne remarque pas que- 
» leurs Hiftoriens aillent chercher- 
l’origine de leur Nation dans- 
» les tems les plus reculés. 11 ne. ' 
K paroît pas même qu’ils foient 
M perfuadés que venir de loin ce- 
» foit venir de bon lieu , ni que la.- 
« gloire d’une Nation confifte. 

» dans fon ancienneté. Si celât 
étoit, on ne verroit pas les Chi» 

». nois révoquer en doute les tems= 

» avant Fo-hi^ beaucoup moins- 
aa-ceux de Fo-hi jufqu’à Hoang-tL 
a» Ils ne diroient pas que depuis-- 
ax Fo-hi julqu’à yiîo il y adesRé-^ 
*“gnes incertains qu’on ne con-^ 

» vient pas que les Empereurs j.- 
• placés entre Chin-mng é^Hoang-r- 
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ti ) fe foient fuccédés les uns 
aux autres ; & qu’il fe peut faire 
que ce n’étoit que des Princes 
tributaires , ou de grands Offi- 
ciers contemporains. Enfin ils 
s ’accorderoientparfaitement fur 
le tems qui s’eft écoulé depuis 
Yao jufqu’à nous , fans difputer 
enfemble pour quelques années 
de plus ou de moins. 

«« On jii objeélera peut - être 
» que quelques Chinois ont fiiic 
» commencer leur Empire un 
•> nombre prodigieux d’années 
» avant ¥o-hi. Mais on (^it affez 
•» à la Chine que cette fupputa- 
•» tion eft l’effet de leur ignoran-: 
«ce plutôt que dejeur malice j 
» & qu’ils ont été trompés par les 
« époques feintes de quelques Af- 
» tronomes. La grande, hiftoice 
». de la, Chine n’a, garde de riea 
« dire de femblable i & fanS;faire 
» attention à. ceS; tems fabuleux 
« qui ont précédé Fo-4/,,,elle fixer 
•! le commeneem^ dp 
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»re au Régne de ce Prince.’ 

» Je ne prétendspas néanmoins 
K» que pour les faits particuliers on 
t> doive ajouter plus de foi à Thif- 
» toire Chinoife quelle n*en mé- 
M rite , & que n en ajoutent les 
» Chinois eux-mêmes. Je dis feu- 
» lement qu’à confidérer cette , 
« hiftoire en général , Jurtout de- ^ 
w puis P Empereur Yaojufquau tems 
m prefent , il y a peu de chofes à i 
» redire pour la durée totale ; f 
• pour la diftribution des Régnes, i 

» & pour les faits qui font de quel- . , 
» qu’importance ». 

Dans une Lettre écrite à M. , 
de Mairan le vingt Septembre' 
L.édtf. t. 1740. le P. Parennin s’explique , 
2S.f. 72. encore en ces termes : » Je vous 

» avoue , dit-il , que fur le tems f 
» qui s’eft écoulé depuis Fo-hi juf» „ 
•» qu’à Yao , je n’ai point de fenti-’ 

»> ment fixe , & que je ne puis 
«en avoir, à moins que quel- , 
*> qu’homme extraordinaire , un- ; 
Sage, un Prophète , ne nous dé-* 

• voile 


L ^ by Google 








474 Chronologie 
fervatîon de cette Eclipfe , il ÿ 
en a encore une tirée de la Chro' 
nologie du 7 fou-chou , qui rappro- 
che de deux cens ans le Régne 
de Tchong - kang. Suivant cette 
Chronologie , on compte depuis 
jufqu’à J. C. 214J. ans. Ajou- 
tez 1745. ans ^ vous n’aurez que 
3888. ans depuis Yao jufqu’à pré- 
fent, au lieu que le P. Parennin 
compte plus de 4000. ans depuis 
Yao jufqu’en 1740. Mais ce n’eft \ 
pas une décifion abfolue que le |> 
P. Parennin donne. Auffi propo- 
fe-t-il^ p. 22, le moyen qu’il faut ' 
employer pour fe décider fur la • 
Chronologie Chinoife , c’eft-à» > 
dire , pour juger > comme il s’ex- 1 
prime ailleurs , fi depuis Yao juf- . 
qu’au tems préfent il y a peu de > 
chofes à redire dans l’hiftoire de ( 
la Chine , pour la durée totale , 
pour la diftribution des Régnes > 

'& pour les faits de quelqu’impor- 
tance. Voici ce moyen : » Faire 
abftraétion de toutes les Chro- 
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» hôîogies déjà faites , n’en ap- 
4* prouver ni critiquer aucune , 
» /Commencer fans aucun préam- 
» bule celle de la Chine dès le 
» tems préfent , 6c remontant juf- 
» qu’ou on le peut (urement , 
w fans rien exagérer , donnant 
a» pour certain ce que les Chinois 
a» reconnoilTent pour tel , & où 
» il y a des raiforts de douter , ex-» 
a» pofer fes raifons fans les dimi- 
a» nuer ni les aifoiblir ; après cela 
w ne point répondre à ceux qui 
V aiment à difputer , mais feule- 
» ment aux Scavans défintérefles y 
» tel que vous êtes , Monfieur > 
» ( pariant de M. de Mairan ) qui 
• propoferont leurs doutes , com- 
» me vous faites 5 de bonne foi , 
« ôc en vue d’éclaircir la vérité®» 
C’eft en fuivant la réglé du P. Pa- 
rennin que la Chronologie du 
TJdu-chou m’a paru mériter la pré- 
férence for la Chronologie ordi- 
naire qui augmente de 212. ans 
ia durée de la Monarchie depuis 

Rrii 
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Voyant enfuite que le calcul 
du T fou-chou pou voit fe concilier 
avec la Chronologie du Texte 
Samaritain ^ je fuis entré dans le 
détail de cette conciliation. Mais 
je n’ai point de peine à convenir 
que le raifonnement doit chan- 
ger j fl les raifons du P. Gaubil Ôc 
de M. Freret , en faveur de la 
Chronologie du Tfiu-chou j ne 
font pas concluantes. 

, Le P. Fouquet a fuivi le fend-* 
ment du P. de Prémare fur l’in- 
certitude des époques de l’hiftoi- 
re Chinoife depuis Fo-ht jufqu’à 
Hoei-lie-vang ; & de retour en 
Europe , il a fait imprimer la Tar 
Lie Chronologique de dont 
j’ai parlé ci-devant , qui ne con> 
mçnce qu’à Hoei-lie-vang, Il s’ex- 
prime en ces termes fur , futilité 
Montmm. de cette l’able : In areis quampltt/- 
rimis jacent una vd dute .ciffra 
folitaria. Hccc diJpLicet vacuitas , 
.quàm tamen ftlemes patiunturSi- 
ua, Hac vero ut. impleatur 
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fojfèt apponi celehrior aliquis even^ 
ttts f auî facinm illujlrius , ex hij^ 
toriâ Sinicâ. Quadam ^ exempli 
caujâ y pojùimm , ut æram ChriJH , 
(13) libroYum combujlionem , ere~ 
êHonem mûri magni , ingrejjum 
ChripianâeReligionis in Sinas,Sivi- 
tajuppetity & hune laborem eruditis 
placuijje cognoverimus , addi pote- 
runt alia plura , qua ha6lenus in- 
cognita remanjêre. N une Tabutam 
hanc damus, ut iliam habent Sinee, 
Neque tamen fie Juo carebitfruôfu, 

(13) Le Pere Fouquet aurort dû 
avertir qu’il place l’Ere Vulgaire une an>- 
née plutôt qu’on ne fait ordinairement. Il 
fuit îans doute dans cette occafîon le fen- 
timent du P. Pétau , qui a montre' le prer 
mier que l’Ere Vulgaire commence re'elle- 
ment un an plutôt. Mais fî on ne s’en rel- 
fouvenoit pas , en fe fervant de la Table 
.Chronologique de Nien , on compteroit 
avant J. C. une anne'e de moins que le P. 
■Couplet , & depuis J. C. une anne'e de 
plus. Ramenant au contraire l’Ere vulgai-- 
te' au calcul commun , la premie're année 
de Guai - lie - vang commencera 425'. ans 
avant J. C. au lieu de 424. que compte Be 
P. Fouquet ; & la troifîe'me anne'e de l’Ere 
Vulgaire finira le cycle oîi Jefus-Chrift eft- 
Dd 


Digitized by Google 


ChronoloCie 
cum uno intuitu initia jinefque înt^ 
peratorum , durationem Dynajiia- 
rum , totam Monarchia feriem 
LeBor curiqfits contemp/abitur. Ae-- 
cedit militas maxima y in eo qmd 
ex eâ Tabulâ , juxtà hijloriam 
( Kang mou ) qu<e fummo in pre~> 
tio ejl 5 Epûcha vera hifioria Sinen^ 
Jium ad quadringentos circiter an-' 
te Chrijlum annos rev oc atur, (14) 
Nec défunt qui propius adhuc , non 
infirmis argumentis , revocandam 
putent,Qum autem dico epocham 
veram hiftoriæ Sinenfium , intel- 
lige ) Leâor , non initia Sinica 

( 14) Ce que le P. Fouquetdît icî,quff 
ITiiftoire intitule' Kang-mott ne commence 
qu’à l’e'poque de Hoei-lei-vang , s’accorde 
avec ce que rapporte M. Fourmont , que 
Sema-cou-ang , Auteur de cette hiftoire , 
ne remonte pas plus haut. Cependant les 
PP. Couplet & Parennin difent que Sema- 
cou-ang commence à Hoang-ti. Mais je fe- 
tois tenté de croire qu’il n’y a point de va- 
riété réelle entre ces Meilleurs, 8 c que ce» 
derniers délîgnent le corps des Annale» 
par le nom de PHiftorien le plus célébré 
. qui entre dans cette colleétion. Le fait en' 
lui- même , de fçavoir précifément fi Ser 
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genùsy qua diluvio ipji proxima 
faijje perfuaftjfimum habeo y fed 
tempus illud quo rerum apud gen- 
tem geftarum narratio nixa certis 
argumemis efle incipit , ôc digna 
fide videri poteft. Caterum lmp&^ 

Vît fui varias hiforias habent Sina , 

& varias quas alibi explicabimus 
epochas , de quibus ipfimet inter fi 
digladiantur non minus acriter 
quam nofri de Chaîdeeorum , AJ]y~ 
riorum Ægyptiorum Dynaftia* 
rum initiis ; ut y in China , quan’» 
tum ad hoc attinet, unicuique licere 
pateat id fiqui quod maxime plach» 
tum efl. 

« Un abrégé du livre Chinois ^Jem. mf, 
» du Lettré Lopi , intitulé , Lou» 


tna-cou-ang commence à Hoei-lte-vang ^ 
mériteroit d’être conftate'. Car, fuppofé 
qu’il ne remonte pas plus haut , ce feroit 
«ne circonftance remarquable , que Sema» 
cou-angy le plus fameux Compilateur des 
Annales , 8c Tchu-ven-kong , l’Auteur le 
plus renommé , Ôc peut-être le plus tça-» 
vant de la Chine , euffent ainlî négligé lîj; 
Chronologie des tems qui precedent Hoei» 
Ue-vang. 
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« jÿ? J nous apprendroit tout cd 
« que nous pouvons défirer fur 
•» ce dernier article. Ce livre rap- 
» porte tomes les diverfes opi- 
» nions des Chronologiftes> avec 
» un examen critique de ces opi- 
w nions & de leurs fondemens 
Un Ouvrage qui ne feroit pas 
moins curieux , ce feroit celui 
T. 3, ^ag. que le P. Gaubü a lait , où il dit 
qu’il a examiné à la rigueur les 
époques de l’hiftore Chinoife, 6c 
qu’il a démontré la fixation de 
plufieursr 

Quant au fentiment des PP. de 
Prémare ôc Fouquet , fur l’incer- 
titude de la Chronologie Chînoi- 
fe avant Hoer-lie-vang , » il faut 
» convenir , ainfi que l’obferve 
Rêflex.t.i. :oM.. Fourmont, que ce feroit 
» prendre le change , fi l’on pré- 
» tendoit qu’avant ce Prince , ou 
M même avant les premières an- 
» nées des Churheieu,{ ou T chuntr* 
s» fieou ) la Chine nes’efl: pas con- 
» nue elle ■ même. On ne veut 

donc 
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'» donc dire que ceci : L’hiftoire 
» de la Chine de Camhi à Ga//- 
M lie-vam étant d’une certitude 
M inconteftable en tout fens, les 
*> tems antérieurs ne préfentent 
» pas les mêmes preuves ni la 
» même authenticité ». 


5. De la durée des premiers tems 
de la Monarchie Chinoife, Com- 
ment] on peut déterminer tinter^ 
valle depuis Yao jufqu à Hoei- 
lie-vang. Traditions Chinoifes 
* qui fixent les tems antérieurs à 
Yao. Faits qui réjùltent de ces 
Traditions, Configure fur le nom- 
bre de générations que renferment 
' les tems mythologiques, Con- 
' clufion, • 

S I les tems antérieurs à Hoei- 
lie-vang ne préfentent pas leS 
mêmes preuves , ni la même au- 
thenticité que ceux qui ont fuivi ^ 
tirons la conféquence. La durée 

Sf 
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que Ton donne aux premiers tems 
de la Monarchie n’eft donc pas 
à l’abri de la critique , Ôc il de- 
vient libre de l’examiner. 

Commençons par remonter de- 
puis Hoei - lie-vang jufqu’à Yeou- 
vang , douzième Empereur de 
la Dynaflie Tcheou. L’Eclipfe de 
l’an '775. avant J. C. marquée 
dans le Chi-king, & celles du 
Tchunt-Jieou , dont la première eft 
de l’an 720. avant J. C. & la tren- 
te-feptiéme 6c dernière , arrivée 
deux ans avant la mort de Con- 
fucius , eft de l’an 48 1 . avant J. C. 
doivent fervir de réglés pour fi- 
xer cet intervalle de 3 5 5 . ans. Le 
t. r.p. 20. P» Gaubil , qui a vérifié fix de ces 
Eclipfes ; fçavoir , celles des an- 
nées 776. 720. 70p. 601. y4p, 
ôc 4P J. a trouvé qu’elles tom- 
boient à des années certaines de 
tel ôc tel Prince. 

Il n’en eft plus de même en 
continuant de remonter depuis 
Yectt’Varjg jufqu’à Yao, 
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i°.La Table des Solflices dref- caubil , t. 
fée par Pan-Kou , & qui com- 
mence à l’an 1 1 1 1. avant J. C. 
ne fçauroit nous guider pour la 
Chronologie depuis cette année 
jufqu’à l’an 775. avant J. C. par- 
ce que la cinquième année de 
WJ , fécond Empereur des 
Tcheou y que Pan-Kou appelle la 
cinquième année de la Régence 
de Tcheou-kong y ne répond pas à 
l’année 1 1 1 1. mais à l’an 1x26, 
dans le Pere Couplet, & à l’an 
103p. dans le Tfou-chou. 

2°. Les caradères que le Chou- 
king emploie pour défigner la 
première année d’un Empereur 
de la Dyi^aftie Changy ne peu- 
vent point encore nous décider, 
à caufe qu’ils conviennent égale- 
ment à la Chronologie de Sema- 
couang Ôc du Tfou-chou. »> Le P.ï^ 14 . 

» Gaubil dit qu’on trouve dans 
*» le Chou-King, Chapitre Y-hiuny 
» que fous le Régne de Tai kia , 

« fécond Empereur de la Dynaf- 

S f ij 
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» tie Chang , les jours qui compo- 
» foient les mois lunaires avoient , 
w comme aujourd’hui y deux ca- 
M radères pris du cycle de foixan- 
a» te jours. On appelle Y-tcheou 
»» un jour de la douzième Lune 
M de la première année de Tai~ 
« kia », Sur quoi M. Freret ob- 
ferve que les fyftêmes dans lef- 
quels ce caradère ne pourra con- 
venir à quelqu’un des jours de la 
douzième Lune de la première 
année de Tai-kia doivent être ab- 
folument rejettès , comme étant 
contredits par le Chou-king. Par 
l’examen qu’il a fait , dont il s’eft 
contenté d’indiquer le rèfultat ^ il 
a trouvé que les feules Chrono- 
logies du Tfou-chou & de Séma- 
€ouang peuvent quadrer avec le 
paffage du Chou-king. Ainfi voilà 
la Chronologie de Pan-kou ex- 
clue. Mais le Tfou-chou & Sé- 
ma-couang varient de 212. ans 
pour l’époque de la première an- 
née d'Yao. 11 faut donc remonter 
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chCore plus haut que Tai-kia , ôc 
chercher fi nous ne trouverons 
■ point enfin ^ fous les Princes de 
I la Dynaftie Hia , quelques mar- 
ques qui puiflent nous détermi- 
ner pour le Tfou - chou plutôt 
que pour Séma-couang. 

D’abord la fameufe Eclipfe » 
que l’on fuppofe obfervée à la 
’ Chine l’an 21 JJ. avant J. C.fem- 
bleroit devoir nous fixer. Mais 
elle ne nous offre point d’époque 
certaine ; parce qu’il n’eft point 
[ démontré J fuivant le P. Gaubil , 
que les caradères qui défignent 
' dans le Chou-king l’Eclipfe arri- 
vée fous Tchong-kang , convien- 
nent à l’Eclipfe de l’an 21 jj. 
avant J. C. » Pour que la démonf- Gaubil » 
» tration fût abfolue , il faudroit , f’* 

>1°. fqavoir démonflrativement 
»> fi la neuvième Lune d’alors 
•» étoit la neuvième Lune d’au- 
» jourd’hui. 2°. Il faudroit fçavoic 
» démonflrativement fi la conf- ’ 

» tellation Fang d’alors eft celle 
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» d’aujourd’hui , 6c fi elle avoit la 
» même étendue. Je fçai , pour- 
» fuit le P. Gaubil , que le com- 
w mun des Chinois , depuis les 
• Han J affûrent ces deux points; 
» mais je fçai aulTi que depuis les 
» Han jufqu’à l’Eclipfe , il y a 
M plus de deux mille ans. Or qui 
OT oferoit affurer que les Han ont 
« fçû certainement ces deux cho- 
P. j^^.wfes »? M. Freret ajoute pofi- 
tivement que le nom Fang eft un 
nom moderne , ôc différent de 
celui que la même conftellation 
portoit encore plus de 1 600. ans 
après , c’eft-à“dire , au tems de 
Confucius i 6c de l’Auteur du Dic- 
tionnaire Eulya qui lui eft pofté- 
rieur ; enforte que fi dans le Chou- 
king , où il eft parlé de cette 
Eclipfe , le nom fang défigne la 
conftellation du Scorpion , il faut 
qu’il ait été ajouté après coup. De 
plus J l’Eclipfe trouvée par le cal- 
cul des Aftronomes , eft une 
'Eclipfe horizontale de Soleil , 
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& de moins d’un doigt , c’eft-à- 
dire , une Eclipfe invifible pour 
d’autres que pour des Aftronomes 
avertis , ce qui ne convient ni à 
l’état où rÀftronomie pouvoit 
être alors , ni au récit que le 
Chou king fait de cette Eclipfe. 

Audi y a-t il lieu de croire , ajou- 
te M. Freret , que ce fragment 
du Chou-King n’a jamais fait par- 
tie de l’ancien Chou - king de 
Confucius , ôc qu’il a été mal à 
propos joint par les premiers Col- 
leéteurs aux autres fra^mens de 
cet Ouvrage. Enfin Semat-ftene , Mm. mj. 
premier Compilateur des Anna- 
les , n’a fait aucune mention de 
cette Eclipfe. Le premier qui la 
calculée vivoit vers l’an 5oo. de 
J. C. ôc l’ufage de défignerle lieu 
du Soleil par la conftellation n’a 
commencé que fous les Han, On 
n’en trouve aucun exemple dans 
les 37. Eclipfes du Chi-king ôc 
du Tchunûrrieou. Tel eft le pré* 
cis des réflexions de M. Freret 
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fur l’EcIipfe marquée dans lè 
Chou - king , que l’on fuppofe 
être la même que celle de l’an 
2 1 J J. avant J. C.On fera bien de 
les lire dans fon Mémoire pour 
en fentir encore mieux la force. 
Elles lui font conclurre que cet 
article du Chou* king eft fujet à 
trop de difficultés j & qu’il eft 
trop fufpeêb de fuppofition , pour 
pouvoir fervir à déterminer la 
Chronologie. 

Les caradères par lefquels le 
Tfou-chou défigne la cinquième 
année de Tchong-kang nous don- 
neront enfin une époque. Cette 
cinquième année du Tchong- 
kang, quatrième Empereur de la 
Dynaftie Hia^ eft repréfentée dans 
le Tfou-chou par Kouey-fe. Elle 
eft auffi diftinguée par une Eclip- 
fe de Soleil. Si ces marques fe 
rapportent , il n’y a point de doute 
que nous tenons une époque cer- 
taine. Et quand même il n’y au- 
roit que l’année qui feroit exac- 
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tement indiquée , nous aurions 
toujours un point fixe, parce que 
Terreur , au fujet de TEcIipfe , 
prouveroit feulement qu’il fefc- 
roit glilTé un faux calcul dans le 
Tfou-chou , comme il s’en eft 
gliffé bien d’autres de cette ef- 
pece dans l’hiftoire , félon la re- 
marque du P. Gaubil. Sans donc T. 2. p.ji. 
infifier fur ce qu’un Auteur Chi- 
nois habile dit, que félon. le cal- 
cul , l’année Kouey-Jè, cinquième T. j.pag. 
de Tchong-Kang, 1^48. avant 
J. C. eut effectivement une Eclip- 
fe de Soleil , ce que je laiffe à vé- 
rifier aux Aftronomes , je m’ar- 
rête au fait dont la preuve a été 
rapportée plus haut que la cin- 
quième année de Tchong-kang 
a eu pour caractères Kouey-fe, Or 
je ne trouve point que ces carac- 
tères puiffent convenir à la Chro- 
nologie de Séma-couang. Dans 
cet Auteur , la cinquième année 
de Tchong-kang répond à l’an 
21 y 5. avant J. C. Cette année, eft 
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la troifiéme d’un cycle , & a pout 
cara£lères Ping-hin , au lieu des 
caradèrés Kouey-fe. Ces derniers 
cara£lères conviennent auffi à l’an 
2 1 28. avant J. C. ôc quoiqu’il 
rapportât l’Eclipfe du tems de 
Tchong kangà l’an 1948. avant 
J. C. avec le Tfou-chou , s’au- 
thorifoit cependant du calcul de 
deux Aflronomesqui fixoient l’E- 
clipfe dont parle le Chou-King 9 
à l’an 2128. afin, peut-être, de 
conciler le Chou-king & le T fou- 
chou ; mais c’étoit entreprendre 
l’impofTible. Car il n a pû y avoir 
d’Eclipfe de Soleil l’an 1948. à 
laquelle les caradères marqués 
dans le Chou-king foient appli- 
quables ; & ces mêmes circonf- 
tances caraderiftiques du Chou- 
Kingne conviennent point, fui- 
vant le P. Gaubil , à l’an 2128. 
& ne conviennent qu’à TEclipfe 
de l’an 2 1 y y. avant J. C. 

Cette défignation de Tannée 
par. les caradères du cycle , de- 
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iïiande que je prévienne une diffi- 
culté que l’on pourroit faire con- 
tre ieTlou chou , tirée du fenti- 
ment de M.Maigrot, rapporté ci- 
deffiis.il prétend quele cycle n’eft 
pas fort ancien , & que l’on s’en 
fervoit feulement pour compter 
les jours , avant que l’Hiftorien 
Annalifte l’eût appliqué aux an- 
nées ôc aux fiécles. Mais je ré- 
pond que l’on ne fçauroit adop- 
ter en entier ce fentiment de M. 
l’Evêque de Conon y parce que le 
Tfou-chou n’ayant jamais étéac- 
cufé d’être fuppofé , étant d’ail- 
leurs un monument plus ancien 
que l’incendie , il doit demeurer 
pour confiant que du tems au 
moins de cet Auteur on appli- 
quoit déjà le cycle aux années. 
Or dès-là que nous n’avons point 
de monumens de l’antiquité de 
ce livre qui affigne le tems des 
familles Hta , Chang & Tcheou , 
en général ou en particulier, com- 
me fait le Tfou-chou ; ôc que fa 
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Chronologie nous indique trois 
points de l’ancienne hiftoire par 
des caradlères qui fe trouvent juf- 
tes ; ( i J ) nous Ibmmes bien fon- 
dés à donner à fa Chronologie 
la préférence fur toute autre , & 
à nous tenir à la durée qu’elle 
fixe aux familles Hta , Chang ôc 
TcheoUé 

Au rehe , c’eft à ceux qui font 
au fait des livres Chinois à nous 
dire s’il y a quelqu’Auteur plus 
ancien que le Tfou-chou , qui fe 
foit fervi du cycle pour déligner 
les années. Car l’ufage immémo- 
rial du Tribunal des Matliémati- 


, ( I ! ) Nous venons de voir que les ca- 
raftères Kouey-fe fe rapportent avec la 
cinquième anne'e de Tchong-kang. Les 
caraétères ï-tjhou fe trouvent julles , fui- 
vant M. Freret , pour la première année 
deTai-kia. Enfin la fixième année d’Yeou- 
vang , qui répond à l’an 776. de J. C s’ac- 
corde dans le Tfou-chou avec la Chrono- 
logie ordinaire. Quelques années même 
avant l’Empereur Yeou-vang , en defcen- 
dant , le P. Gaubil obierve que la Chro- 
nologie de ce livre eit Conforme aux au- 
tres. 
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ques , dont parle le P. Gaubil , ibid. pag. 
de fixer la première année du^-^ 7 .«w< 
premier cycle à la quatre-vingt- 
unième année d’Yao , ne prouve 
point , félon l’obfervation du P. 
Souciet , que le cycle foit de la 
première antiquité. » On a pu 
« rappliquer aux années qui ont 
» précédé fon invention , com- 
» me nous avons appliqué l’E- 
* re de J. C. à tous les fiécles 
» qui ont précédé Denis le Pe- 
» fit qui en eft l’Inventeur. Le cy- 
•» de de 60. ans pourroit donc 
9» n’être une invention que du pre- 
•* mier fiécle de J. C. ou plus tard 
•» même , & l’ufage en être au- 
» jourd’hui immémorial. Il fau- 
» droit fiçavoir quel eft le premier 
•• Auteur qui s’en (ert, ôc en quel 
»» tems il a vécu ». Il paroît mê- 
me fmgulier , que contre l’ufage 
immémorial du Tribunal des Ma- 
thématiques, les Annales placent 
le premier cycle à la première 
année de Hoam-ti , ôc comptent 
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fept cycles de plus que le Tribu» 
nal , qui ne commence fon pre- 
mier cycle qu’avec la quatre- 
vingt-unieme annee d Ym ^ pre- 
mière du huitième cycle des An- 
nales. 

Je reviens aux tems plus an- 
ciens que Tchong-Kang.Le Tfou- 

chou place la première année 
dT« , Fondateur de la Dynaftie 
Hia , 1989. ans avant J. C. & il 
compte I J 5 . ans pour les Régnés 
de Xun ôc à^Yao , qui précèdent 
celui dT«.Cela donne Ian2i4j. 
avant J. C.pour la première an- 
née dT^o(i é)Ufferius met la naif- 

( I (J ) Au lieu de Fan 214;- avant J. C. 
M. Freret trouve l'an 2147- en fixant , par 
un moyen tout à fait ingénieux qu il a ima- 
giné, la date de letabiffement du Calen- 
drier Chinois à l’an 1984. avant J. C. qui 
répond, fuivanr leTfou-chou, à la huiti^ 
me année de la-yu Fondateur de laDynal- 
tie Hia.l\ faut de l’attention, comme il en 
convient lui même , pour comprendre fon 
taifonnement. Mais quiconque voudra le 
fuivre demeurera bien fatisfait. Voyez les 
pages 598. 39P- 400* Sc 4 oi- de fon Mé- 
moire. Je ne fuis embarralfc que par rap- 
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fance d’Abraham ipp5. ans avant 
J. C. Alors le Régne de Xun fe 
trouve finir fept ans après cette 
naifiance. Obfervons (\\iYao & 
Xun font les deux Légiflateurs de 
la Chine ; qu’Yao prit Xun pour 


port à la conclufîon que M. Freret tire. 
»IIeft donc indubitable , dit-il, que les 
» Régnes d’Yao & de Chunc , les deux 
» Fondateurs 8c les deux Légiflateurs 
» de la Chine ont fini l’an ippi. feu- 
» lement avant l’Ere Chrétienne. La du- 
» rée de ces deux Régnes eft au plus de 
»> 156. ans. Ainfi ils ne peuvent avoir 
•> commencés que vers l’an 2147. dix ans 
environ après la vocation S Abraham. » 
Ce font ces derniers mots qui m’em- 
barraflent »>. Car j’ignore comment la 
vocation d’Abraham répond à l’an 21^7. 
avant J. C. dans Uflerius au contraire 
elle fe rapproche de xj( 5 . ans de l’Ere 
Chrétienne , puifqu’il la fait tomber à 
l’an ipxi. avant J. C. Ajoutez 23 (S à 
jpz I . vous aurez 2 r 57. Il eft vrai que de- 
puis la vocation d’Abraham jufqu’à la 
nailTance de J. C. les Sçavans font parta- 
gés fur le plus ou le moins d’années. La 
grande différence tombe fur la durée du 
gouvernement des Juges depuis la mort 
de Jofué jufqu’au commencement du Ré- 
gne de Saül. Mais en ajoutant au calcul 
d’Ufferius les années dont les PP. Pétau 
& Tourncmine , ou bien Voffius , Sera-» 
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fon Collègue; qu ils gouvernèrent 
conjointement pendant 28. ans 9 
félon les Annales ; & enfin que 
le Tfouchoune paroît pas comp- 
ter , à la manière dont s’exprime 
le P. Gaubil , les années de leur 
Régne féparement ; mais qu’il 
femble confidérer ces deux Em- 
pereurs comme un feul & même 
Prince qui auroit gouverné pen- 
dant 1 5 J. ans. Leur Régne finif- 
fant fept ans après la naiflance 
d’Abraham , nous avons 1009. 
.ans >, depuis le déluge jufqu’à la 
mort de Aun , fuivant la Chrono- 
logie du T exte Samaritain. 

Une Tradition cohfejvée che^ 
les Chinois, s’accorde avec ce 
calcul. » Leur hiftoire raconte, 
T.i.f.47?» fous Yaoy dit le P. Gaubil, la 

rius , & le P. Pezron , augmentent cette 
durée du gouvernement des Juges , ( M. 
l’Abbé Lenglet rapporte ces differens fyf- 
têmesdans tés Tablettes Chronologiques, 
p. lyz. ly}. ) Je ne trouve aucune ibm. 
me qui me donne l’an'ziyy. avant J. 
pour l’année de la vocation d’ Abraham. 

fable 
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» fable d’une T ortue de mille ansj 
» qui avoir gravés fur fon dos des 
»» caradères où l’on voyoit ce qui 
» s’étoit paflfé depuis le commen- 
» cernent du monde ». Le Pere 
Gaubil rapporte tout de fuite une 
autre fable d’une plante dont les 
feuilles tomboient & renailToienc 
une à une j pour marquer les deux 
premiers quartiers de la Lune & 
les deux derniers. Le Jour de la 
conjonéüon y aucune feuille ne 
tomboit ôc ne renailToit. Puis le 
P. Gaubil ajoute ; » Quoiqu’on 
» ait perdu le fens de ces fables , 
» on voit aifez qu’Yao f^avoit 
» l’hiftoire ancienne des Prin- 
» ces & des Rois qui l’avoient 
» précédé. Et comme il s’agit , 
«dans la fable de la Tortue y 
*• des Mathématiques par rap- 
«port au Calendrier , on voit 
»> qu’il fçavoit profiter de la corn- 
» paraifon des anciennes ob- 
wfervations avec les nouvel- 
» les * ôc peut-être en fit-il faire 

Tt 
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» des Catalogues qui fe font per- 
M dus ». 

Je doute que cette interpréta- 
tion nous préfente un fens natu- 
rel ; & le P. Gaubil auroit pu fe 
fervir de la fable de la plante » 
pour attacher une idée aufïi fim- 
ple à la fable de la Tortue. Il me 
femble reconnoître dans celle-là 
des veftiges du langage figuré 
des Chinois fous Yao , ôc dans 
celle-ci un exemple de la maniè- 
re de tranfmettre les faits à la pof- 
, térité. Car la fable de la Tortue 
nous en offre deux. Le premier 
nous montre que l’on comptoir 
du tems à’Yao ôc de Xun raille 
ans jufqu’au commencement du 
monde. Le fécond nous apprend 
que cette Tortue avoir gravés fur 
fon dos des caraélères bu l’on 
voyoit ce qui s’étoit paffé depuis 
le commencement du monde. 
•» Le premier Chapitre du Chou- 
» king J qui parle de ce qu’a fait 
» l’Empereur Yao , eft un Ouvra- 

» 
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•> ge , félon le P. Gaubil j corn- t. j 6. 
» pofé du tems même de ce Prin- 
w ce , ou du moins y il eft d‘un 
•> tems qui n’en eft pas éloigné. 

. » C’eft ce qu’affurent générale- 
« ment tous les Auteurs Chinois». 

Suivant le P. Martini , les Chi- mfl. sin. 
nois conviennent que l’hiftoire de P* 
leur Nation , & le livre intitulé , 
Chou-Kingy n’ont été commencés 
que fous Xun , après la mort 
d’Yao. La vraifemblance autho- 
rife donc à dire que ce n’eft pas 
Yao , mais Xun qui a fait graver 
les caradères dont parle la fable 
delaTorttite. 

* Cette fable n’a rien qui ne foit 
conforme à l’état oùYao trouva la 
Chine. Deux paffages importans ^ 
tirés des Mémoires envoyés à M. 

Freret, vont répandre un grand p. 
jour fur cette partie des premiers 
tems de l’hiftoire Chinoife. Ils 
décideront auffi de ce que nous 
devons penfer des Princes anté- 
rieurs à Yao, 

Ttij 
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» On lit dans les fragmens qui 
»• nous reftent du Chou-king de 
» Confucius un difcours de l’fim- 
•> pereur Yao , où ce Prince dit 
» que les eaux, qui fe font élevées . 
•» autrefois jufqu’au Ciel , bai- 
•» gncnt encore le pied des mon- 
» tagnes , couvrent les collines 
•» moins élevées , 6c rendent les 
w plaines qu’elles inondent impra- 
*» tiquables >»- Sur quoi un célé- 
bré Interprète des King obferve 
qu’il ne s’agit pas là des fuites d’u- 
ne inondation nouvelle 6c pafla- 
gere , comme le prétendent les 
Annales ; mais que^ Confucius 
parle des veftiges de l’état pri- 
mordial de notre terre , ou de ce;- 
lui dans lequel elle s’étoit trou- 
vée au tems de fa première forma- • 
tion. Â quarum eluvionem tempore 
Régis Yao non accidijjè yfed exta- 
re in Sinis veljam ah orbe condito , 
abfque qu&d recejfum obtinuijjet» 
Quare Rex Yao , &c. Ce font les 
termes du palTage de Hougan- 


Digitized by GoogI 


Chinoise. 5'oi 
Coué , félon la traduction que M. 
Freret en a trouvé dans fes Mé- 
moires manufcrits. ^ 

A l’occafion de ce fentiment 
de Hougancoué , » M. Freret re- 
» marque que les Chinois , de 
•» même que les autres Nations 
*> Orientales , & les plus anciens 
•> Philofophes Grecs , fuppofent 
•> que l’eau , ou le fluide , eft le 
» premier principe des Etres > 

• & que ces Etres n’ont été 
«formés que par la réparation 
» & la réunion des diverfes por- 
» tions de matière qui nageoient 
» confufément dans le fluide ini- 
» menfe du Cahos. C’eft par-là , 

• continue-t-il , que le Sia ulh- 
» lune publié en Chinois & en La- 
» tin par Mentzelius commence 
«l’hiftoire de la Chine ». Voyez 
un peu plus haut les paroles en 
Chinois & en François. Je ne fçaî 
fi Confucius a jamais eu la penfée 
que Hougancoué lui fuppofe au 
fuiet de la formation des c ho fes. 
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En tout cas , il ne feroit point 
éronn,ant,lorfque les Chinois font 
devenus fpéculatifs, qu’ils aient 
imaginé des fyftêmes fur la for- 
mation du monde , quand ils ont 
eu perdu la mémoire des T radi- 
tions qui leur en auroit fait con- 
noître l’origine. Mais la Philofo- 
phie étoit elle le partage des Chi- 
nois fous Vao f ( * } Mengtzé , le 

( * ) Ce n’eft que fous la Dynaftie des 
Tcheou , c’eil-à-dire , plus de onze cens 
ans après Vao , que les Chinois paroifl'ent 
avoir commencé à prendre goût à la Phi- ; 
lofophie. *» Le Commentaire , dit M. 
xFreret, que le Roi avoit pu- ‘ 

3î blié fur YV-king , infpira le goût de la 
3ï Philofophie aux Chinois ; 8c peu après ^ 
3î le Régne de ce Prince on vit de grandes 
3> Seétes de Philofophes fe former. Lao- 
3ï kioune parut le premier ; il enfeignoit 
3ï que rUnivers étoit gouverné , de même 
3> que l’Empire de la Chine , par un Dieu 
corporel qui habitoir dans le Ciel , 8c 
3> qu’il nommoit Chan~ti , Roi d’en-haut ; 

que fous le Chan-ti étoit un grand nom- 
» bre d’Etres intelligens avec un pouvoir 
moins étendu , mais cependant indé- ' 
a* pendant du lien ». Mem. de Y Acad, des 
Infer. ty VI. p. 6%$. 6i6. ' 

Cette idee que Lao-ktoune attachoit au ' 
mot Chan-ti , fuivant M. Freret , ctoit-elle , 
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plus célébré des difciples de Con- Memgtzêy 
fucius nous l’apprendra ; il vivoit -?• ^0/. 
vers l’an 3J0. & fes Ouvrages 
font partie des livres Claflîques.ii'-^- 

celle du Peuple ? Il feroit difficile de le 
penfer , quand on voit les Juifs , qui Ce 
font établis dans le Honan , cinq cens ans 
après Lao-kioune , adorer encore aujour- 
d’hui fous ce nom de Cham-ti , auffi-bien 
que fous les noms de TÏct», de Cham-ùeu > 
occ. l’Etre fuprême &: la première caufe. 

L. édif. t. 7 . p. p. i5. }j. Au refte, fé- 
lon M. d’Herbelot J ilparoît par le livre Bibl. Orienta 
de Calilah-u-damnah que les Chinois ont au mot si», p. 
reçu des Indiens la plus grande partie des 
Sciences. Ceci , ajoute-t-il , fe confirme 
» par la vie de Confucius , dans laquelle 
a> on voit que ce grand Doûeur des Chi- 
» nois avoir été inftruit dans la Philofo- 
» phie par des Bramenes ou Doéleurs In- 
» diens s». Il eft bien fur , du moins , que 
la Philofophie étoit alors en honneur aux 
Indes , comme on le voit par l’hiftoire 
de Pythagore , plus ancien que Confu- 
cius , fi on le fait naître éof . ans avant 
J. C. avec le Do«ïleur Bentley ; ou ySé. 
avant J C. avec l’Evêque Lloyd ; & cer- 
tainement contemporain de Lao-kiune 8c 
de Confucius , fî on place fa nailTance à 
l’an 567 . ou j(58. avant J. C. avec Dod- 
Vrell &; Stanley ; puifque Confucius , un 
peu plus jeune feulement que Lao-kiu- 
ne , avec lequel il a vécu, fuivant le Pere 
Couplet , eft né l’an y ji. avant J. C. 
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» Il nous dit que jufquau temt 
» ^Yao la Chine étoit inculte 6c 
» prefque inhabitée , parce que les 
» montagnes étoient couvertes 
» de forêts épailTes , & que les 
» plaines inondées par des eaux 
» qui n’avoient point d’écoule- 
» ment , étoient autant de marais 
» impratiquables. Yao , continue 
» Mengtzé , ayant raflemblé les 
» hommesqui vivoient épars dans 
» les forêts , & les ayant policés, 
» il leur montra le moyen de àé- 
» fricher les montagnes , en met- 
M tant le feu aux forêts qui les 
»couvroient, & de delféchei: 
» ces plaines marécageufes , en 
35 creufant des canaux qui por- 
M taffent les eaux à la mer. II leur 
» enfeigna les Arts , mais fur-tout 
» celui de l’Agriculture , & leur 
» apprit non feulement à fe nour- 
» rir des graines que produifent 
» plufieurs plantes , mais encore 
•5 à multiplier ces plantes par la 
culture , Ôcc 

LaifTons 
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Laiflbns donc à l’écart les opi- 
nions qui ont eu cours parmi les 
Philofophes ^ & ne nous arrêtons 
qu’à difcuter le petit nombre de 
Traditions confervées dans les 
paflâges que nous venons de rap- 

Î iorter. Si l’on s’attache au fens 
e plus fimple , il reliera des faits 
aifés à admettre , des faits qui ne 
relTemblent en rien aux origines 
fabuleufes des Grecs , des faits 
qui fe concilient avec l’hilloire la. 
plus ancienne que nous ayons , 
c’ell-à-dire , avec celle du livre 
de, la Genefe. Je les réduis à fepr. 

1°. Du tems d’Yao & de Xmt 
on ne reniontoit pas plus haut 
que mille ans jufqu’au commen-’ 
cernent du monde. 

2°, Les eaux qui s’étoient cle- 
vées autrefois' jufqu’au Ciel , bai- 
gnoient encore à la Chine le pied 
des montagnes , & rendoient les 
plaines impratiquables. 

Des hommes avoient ce- 
pendant pénétre jufques dans ce 

V U 
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Pays ÿ ôc habitoient les monta- 
gnes , couvertes de forêts épaif- 
fes. 

. 40. Yao raflembk les hommes 
qui vlvoient épars dans ces forêts. 
Il les police y ôc il leur enfeigne 
ce qui était le plus néceflàire à 
des gens fi gtofiiers , ôc aufli fau- 
vages. Il commence par leur 
montrer à défricher les monta- 
gnes , en mettant le feu aux fo- 
rêts qui les couvroient. Entre les 
Arts 5 il leur apprend fur tout ce- 
lui de l’Agriculture , ôc com- 
ment ils pouvoient non-feulemenc 
le nourrie des graines que pro- 
duifoient plufieurs plantes , mais 
encore multiplier ces plantes. Un 
exemple nous donnera quelque 
idée de l’état nailTant des Arts 
dans ces premiers , tems. Sous 
Yao &c Aaw , la manière d’enfeve- 
hr les corps confiftoit à les enve- 
lopper dans des frifeeaux debram 
ches, ou à les couvrir de gran- 
des écaillesv Yu y qui leur fuccé- 
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da , voulut qu’on les enfermât 
dans des cercueils de bois , ufage 
qui fubfifte encore. Hifce tempo- Tab. chron. 
xibm y dit le P. Couplet , aux 
ce lignorum caàavera involvebant , 
aut tepaceis , uti farcophagis. Hos 
fequens Imperator jupit è ligno corn- 
pingi , qui mos hodieque viget. Ils 
ont même donné à cette derniè- 
re robe toute la propreté imagi- 
nable. M Les cercueils de la Chi- 


»ne, dit le P. Fonraney , font 
»» grands 6c d’un bois épais de ^ 
» trois ou quatre pouces, 

» Ù" dorés par dehors fermés 
» avec un foin extraordinaire y 


L. édif. t. 

•f. Ijo. 


» pour empêcher l’air d’y péné- 


* trer ». 


y O. Après avoir rendu les mon- 
tagnes habitables 6c cultivées , 
Yao tente de deflfécher les plaines 
marécageufes. Un femblable def- 
fein n’a pas dû être con^u le pre- 
mier. Il demandoit beaucoup de 
tems pour être exécuté : 6c une 
perfonne intelligente devoitcon- 

Vuij 
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duire le travail. Uhiftoire n’a pas 
oublié une feule de ces circons- 
tances. Elle dit que cette entre- 
prife ne commença que la qua- 
CoupUt , tantième année du Régne à"Yao ; 

Tab. chron. q^’on y employa d’abord neuf 

ans affez inutilement : & enfin 
qu’K« parvint à détourner les 
eaux de différentes manières , en 
t-ravaillant encore treize autres 
années. ' : 

Cette façon d’expliquer le dé- 
luge ou l’inondation dont les An- 
nales parlent fous le Régne d’Yao, 
eft conforme au fens naturel du 
Chou-king où. il eft clair , par le 
mot autrefois J qu’il s’agir d’une 
inondation plus ancienne que le 
tems d'Yao. Hougancoué l’a fi 
bien compris , qu’il n’a pas fait 
difficulté de contredire le fenti- 
ment de l’Annalifte , qui a regar- 
dé cette inondation comme un 
déluge paffager arrivé fous Yao. 

• Veut-on connoîtr.e Ci Yzto 
prit foin de la Religion , & s’il^ 


"■ C H ï N 0 I s É. 
fl eut pas de révoltes à elTuyer de 
la part de fon nouveau Peuple , 
en civilifant des hommes fauva- 
ges ? L’hiftoire nous donne en-* 
core des indications fuffifantes. 
Elle rapporte que pendant les 
28. dernières années de ce Prin-* 
ce, qu’il s’étoit afîbcic pour 
gouverner , commençoit par fa- 
crifier à Xam-ti dans les différen- 
tes tournées qu’il faifoit, pour ju-* 
ger de l’état de chaque habita- 
tion. Elle parle aulB de quatre 
rebelles de la famille de Hoam-ti 
que Xun fournir. Enfin elle re- 
marque que le choix à^Yao, quand 
il voulut prendre un Collègue , 
tomba fur Xun , parce qu’il fça- 
voit obéir. 

Je' ne me fiais pas fervi du ter- 
me de Provinces , en parlant de 
la vifite que Xun faifoit de fon 
Royaume. Celui Ôl habitations efl: 
plus convenable pour des famil- 
ies qui abandonnent les forêts , 
& qui commencent à vivre en 

V uii; 
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fociété. C’eft avec de pareilles 
modifications que l’on doit en- 
r. i.p. r J. tendre ce que le P. Gaubil rap- 
porte ^ d’après le Chou-king , de 
rérat de la Chine fous Xun & 
fous Yu. Il n’y a point de doute 
que ces deux Princes, en mar- 
chant fur les traces à'Yao, n’aient 
donné à la Chine une forme en- 
tièrement différente de celle 
qu’elle avoir 1 6o. ans auparavant. 
Mais il faut diminuer quèlque 
chofe de la force des termes , 
quand le P. Gaubil parle de la 
divifion que Xtm fit de fon Em- 
pire , » & quand il dit que les lieux 
» de la Chine , indiqués dans le 
« Chapitre Yu-kong, font fi bien 
« défignés , que fur les pofitions 
» refpeéiives dont il eft parlé on 
» pourroit drelfer une Carte d’u- 
ne bonne partie de la Chine , ôc 
« que les difficultés que l’ontrou- 
» veroit à concilier la Géogra- 
« phie de la Chine d’aujourd’hui 
avec la Chine du Yu-kong , ne 

<- 
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'*> feroient pas plus grandes qu’à 
» concilier le Géographie d’Ef- 

pagne ^ de France , d’Italie , 
^ d’Allemagne y avec la Géogra- 
* phie ancienne de ces difFérens 
-» Pays , qui fe trouve dans Cé- 
» far , Srrabon , Ptolomde , & au- 
» très ». 

A Pégard de la Religion des 
Chinois du tems d’Yao & de Xtm 
qui facrifioient à Xam-ti , ] ohCcr- 
ve que les Chinois employoient 
fouvent ce mot , félon le P. Mar- 
tini , pour défigner le Souverain 
Gouverneur du Ciel & de la ter-- 
re. Ils ont encore reconnu des 
Gouverneurs particuliers, nom- 
més Chin-hoang , fous la protec- 
tion defquels chaque Ville fe 
trouve. Mais ces Divinités tuté- 
laires font d’un tems poftérieur. 
Je n’en veux d’autre preuve que 
ces Réflexions du P. de Préma- 
re. » La Religion de la Chine , 
» dit-il , eft toute renfermée dans 
» les King, On y trouve , quant à 

V U iiij 
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» la Dodrine fondamentale , les 
» principes de la Loi naturelle 
,» que les anciens Chinois avoient 
» reclus des enfans de Noé. Ils en^ 

» feignent à connoître Ôc à révé- 
» rer un Etre Souverain. L’Em- 
' » pereur y eft tout enfemble Roi 
>» & Pontife , comme étoient les 
» Patriarches avant la Loi écrite. 
» C’eft à PEmpereur qu’il appar- 
o’ tient d’offrir le Sacrifice pour 
» fon Peuple en certains tems de 
» Tannée. C’eft à l’Empereur d’e- 
» tablir les cérémonies , & de ju- 
» ger de la Doctrine. Il n’y a pro- 
M prement que cette Religion 
» qu’on- puifîe appeller Ju-kiao , 
» la Religion de la Chine. Tou- 
» tes les autres Seâes répandues 
» dans l’Empire font regardées 
•> commes étrangères, faufles , Ôc 
pernicieufes , ôc elles n’y font 
Bï que tolérées. La feule Religion 
» Chrétienne étoit authorifée par 
, » un Edit public ; mais fous ce 
» nouveau Régne ( à^Yong-tching^ 
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» Succeffeur de Chang^hi ) elle a 
»» été profcrite de la manière que 
» tout le monde fixait ». L. édif. 
î. ip./?. 48J. Voyez au t, 

21. p. 1 52-1 3 5'. la réflexion de M. 
de Mairan fur rAthéifme raffiné 
que l’on attribue aux Lettrés & 
aux Mandarins , avec la réponfe 
du P. Parennin , qui foutient que 
la Dodrine des King Chinois eft 
tout-à fait oppofée à cette idée. 
Le P. Visdelou , mort Evêque 
de Claudiopolis , & très au fait 
des livres Chinois, jugeoit éga- 
lement que notre Religion pouvoit 
s’accorder avec ce quon îrouvoit 
dans les anciens livres y mais non 
pas avec ce que les Interprètes 
avaient écrit. » Il faut avouer auffi, 
repartit le Prince héritier , & le 
» fécond des enfans de Cang-hi , 
M auquel il pafloit , que les nou- 
veaux Interprètes n’ont pas tou- 
» jours bien pris le fens de nos 
» anciens Auteurs ». L, édif. u 7. 

p. 2 .Zi. . . 
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Puifque Ton trouve dans les 
Kin^ , quant à la Dodirine fon- 
damentale , les principes de la 
Loi naturelle , qui rejettent tout 
autre culte que celui de l’Etre 
Souverain , il s’enfuit que les Di- 
vinités tutélaires de chaque Ville 
font d’un tems poftérieur à Yao 
& à Xm. Il n’y avoit autrefois 
dans les Temples de ces Divini- 
tés , ou Chin-hoang , aucune Sta- 
tue , félon le P. Martini. On lifoit 
feulement ces mots fur une pe- 
tite Planche ou Tablette : Spiri» 
tualis Cujîodis urbis fedes. Les 
Gouverneurs , avant de prendre 
polTelîion de leurs Charges , al- 
loient devant cette Tablette , & 
promettoient avec ferment de ne 
rien faire de contraire à la Jufti- 
ce. Dans les derniers tems , on a 
fubftitué aux Tablettes , des Sta- 
tues qui repréfentent le Génie tu- 
télaire , afin d’imprimer plus de 
crainte , lorfqu’on fait le ferment. 
HiJ}, Sin.p, 11.12.» On n’a qu’à 
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» lire les livres Claffiques des 
» Chinois , dit le P. Parennin» 
« dans fa Lettre du 20. Septem- 
» bre 1740. pour fe convaincre 
»• que pendant plufieurs fiécles 
» on n’a vu chez eux aucune tra- 
» ce d’idolâtrie. C’eft Lao-kîun^ 
» Philofophe Chinois , qui com- 
» mença d’altérer le cuite d’un 
» Etre fuprême.L’idolâtrie s’y ré- 
» pandit dans la fuite fous le Ré- 
» gne de Mmg-ti, quinziéme Em- 
» pereur de la Dynaftie des Han , 
» par les ordres duquel la Loi de 
M fofut apportée des Indes, mais 
» qui fut toujours combattue, ré- 
9 > futée , ôc anathématifée par les 
» Lettrés , lefquels inondèrent 
» l’Empire de leurs livres contre 
» cette abominable Setle, qui ne 
» laifla pas d’avoir , & qui a en- 
» core un grand cours , fur tout 
» parmi le Peuple ». Voyez plus 
haut ce que M. Freret dit du fyf 
tême de Lao-kim fur le Xam-ti 
Ôcfur les Divinités tutélaires. • 


L. édtf. t. 
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70. L’hiftoii'e dYao 6e de Xm ^ 
6e celle des Princes que Pon fait 
regner avant eux^pouvoit-elle te- 
nir fur l’écaille d’une Tortue f La 
Tradition fuppofé que cette his- 
toire renferme un efpace de mille 
ans : pairtageons-le en deux épo- 
ques , les tems antérieurs à Yao ^ 
& le Régne même d^Yao 6c de 
Xun, D’abord rien n’implique de 
dire que l’hiftoire de ces deux 
Princes ait pu être repréfentée en 
général fur cette écaille. On peut 
s’en convaincre par la Planche 
qui contient l’hiftoire du premiet 
Roi de Mexique. A l’égard des 
Princes qui ont précédé Yao , 
quelle pouvoir être leur hiftoire , 
vu l’extrême barbarie où étoient 
tombés des hommes qui vivoient 
épars dans les forêts f Elle devoit 
fe réduire à une Lifte des ancê- 
tres, 6c cette Lifte même devoit 
être affez courte. Pour en juger, 
voici le nom des Princes que l’on 
compte avant Yao, 
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Sémat-fiene dit formellement chap. 61. 

que le Chan-chou , abrégé par W- 

g-y c ‘ • y 13 dâ AJ. ire- 

» Coniucius^ commençoit a 1 
» riére-peiit fils de Hoam-ti, c’eft- 
w à-dire , à Yao ». Cela nous don- 
ne trois générations feulement 
avant Yao y & le Tfou-chou n’en 
admet pas davantage. Selon lui y 
Tico, Tchouen-hhi., Haang-tiyxé^ 
gnent avant Yao pendant 24 u 
ans. Xao-hao , que l’on place dans 
les Annales après Hoang-ti , ne 
doit donc pas augmenter le nom- 
bre des générations. Au relie « 
ces mots Régnes y Princes , £w2- 
fereurs , ne doivent plus nous im- 
pofer ., après avoir lû la Deferip- 
tion de la Chine au tems d’Yao , 
par Memcius. Si on les réduit à 
ieurjulle valeur, ils ne fignifientau*» 
tte chofe que des Chefs de femil- 
le dont les enfans A^ivoient épars 
qà & là dans les forêts. Alors Thif- 
toire d une femblable famille ne 
fournit rien de remarquable , ôc 
il nell pa& difficile de concevoir. 
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que l’écaille de Tortue, où dtoît 
repréfentée l’hiftoire à'Yao ôc de 
Xun ^ ait encore pu contenir les 
noms des Princes antérieurs ; je 
ne dis pas feulement les trois que 
nomme le Tfou-chou , mais en- 
core avant Hoang-ti, Xinnum , 
To-hi^ Gin-hoang , Ti-hoam , Tien- 
hoam , Pn-on-fu. La feule vûe , ou 
la fimple prononciation de ces 
noms ofFroiten quelque forte une 
hiftoire abrégée de ces perfon- 
nes , & des faits les plus capables 
d’intéreffer leur poftérité. La re- 
4 ;-. marque' du P. Gaubil fur Thiftoi- 
re de Hoang-ti ne dérange rien 
à cette Réflexion. » Ce que die 
»> l’hiftoire fur la vie de Hoang-ti 
3> eft d’une grande importance , 
« félon lui ; & quand les Sçavans 
» d’Europe auront en partie exa- 
a> miné ce point , il ne doute pas' 
qu’il n’en réfulte quelque chofe 
M d’excellent ». Car il n’en réful- 
tera d’autre conféquence que cel- 
le que tire M. Freretàla fuite du 
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pafTage du Chou-king, 6c de ce- 
lui de Memcius qui (ont rappor- 
tes plus haut.* Il n’efl: pas quef- 
» tion , remarque M. Freret , d’e- P. 391- 
«xamioer ici la vérité de ces 
» Traditions , qui font paffer ra- 
«pidementles premiers Habitans 
» de la Chine , de la Barbarie , à 
» l’état de la plus parfaite police 
» dans le cours d’une feule géné- 
» ration. Il me fuffit que ces Trar 
» dirions fe trouvent rapportées 
» dans les livres facrés ôc authen- 
» tiques des Chinois , ôc qu’elles 
“ foient fondées fur le témoigna- 
»ge des deux Ecrivains les plus 
*> confidérés de cette Nation , 

«pour être en droit d’en condu- 
ire , que les opinions contraires à 
»ces Traditions fur Hiifoire des 
•» tems antérieurs à Yao , font des 
» opinions nouvelles & fans auto-- 
» rite ».* 

. Que deviendront préfentement M.Freret 
les neuf Princes que les Annales P* ^72. 
comptent avant Hoang-tifàc dont 
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l’exiftence eft aujourd’hui une 
chofe inconteftable à la Chine f 
Formeront-ils autant de généra-^ 
tions? Réduirons -nous le nom- 
bre de ces générations , ou les 
rendrons-nous collatérales?Qu’en 
penfent eux mêmes les plus habi- 
les Lettrés ? y^lii ne commémorant 
Ad chr on. qui dem J dit \e P. Couplet, alii 
Sin.fr<sf.ÿ. Yejiciuntut apocrypha , & à 
reliquo quod fmc$rum eft Jècernunt, 
Undè Nan-hien merito dicit y mul* 
ta ex iis qu<e referuntur ante tem- 
pora YdiO & Xun ejje Pu-kim , 
hoc eft y non authentica» V ü certe , 
ufttato prijci temporis ftylo , figuris 
quibujdam' Hieroglyphicis depiâla 
& pofteritati propofita fuijje con^ 
L. éiif. U tendant. Si les Chinois , dit le P. 
parennin , faifoient confifter la 

gloire d’une Nation dans fon an- 
/ 1 • 
ciennete, on ne les verroit pas 

révoquer en doute les teifis avant 

, beaucoup moins ceux de 

Fo-hi jufqu’à Hoang-ti, Ils ne di- 

roient pas que depuis Fo - hi ju(^ 
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^ü’à Yao il y a des Régnes incer- 
tains ; qu’on ne convient pas que 
les Empereurs placés entre Chin- 
nong & Hoang-ti fe foient fuccé- 
dés les uns aux autres , ôc qu’il fe 
peut faire que ce n’étoit que des 
Princes Tributaires ou de grands 
Officiers contemporains. 

Voici donc le parti que }e pro- 
poferois de prendre fur les neuf 
Princes antérieurs à Hoam-ti. 
Sans chercher à contefter leur 
exiftence, je diroisavec les Au- 
teurs dont parle le P. Parennin , 
que les Régnes des fept Succef' 
feurs de Chin-nong font au nom- 
bre des Régnes incertains ; qu’d 
fe peut faire que ce n’étoit que 
des Princes Tributaires qui auront, 
fubfiflé dans cet état pendant 3 Sow 
ans ; ou , qu’au lieu de s’être fuc- 
cedés i ils n’aient été que des Of- 
ficiers Contemporains.^ Cette der- 
nière penfée revient à celle du Pr 
Martini, au fujet des Suecefleurs; 
place entre chaque Prince: 

Xjt 
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dont il raconte l’hiftoire avant Fo- 
Hijl. sin. » Dans ces anciens tems , dit- 
35 il, les hommes étoient gouver- 
35 nés par les Chefs de chaque 
P5 famille , comme on le voit par 
05 l’exemple d’Abraham ôc de 
05 Loth. Ainfi ces Succeffeurs 
05 mentionnés dans les Annales 
•5 n’ont point gouverné les uns 
05 après les autres ; mais ils ont 
09 été dans le même tems à la tête 
09 de diflférentes familles. C’eft ain- 
35 fi , ajoute-t-il , qu’il faut enten- 
»9 dre l’Hiftorien Chinois , quand 
» il parle de Succeffeurs jufqu’aux 
09 Empereurs ». Ce fyftême du P. 
Martini , réduit à quatre les gé- 
nérations avant Fo-hi , Ôc en fait 
de conjeélure , il n’a rien que de 
très-probable. 

Chin - nong , Prédéceffeur de 
Hoang ti , ajoutera une nouvelle 
génération aux quatre du Chan- 
chou & du Tfou-chou. Il fera 
certain aulfi , pour fe conformer 
à ce que rapporte l’hiftoire , que 
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fa poftérité fubfiftoit encore dix- 
fept fiécles après lui , & que le 
Fondateur de la Dynaftie Tcheou 
les gratifia d’une Principauté. 

Les quinze Rois, que Lfo«- 
choutfe place entre Chin - nong & 
Fou- ht , ne nous arrêteront point , 
puifque les Annales ne les comp- 
tent pas. 

Fou - ht y que la Tradition fait 
régner avant Chin-nong , formera 
une fixiéme génération de plus 
que Chin-nong , & les quatre Prin- 
ces du Chan-chou Ôc du Tfou- 
chou. L’exiftence de Fo-hi eft un 
fait hiftorique , que l’Empereur 
Veu-vang y Fondateur de la Dy- 
nafiie Tcheou , Tcheou-kong fon 
fils , & Confucius ont admis , en 
commentant XY-king. 

La liberté où nous fommes de 
traiter de Freres, où de Contem- 
porains , ceux que la Lifte d’Ab- 
dalla , & celle du P. Martini , ap- 
pellent Succeffeurs, me porte à 
P enfer que les Princes nommés 

X X ij 
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entre Gin-hoam & Fo-hi, étoient 
Contemporains de Gin - hoam , 
avec d’autant plus de raifon qu’on 
n’alFigne aucune durée à leur Ré- 
gne dans le Siao-ulh-lm. 

Pour lors le nombre des gé- 
nérations depuis Pu-on-fu jufqu’à 
Yao , fe trouveroit quadrer avec 
celles depuis Noé jufuqu’àTharé, 
dont Yao étoit Contemporain. 


Noé . . 
Sem . . 
Arphaxad . 

I 

Salé . 
Heber . 
Phaieg . 
Rciu . , 

l 

Sarug . . 
Nachoi . 
Tharé . . 


Pu-on-çu, 

1 

. ' Thien-hoang. 

. . Ti'hoang, 

Gin-hoang. 

. Fo-hi. 

Chin-nong. 

r 

. . Hoang-tî. 

. .Xao-hao.Tdbouen-hiu, 

I 

. . Tx-co. 

. . Yao. 


Réflex. t, 
2 . ÿ. 


» Par quel ' hazard , dit M. 


Chinoise. 5:2^ 
io Fourmont, Pu-on-çu fignifie-t-il 
» Taîné du Vaiflfeau, ou l’ancien de 
w l’Arche f Cette feule dénomi- 
» nation défigne un homme fau- 
•• vé des eaux par l’Arche ». Elle 
s’applique aulïi-bien à Noé qu’à 
Japhet , que M. Fourmont croit 
être marqué par ces caraélères 
Chinois Pu-m-ku, 

Thien-hoang itioit Japhet ^ qui 
a eu Magog entre autres enfans. 

Jofeph J Théodoret , Euftathe > 

S. Jérôme , ôc plufieurs autres, 

dit le P. Calmet, ont cru que me fur 

Magog étoit le pere des Scythes. 

Le Tradufteur Arabe le fait pere 
des Tartares. M. d’Herbelot fait Bîbliot.Or. 
également defcendreles Chinois -au mot/4- 
de Japhet J par Tchin , ou Sin fon 
fils ; & il obferve que les Orien- mot sin. 
taux , en parlant de la Chine en 
général, l’appellent Tchin Sx. Mat- 
chin. Celui - ci étoit fils aîné de 
Tchin, Le PereParennin dit au 
^contraire que les Chinois defcen- 
dent inconteflablementdeSem, 
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fils aîné de Noé , dans l’idée que 
L. édtf t. l’Ecriture - Sainte marque allez 
j2. JS- clairement que les Indes ont 
été habitées par Sem & fes en- 
fans, ou par fes petits-fils. Mais 
il n’y a pas de doute que le Pere 
Parennin ne penfoit ainfi que par 
conjeélure. » Après tout , dit-il à 
» M. Mairan , peu importe par 
» qui la Chine ait été peuplée » ôc 
» je ne crois pas que vous vous 
•» y intérellîez beaucoup non 
» plus que moi. On ne peut 
» avoir fur cela que des conjec- 
» turcs ». 

Ti-hoang feroit Magog. A l’é- 
gard des defcendans de Gog ôc 
ihi4. de Magog , remarque encore le 
P. Calmet , on peut fixer leur ori- 
gine dans la Grande Tartarie ; ôc 
ce fentiment efi très - commun 
chez les Commentateurs. On 
trouve dans la Grande Tartarie 
un grand nombre de veftiges de 
Gog Ôc de Magog dans les noms 
des Provinces^ des Villes ôc des 
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iiommes; & c’eft une Tradition 
confiante parmi cette Nation 
qu’ils viennent de Gog ôc de Ma- 
gog. 

Giri’hoang defcendroit de Ma- 
gog, Fo’hi fortiroit de la même fa- 
mille , & feroit le premier qui au- 
roit pénétré dans la Chine.La T ra- 
dition l’y fait entrer par la Tarta- 
rie , en difant qu’il eft originaire 
du Chenft. Oriundus ex Provincia 
Xenfi , dit le P. Couplet. Cette Tab. ch-.f. 
Province , fuivant le P. Martini , 
pourroit difputer de grandeur & 
d’antiquité avec toutes les Provin- 
ces de la Haute Afie. Car les Dans ne- 
Empereurs de la Chine y ont fait 
prefque de tout tems leur demeu- ^ 
re , jufques fur la fin de la famille 
des Han , c’efi-à-dire ^ plus de 
26^. ans après la naillànce de Je- 
fus-Chrifi. Huffi elle a été peuplée 
par les premiers Chinois , autant 
qu’on peut le voir dans leurs plus 
anciennes hifioires. Du côté du 
Nord , elle eft féparée de la Tar- 
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tarie Orientale par la grande nrâ* 
raille. 

Dans eetfe hypothèfe , Magog 
& fes enfans fe feroient avancés 
dans la Haute Afîe avant la dif- 
perfion fous Phaleg , dont il eâ 
parlé au Chapitre dix de la Ge*- 
nefe , verfet vingt - cinq.r Mais 
il n’y auroit rien en cela de plus 
fingulier que de voit Cham & fa 
famille paffer en Egypte trois cent 
ans avant la naiflance de Phaleg* 

Au refte rien ne nous oblige 
d^accorder les tferas mythologi>- 
ques de Thiftoire Chinoife , avec 
le nombre de générations depuis 
Noé jufqu’à Tharé contempo- 
rain d’Yao. Il nous fuffit de prou»- 
ver que les tems hiftoriques ne re- 
montent an plus qu’à l’an 214.^^ 
avant J. C. Cette époque précé- 
dé la naiflance d? Abraham de 
14p. ans. Il refte encore 8515. ans 
en remontant , fuivant la Chro-- 
nologie du Texte Samaritain, juC- 
qu’àndéluge. 

Retranche2S- 
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• Retranchez 24 1 . de 8 ^ 5 . pour 
Tico , Tchou-en-hiu y ôc Hoang-ti 5 
que le Tfou-chou compte avant 
Yaoy vous aurez encore 6 1 2. ans ; 
& quand vous donneriez à Chin* 
nong ôc à Fou-hi ans de Ré- 
gne , il vous refteroit toujours 
5 J 7. jufqu’au déluge, c’eft-à-dire, 
que Fou-hi feroit Contemporain 
d’Héber , qui a eu Phaleg- l’an 
401. depuis le déluge , félon le 
calcul Samaritain. 

Veut-on s’en tenir rîgoureufe- 
ment à la date de l’an 2145’. on 
commencent les tems vraiment 
hiftoriques , la famille de Magog 
aura huit fiécles entiers ôc plus , 
pour fe répandre dans la Haute 
AGe ; ôc quelques-uns des fes 
defcendans entreront à la Chine 
durant cet intervalle , en petit 
nombre fans doute , Ôc fans beau- 
;Coup s’y multiplier, puifque Mem- 
cius rapporte d’après les ancien- 
nes hiftoires que le Pays étoit in- 
culte ôc prefqu’inhabité , lotf- 

Yy, 
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quYao raffembla les hommes 
épars dans les forêts , 6c leur ap- 
prit à vivre en fociété. 

' Je finis par une remarque fur 
la Table Généalogique de la pof- 


térité de Hoam-ti rapportée par 
Alafinde\Q p, Couplet. Cette Table ar- 
range ainfi les premiers defcen- 
Tab. chron. dans de ce Prince. 




Cette Table ne s’accorde pas 
avec les Annales , qui font ^uen 
Contemporain d'Yao. Quen eft 
celui qu’Yao chargea d'abord de 
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ï écoulement des eaux. Il y tra- 
vailla pendant neuf ans fans réuf- 
fite. Son fils Yu en vint à bout , 
après treize autres années qu’il y 
employa. 

Cette Table n’eft pas plus con- 
forme aux Annales, quand elle 
compte neuf générations jufqu’à 
Xun , qu’Yao s’aflbcia pour gou- 
verner. Elle n’en devroit met- 
tre que cinq , compris Xun , com- 
me elle n’en met que cinq com- 
pris Yao contemporain de Xun. 

Sur ce dernier article, elle eft 
encore contredite par le Chan~ 
chou 6c le Tfbu-chou , qui ne comp- 
tent que quatre générations , en 
commençant à Hoang-ti 6c rtnif- 
fant avec Yao. D’ailleurs elle fait 
defcendre Yao de Hoang - ti pac 
Chao-hao , 6c le Tfou- chou le dit 
arriére-petit-fils de Hoang-ti pac 
Tchou-en-hiu. 

J’ai effayé de montrer que la 
Chronologie Chinoife peut être 
ramenée au calcul du Texte Sa- 

Yyij 
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maritain ; & il paroît que la bon- 
ciliation n eft pas impoffible. 
poque des tems hiftoriques , chez 
les Chinois, ainfi fixée à l’an 2145. 
avant J. C. il eft çlair qu’ils re-, 
•> montent beaucoup moins haut 
que ceux des Egyptiens, ôc mê- 
« me que ceux des Chaldéens ». 
Cette conclufion par laquelle M. 
Freret termine fon Mémoire, 
achèvera aufïi ce que je m’étois 
propofé de dire fur l’ancienne hif- 
toire des Chinois» 
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REMARQUES 

SUR LA 

PREMIERE ECRITURE 

DES CHINOIS. 


M onsieur Warburthoo §. 

croit que les caradères Chi- 
nois J quelque déguifés qu’ils 
foient aujourd’hui , confervent 


4. 


encore des traits qui montrent 
qu’ils tirent leur origine de la 
peinture ôc des images j c’eft-à- 
dire , de la repréfentation natu- 
relle des chofes pour celles qui 
ont une forme. A l’égard des 
chofes qui n’en ont point , les 
marques deftinées à les faire con- 
noître ont été plus ou moins fym- 
boliques ôc, plus ou moins arbi- 
traires. En un mot , l’écriture ac- 


tuelle n’efl: devenue hiéroglyphi- 

Y y iiij 
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que qu’après avoir commence 
par le degré le plus fimple , qui 
* a confifté à peindre les chofes. 

' M.Freret au contraire foutient 
que les caradères Chinois n’ont 
jamais eu qu’un rapport d’inftitu- 
tion avec les chofes quelles fi- 
gnifient ; ôc en expofant fon fen- 
timent , il donne une hiftoire abré- 
gée des variations que l’écriture 
Chinoife a fouflfertes. Cette hif- 
toire n’étant nullement étrangè- 
re à l’Ouvrage de M. Warbur- 
thon , je n’ai point héfité à la rap- 
porter. M. Freret diftingue trois 
manières de communiquer fes 
penfés par écrit. 

Mem. de *» L’une confifte à les exprimer 

peintures & repréfen- 
* » tâtions des chofes dont on par- 

«> le. C’eft celle qu’emploient en- 
» core aujourd’hui les Sauvages 
Relat. du » du Canada , & celle dont fc 
Canada far „ fervoient autrcfois les Mexi- 

la Hontan, . i i 

M cains avant que les blpagnols 
n euilent détruit leur Empire 
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■ » Pour remédier aux inconvé- 
» niens de cette écriture , les 
a» Nations ftudieufes qui Fem- p. sio, 
» ploy oient , ajoutèrent aux ima- 
» ges ou peintures des chofes des 
» lignes ou caradères de deux 
a> autres efpeces. Les premiers 
» croient des repréfentations des 
» chofes naturelles y quadrupe- 
» des , oifeaux , poiffons , plan- 

* tes , inftrumens des Arts , ou 
» feulement de quelque portion 

* de ces chofes ; comme d’un 
» pied , d’une main , d’une tête , 

* d’un oeil, d’une branche , d’une 
» feuille , ôcc Ces repréfenta- 
•» tions, par un rapport imaginé 
« avec les qualités, lesfentimens 
» & les palTions des Etres vivans, 

» fervoient à les exprimer d’une 
aa manière fymbolique ou figu- 
» rée. Les lignes du fécond genre 
» étoient formés par de (impies 
» traits , ou figures arbitraires , qui 
» n’avoient qu’un rapport d’infti- 
» tution avec les chofes qu’ils dé- 
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■» fignoient. Nous avons un exem* 
» pie aiïez fenfible de cette der- 
» niére efpece d’écriture dans les 
P. ^ ii . M chifres Indiens ou Arabes , 
<» c’eft-à-dire^ dans les caractères 
w modernes des nombres. Ces 
» dix figures font devenues par 
» leur inflitution repréfentatives 
*> des idées numérales que l’on y 
a» a attachées ; & quoique ceux 
» qui les emploient parlent diver- 
» fes Langues , c’eft-à-dire , s’ex- 
» priment par des fons difFérens , 
» ces caraâères réveillent les mê- 
» mes idées de nombre dans leur 

•• efprit Les Egyptiens & 

» les Chinois font les feuls par- 
* mi les Nations de notre conti- 
» nent , qui aient employé cette 
95 écriture réelle ou repréfentati- 
*» ve des chofes mêmes. 

3» De ces trois genres d’écritu- 
»res réelles , les anciens Egyp- 
« tiens s’étoient attachés princi- 
» paiement aux deux premiers ^ 
»> c’eft - à - dire , aux peintures ôc 
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» aux fymboles. C’étoit-là , ce 
*• me femble , l’écriture facrée ôc 
w l’écriture civile de ces Peu- 
> » pies. Les Chinois au contraire 

i » ont préféré le dernier genre , ôc 
! « ont toujours employé des 

» gnes arbitraires qui n’ont qu’un 
» rapport d’inftitution avec les 
•» chofes fignifiées. Parmi ces 
J » Peuples , on ne connoît en au- 
•» cune façon l’écriture verbale 
•» dont les caradères font lignes 
V de la parole. Les caradères 
»» Chinois font fignes immédiats 
; » des idées qu’ils expriment. On 

i » diroit que cette écriture auroit 
1: w été inventée pour des Muets 

® qui ignorent l’ufage de la pa- 
•» rôle. 

ü » Les premiers Inventeurs de P* 
» l’écriture Chinoife , en s’atta^ 

»» chant à des fignes qui n’ont 
N » qu’un rapport d’inftitution avec 
3 » les chofes fignifiées , ont fuivi 

i. •> le génie de la Nation Chinoi- 
j •» fe ; qui même avant Fo-hij c’eft- 
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•• à* dire , dans la plus profonde 
» antiquité , fe fervoit ae corde- 
. •• lettes nouées en guife d^écritu- 
•• re. Le nombre des noeuds de 
•» chaque corde formoit un cârac^ 

•• tère , & raflemblage des cor- 
» des tenoit lieu d une efpece de 
» livre qui fervoit à rappeller ou 
» à fixer dansl’efprit des hommes 
» des chofes qui fans cela fe fe- 
Gaubtl^ » roient effacées ». La figure de 
\fotl l'Y-kingy appellée Ho-tou , a affez 
de reffemblance avec des corde- 
lettes. Les cercles blancs ne dif- 
ferent pas des noeuds ouverts >ôc ' 
les cercles noirs repréfentent des ' 

noeuds fermés. Quoi qu’il en foir ’ 
de cette conjecture , l’ufage des ' 
cordelettes a été connu auffi des 
Egyptiens. On le voir par les 
Obéiifques & par la defcription 
qu’Apulée fait des lettres du Ri- 
tuel Egyptien. Les Péruviens 
avoient une écriture femblable , 
lorfque les Efpagnols .firent la 
conquête du Pérou. 
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« Fo-hi , continue M. Freret, p. ^24. 

* fubfHtua aux cordes nouées des 
» caradères formés par la combi^ 

»» naifon de plufieurs lignes droi- 
» tes ôc parallèles , mais les unes 
» entières & les autres brifées , 

» pour repréfenter ces noeuds. 

» Les Chinois confervent enco- 
» re des fragraens d’un Ouvrage 
» de Fo-hi écrit avec ces caraèlè- 
» xes. Ils le nomment Jé-kin^lQ 

liv^e des mutations ou des pro- 

• durions 

Voici ridée que le P. Gaubilr.i.p.2; 
donne de ee livre. » Il faut con- 
•* fidérer, dit-il , trois chofes dans 


•> Ho-tou^àc les Ko ua ». Le Ho 
tou ell formé de diflFérentes li* 
gnes , ou fils , dans lefquels fe 
trouvent de diftance en diftancc 
des cercles, ou globules , blancs 
Sc noirs. Les Ko-ua font des li- 
gnes endéres , ou brifées. » Le 
« Commentaire de vang , 

•» fondateur de la Dynaftie Tcheott^ 


g] 
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» celui de Tcheou'kong fonlîls, 
» ôc ceux de Confucius qui vi- 
» voit environ 600. ans après 
» eux , font les deux autres cho- 
»> fes que l’on doit obferver dans 
M VY-king. Quand il feroit vrai 
» que Fo-hi a voulu donner des 
» réglés des mouvemens céleftes 
»» dans le Ho-tou & les Ko ua, ces 
a* Commentaires ne peuvent pas 
» aider à les trouver. Car dans 
« les Textes de f^en-vang 6c de 
» Tcheou-kang on ne voit aucune 
w réglé ou méthode pour l’ Aftro- 
» nomie. Confucius 2. àes '^dS^d.ges 
» qui y ont quelque rapport ; mais 
» iln’eft pas même fur fi les nom- 
•> bres que propofe Confucius ont 
» été ceux de Fo-hi, Ainfi tout ce 
» qu’on peut dire , c’eft que ce 
M font des Traditions tranfmifes 
» par Confucius j ôc dont on ne 
» comprend pas bien le fens ». 
ib. p, /. On a continué depuis Confu- 
cius à chercher dans le Ho-tou ôc 
les Ko-ua les réglés des mouve- 
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mens céleftes. « Rien de plus 
•> commun , fuivant le P. Gau- 
M bil , que de lire que ces figu- 
•» res les contiennent C’eftpeut- 
»» être ce qui a engagé tant d’Au- 
•> teurs Chinois à chercher PAC- 
» tronomie dans ces vieux mo- 
« numens. Ils ont combiné en 
» mille façons les Ko-ua, le nom- 
sî bre des globules blancs & noii% 
*> du Ho-tou , les nombres terref- 
très Ôc célefles du Ko-en , ( le 
« Ciel ) du Kien , ( la terre ) de 
» l’expanfion à la faveur des Ad- 
w dirions , Multiplications , Di- 
« vidons , Souflradions , & au- 
»> très opérations arbitraires ; ils 
*> ont trouvé la production de 
M toutes chofes, les Climats, les 
»> Saifons , les Lunaifons , les ré- 
w volutions des Planètes ; 6c fai- 
M fant de tout cela un tout infor- 
» me , ils ont donné leurs idées 
» fauffes pour celle des Anciens. 
» Au lieu d’examiner lesancien- 
* nés obfervadons , ôc de faire 


544 Ecriture 
•• des réflexions fur les leiHrs pro- 
•* près , ils ont mis leur efprit à la 
» torture pour déchifrer le Ho- 
»> tou ôc les Ko'Ua ; & toute leur 
» attention paroît avoir été de 
M feire voir la conformité de leur 
«méthode avec celle de Fo-hi ; 
» & ils ne voient pas qu’il eft ri- 
» dicule d’expliquer en détail une 
« doétrine qu’ils avouent s’être 
» perdue ». 

L. édif,u Lg jg Prémare a envifagé 
p-47 *ŸY~king fous une autre forme. Se- 
lon lui , c’eft un Ouvrage pure- 
ment fymbolique, c’eft une image 
de ce monde vifible. Le Peuple 
ignorant, dit-il , ne voit que ce qui 
frappe les fens , un Ciel , urte ter- 
re des plantes , des animaux , 
&c. les Sages y découvrent bien 
catal. libr. d’auttes merveilles. Pour répon- 
Stntc. p, ^ plupart des difficultés que 
M. Fourmont lui avoir faites fur 
ce livre, il lui a envoyé en 1728, 
un aflez long Manuferit, qui étoit 
fon feul exemplaire. » J’aime 

•» mieux 
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•» mieux , lui marque- 1- il , qu’il 
•» foit entre vos mains , que d’être 
•» rongé des vers après ma mort ». 

Mais ce travail du P. de Pré- 
mare ne paroîtra pas fort impor- 
tant , fi le jugement que le P. Pa- 
rennin , en 1740. portoit de VY- 
kingy^ lieu.,C’eft dans Pendrok 
où il dit , que l’Arithmétique bi- 
naire , dont M. Léibnitz a voulu Mem, ie 
faire l’application aux lignes de 
Fo-hi , lui paroît une 
purement arbitraire. ' 

» J’étois déjà à Pékin , dit-il , l. édîf. r. 
• quand feu le P. Bouvet reçut ^ 

•* la Lettre que lui écrivit M, 

» Léibnitz «». [ La réponfe du P, 

Bouvet à cette Lettre fe trouve 
dans le Journal de Trévoux , au 
mois de Janvier 1704. ] » Ce P. 

» avoir donné lieu à cette idée , 

«> par les magnifiques promeflès 
» qu’il avoir fait paffer en Euro- 
» pe , de trouver toutes les Scien- 
» ces & tous les Myftères dans 
» le Ko-m de Fo*bi. Ce Ko-na 

Zz 
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-Ecriture 

•» pourtant n’eft qu’une table d*at- 
» tente, où chacun peut peindre 
« ce qu’il lui plaît , & débiter fes 
oî idées. Les contradicteurs ne 
•» peuvent qu’en rire , & nier le 
» fait. 

» Nous ne fçavons de Vo-hi 
» que ce que les Chinois en di- 
» fent dans leur hiftoire ; & je 
w vous en ai déjà entretenu ( il 
Eile n’eft» parle à M. de Mairan ) dans 
point im- J, Lettres. Vous y 

pnmce. . . . 

» pouvez voir la peinture qu ils 
» font de ceux aufquels il com- 
*> mandoit , oh comme chef de fa^- 
» mille , ou en qualité de Roi 
« élû. Ils nous les repréfentent 
» comme des Sauvages qu’il fal- 
» loit décrafler, civilifer, culti- 
w ver , comme on défriche une 
» terre pleine de ronces & d’é- 
» pines. Fo-hi commença à leur 
•> apprendre à pêcher , à chalTer, 
»> à nourrir des troupeaux ; il fit 
a* desinftrumensde Muliquepour 
» les apprivoifer par l’harmonie , 
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» peut-être même leur apprit-il à 
danfereii cadence , fur-tout au 
»> tems des mariages qu’il étabüc. 

» Jugez , Monfieur , fi dans 
» ces commencemens Fo - hi , 
M homme fenfé , eût - il été aulfi 
» habile Arithméticien que M. 
» Léibnitz,devoitenfeigner cette 
» Science à un Peuple aulii grof- 
fier qu’on le fuppofe , lui ap- 
w prendre les propriétés du nom- 
bre 9. celles des nombres im- 
« pairs multipliés par eux-mêmes y 
» &c. N’étoit-ce pas aflTez de leur 
» faire remarquer qu’ils avoient 
oî chacun dix doigts aux mains , 
93 & autant aux pieds, pour leur 
93 apprendre à compter par dix , 
93 fans s’embarraflTer des tiers ôc 
93 des quarts qu’on n’en peut tirer 
93 fans fradion , ce qui étoit fort 
93 inutile au delTein de ce Fonda- 
93 teur ? 

«Je fuis furpris d’entendre 
93 dire à M. Léibnitz que l’Arith- 
» métique par dix ne paroît pas 

Z z ij 
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« fort ancienne , & qu’elle a été 
•> ignorée des Grecs & des Ro- 
•• mains. Rien cependant n étoit 
•> plus facile à deviner. Comment 
» a-t-il fallu attendre le fecours 
•» des Maures d’Efpagne , ôc ce- 
*> lui du célébré Gerbert , pour 
•> parvenir à cette rare connoif- 
•• fance ? 

» Mais enfin , pourfuivra-t-on> 
•• que fignifient ces lignes inven- 
w tées par Fo-hi , fi l’on n’y re- 
» corinoît pas d’Arithmétique ? 
•> Je réponds que je n’en fixais 

• rien , parce qu’il n’en a pas laiflé 
•> d’explication , & qu’il n’en pou- 

voit pas même laifler par écrit , 
» puifqu’il n’avoit que des lignes 
« pour expliquer d’autres lignes. 
» Il a donc fallu qu’il s’expliquât 
» de vive voix j & peu à peu cet- 
» te Tradition orale fe fera per- 

• due. C’eft pour cela qu’aujour- 
M d’hui chacun raifonne à fa fkn- 

• taifie. Les uns y trouvent tout , 
"» & les autres n’y trouvent rien , 
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ce neft la diftin£tion du par- 
•* fait & de rimparfait , du clair ^ 

•> de robfcur , du bon ôc du 
w mauvais , de l’homme & de la 
» femme , du Ciel ôc de la terre , 

«les quatre Saifons , les Elé- 
» mens , le jour ôc la nuit , le So- 
*> leil ôc la Lune , ôcc. » 

Après un pareil jugement, il 
n’eft point étonnant de voir le 
P. Parennin douter s’il y a eu des 
Myftères dans VY-king , » quand 7i. 

» il dit qu’il lui faut quelqu’hom- 
•» me extraordinaire , un Sage , 

« un Prophète , pour lui en dé- 
» voiler les Myftères , s* il y en a». 

Il eft naturel en effet de penfer 
que les Ko-ua , inintelligibles pré- 
fentement, étoient autrefois quel- 
que chofe de fort fimple , puif- 
qu’on en expofoit la figure à la 
vue du Peuple , pour fon inftruc- 
tion» » Le caraétère Ko-ua , ob- 
« ferve le P. Gaubil , exprime une r. 1 . f, 
• chofe fufpendue , expofée à la ^^7. 

» vue du Public. Un fameux Au- 
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» teur de la Dynaftie des Tang f 
•> ( elle a durée 28p. ans , depuis 
9» l’an < 5 1 8 . de J. C. jufqu’en po 5 . ) 

«» dit qu’on voyoit autrefois la fî- 
3» gure des Ko-ua expofée à la vue 
»> du Peuple pour fon inftrudion ; 

•> & il ajoute , que cette coutume 
»» a fait exprimer les figures par le 
3> caraétère Ko-ua ». 

Mais quoique le fens du livre 
Y-king , qui a toujours été l’objet 
de la vénération des Chinois , ôc 
qu’ils placent à la tête de leurs li- 
vres clafliques, foit aujourd'hui 
inconnu , le Méchanifme des ca- 
ractères s’apperçoit tout d’un 

coup. La ligne entière y 

& la ligne brifée ou coupée en 
deux , font l’unique fon- 

dement de cette écriture. On ap- 
pelle, félon le Pere Gaubil , ces 
deux lignes les deux principes. 

Voyez la En les doublant différemment, 
pioche forme les quatre images. =, a 

Ibid, ' , ~~ J — .. . Car 

les Chinois, comme le remarque 
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Je P. Martini, attribuent à chaque 
principe la perfedion & l’imper- 
fedion. Il différé du P. Gaubil ifijl 
dans la figure des 4. images, en ce 
qu’il n’unit point la ligne entière 
& la ligne brifée, comme elle 
l’eft ici dans les deux figures du 
milieu. Le principe , qu’il appelle 
vifible , patens , a pour marque de 
perfedlion une feule ligne entiè- 
re , & pour marque d’imperfec- 
tion deux lignes entières. Au 
contraire, le principe qu’il nom- 
me occulte , occultum , a deuxli- 
i gnes brifèes pour marque de per- 
I fedion , & une feule ligne brifée 
pour marque d’imperfeèlion. 

La figure du ou du Ciel, 

I ajoute une troifième ligne entié- 
I re aux deux marques d imperfec- 
tion du principe vifible, — ; 
ôc la figure du Kien , ou de la 
terre, n’augmente les deux mar- 
ques de perfedion du principe 
occulte , que par une troifième 
ligne brifée , = = . Les huit fi- 


. S/nz- 
p. /4. 
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Gauhil.t. gures ^ que l’on appelle les huit 
2. planche Ko-ua J fçavoîr J le Ciel , les eaux 
fécondé. nuées , le feu , le tonnerre j 

les vents , l’eau , les montagnes ^ 
la terre , font compofées chacune 
de trois lignes. La première a 
les trois lignes entières , la der- 
nière a les trois lignes brifèes ^ ôc 
les fix autres font entremêlées de 
lignes entières & brifèes. 

Doublez la figure du Ciel 9 
vous aurez une figure cômpofée 
de fix lignes entières - » 

Doublez de même la figure de la 
terre , il en refultera une figure 

de fix lignes brifèes = Les 
liid, foixante & quatre Ko-ua ont cha- 
cun fix lignes. La première de 
ces foixante-quatre figures a les 
fix lignes entières ; la dernière a 
les fix fignes brifèes ; & les autres 
qui ont aufii chacune fix lignes 9 
font toutes entremêlées plus ou 
moins de lignes entières ôc de 
lignes brifèes. 

M. 
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M. PAbbé Renaudot croyoit 
que Ja Table des 54. Ko-ua n’é- 
toit qu’une mauvaile copie de 
quelques fragmens du Timce , ÔC 
d autres écrits des Py thagoriciens. 

Le P. de Prémare répond » que édif. t. 
» c’eft ce qui ne fe conçoit pas. 

» Car il eft conftant que cette 
» fuite néceflaire de é^4.Syml>oles 
» de iix lignes chacun , & qui en 
« donne 584. dont la moitié y 
" c’eft-à-dire, ipa. font entières , 

« & fuppofent pour trois points , 

« & les ip2. autres font brifées , 
w & feulement de deux points , 

« il efl, dis-je conftant que ce mo- 
» numentexiftoit plufieurs (iécles 
•> avant que Pythagore vînt an 
M monde ». En effet , Pythagore 
cft né au plutôt ans avant 
J. C. ÔC au plus tard 557. ans 
avant J. C. au lieu que Fo-hi vi- 
voit plus de 2600» ans au moins 
avant J. C. 

Cette petite digreflion fur un 
livre aufli ancien , eft excufable. 

A a a 
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P reviens au fentiment de M. 

Freret fur l’écriture Chinoife. 

3>Sous les fuccefleurs de Fo- 
» hi , on fentit l’infuffifance de 
récriture dont il nousrèfte un 
*» modèle dans VY~king. On tra- 
» vailla donc à la perTeétionner. 
oj On multiplia les caraélères , ôc 
53 on varia les figures. On montre 
•3 à la Chine un livre de Pharma- 
•3 cie attribué aux Médecins de 
53 ( fucceffeur de Fo- 

53 hi ) qui par le fecours de fon Co- 
33 lao ou premier Miniftre avoir 
53 donné une nouvelle forme à 

•3 récriture On voit encore 

53 dans le Chu - kin , ou livre des 
3. Chroniques compilé par Con- 
33 fucius 9 des fragmens d’une hif- 
33 toire des Empereurs Yao ôc Chu- 
33 ne ^ écrite fous le Régne de Ki- 
^iou‘( fils d’î» Fondateur de la 
33 Dynaflie FJia ) 2200 . avant i’E- 
33 re Chrétienne. 

Ibid. » Depuis ces premiers eflais , 
33 récriture Chinoife fe perfec- 
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» tionna tous les jours, & s’en- 
•> richit de nouveaux cara£lères , 
» que l’on inventoit à mefure qu’il 
» fe préfentoit de nouvelles idées 
M à exprimer. Cela continua juf- 
» qu’au Régne de /^o«-T/^M 4 (Fon- 
» dateur de la Dynaftie Tcheou) 
» qui monta fur le Trône vers l’an 
» 1 120. avant l’Ere Chrétienne. 
» Alors cette écriture fe trouva , 
» félon les Chinois , au point de 
» la plus grande perfeélion. Se- 
» Ion eux , ces anciens caradères 
étoient tous fondés fur des rai- 
» fons philofophiques. Ils expri- 
« moient la nature des chofes 
» qu’ils fignifioient: ou du moins la 
»> déterminoient en défignant les 
» rapports de ces mêmes chofes 
avec d’autres mieux connues ». 
Mais M. Freret doute s’il faut 
tout à fait les en croire fur cet ar- 
ticle. La conftruétion d’une pa- 
reille Langue , obferve t-il , de- 
mande une parfaire connoiflTance 
de la nature ôc de l’ordre des idées 

Aaaij 
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x^u'ïl faut exprimer , c’eft-à~dîre 9 
,une bonne métaphyfique , Ôc 
|)eut-être même un fyfîême com- 
,plet. de Philofophie. Les Chi- 
nois , félon lui , n’ont jamais eu 
jrien de pareil. 

^27. M yecs l’an 230. avant l’Erc 
,» Chrétienne , l’Empereur Chi~ 
.» hoang^ti ( ou Tfin-chi-hoang ) 
» entreprit de détruire >tous les li^ 
^ vresqui ne traitoient ni de Mé- 
.« decine , ni d’Aflcologie 6c de 
.« Divination. Comme le papier 
-9\n’av.oit-pas encore été.inventé, 
V & que Ton écrivoit , ou plutôt 9 
que l’on peignoit fur deS tablet- 
. M tes de bois , les livres étoient 
" difficiles à cacher , ainfiil s’ea 
*> fauva fort peu. L’écriture Çhi- 
» nqife reçut alors ~un .grand 
!» échec. Les livres de Médecine 
ôc de Divination ^ ne conte^ 
f» noient qu’un pétit nombre de 
M çaraêlères. Qn n’.ofoit montrer 
» le peu d’autres livres que l’on 
?î,avoit fauvés.La.plus grande par- 
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s» tîe des gei>s de Lettres étoit pé-» 

» rie y. . Ainfi la tradi- 

w tion ne pût conferver exaâ:e-* 

» ment la connoiflance des ca- 
» rapières perdus avec les livres 
» que l’on avoir brûlés. 

9* Cependant la perfécutron P, 

* cefla avec la famille do Tyran. 

« V î-ne-ti , qui monta fur le Trô-» 

» ne 177. ans avant FEre Chré^ 

»• tienne y & 53. ans après Chi-^ 

« hoang-ti ....... fit rechercher 

« tous les livres échappés à Fin- 
» cendie. L'invention du papier y 
» trouvée fous fon Régne , en fa- 
•» cilkalamultipliGation.Unvieux 
»» Lettré , qui dans la folitude oû 
» il s’étoit caché > avoit élevé fa 
» fille pour les Sciences , reftitua 
» de mémx>ire , & par le fecours 
» de cette fille , une partie des 
w caraétères perdus. Peu a^rès le 

• Régne de ?-ne-ti , c’eft-Vdire> 

O 140. ans avant FEre Chrétien- 
*9 ne > l’Empereur Vou-ti , Prince 
> fameux par fes expéditions dans 

Aaaii) 
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» rinde , s’attacha d’une manière 
» encore plus efficace à faire fleu- 

* rir les Lettres La pro- 

» tedion que l’Empereur accor- 
*» doit aux Lettres invitoit tout le 
« monde à s’y appliquer. Chacun 
» fe piqua de compofer , 6c de 
» publier des Ouvrages , ce qui 
»» ne fe put faire fans inventer de 
» nouveaux caractères , pour te- 
» nir lieu de ceux qu’on avoir per'* 
w dus. Mais comme on voulut 
» exécuter tout d’un coup ce qui 
» nefe pouvoit faire qu’après une 
» longue étude des caractères en- 
» cote fubfiftans , pour s’inftruire 
» du véritable fyhême de l’an- 
» cienne écriture , il s’introduifit 
M un grand nombre de caraâ;ères 
» bizarres , & qui n’avoient au- 
» cune analogie naturelle avec 

62 $. » les anciens C’é- 

» toient des caraCtères figurés ou 
a» allégoriques , ôc qui , fans aucun 
» rapport avec les chofes expri- 
M mées , en avoient feulement 
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« avec quelques contes populai- 
» res & avec des traditions fabu- 
» leufes ». M. Freret remarque 
que cette irrégularité eft peut-être 
la plus grande caufe de la diffi- 
culté que l’on éprouve aujour- 
d’hui en étudiant les caraéières 
Chinois ; & il croit qu’il y faut 
faire grande attention , afin de ne 
pas confondre ces nouveaux ca- 
raêlères avec ceux qui font fon- 
dés fur l’analogie naturelle de 
l’ancienne écriture. 

J’ajouterai à cette hiftoire de 
l’écriture Chinoife ce que le P. 
Fouquet , dans la Table Chro- 
nologique de Nien^ dit au fujet ' 
des caraélères depuis l’Empereur 
Voti-ti, Il s’exprime en ces ter- 
mes fous Si'Ven~ti y l’an 71. avant 
J. C. Conatus ad rejiaurandos cha- 
ra6ieres irritas. Il marque une fé- 
condé tentative J fous Ho~ti y l’an 
5) O. de J. C. Conatus ad inflauran* 
dos charaôleres.EnRn. fous Hivent-* 
fong , l’an 744. de Jefus-Chrift > 

A a a iiij 
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il dit : Fit mutatio charaBerunr, 
r. 623. M. Freret eft perfuadé, conr- 
me l’on voit , que les Chinois 
n’ont point employé les deux pre*- 
miers genres de l’écriture repré- 
fentative des idées , c’eft-à-dire ^ 
qu’il n’ont point eu en vue dans 
la formation des caraélères les 
images pour les chofes que la 
peinture peut mettre fous les 
yeux , ni les fymboles pour repré- 
fenter par allégorie ou par alluîion 
les chofes qui ne le peuvent être 
c.htna U- par elles-même. Le P. Kircher , 
obferve-t“il , eft d’un autre avis ; 
mais il paroît en cette occafion 
avoir un peu trop donné à fon 
imagination. Je ne prétens ce- 
pendant pas, ajoute-t’il, que l’on 
ait évité ces reflemblances entre 
les chofes & les caraélères lorf- 
qu’elles fe font prefentées ; mais 
il eft sûr qu’on ne les a pas cher- 
chées , & qu’elles font prefque 
toujours détruites par l’analyfe du 
caradère où on avoit crû les ap- 
percevoir. 
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• Pour entendre ces derniers 
mots, il faut fçavoir que les carac- 
tères aftuels de l’écriture Chinoi- 
fe fe réduifent à trois élemens , 
fuivant le Pere de Prémare. ( * ) 
« Quand M. l’Abbé Renaudot, 
» dit-il , admire comment avec un 
» alphabeth de 24. figures on a pu 
» former tous les mots de la Lan- 
» gue Grecque ou Arabe ; s’il 
» Içavoit ce que c’eft que les Hié- 
M roglyphes , il admireroit avec 
» bien plus de raifon , comment 
» de trois élémens ; fçavoir , le 

» point unique , la ligne de 

M deux points , , & la li- 

»» gne entière qui en con- 

( * ) M. Fourmont en admet cinq. » Les 

caraélères de TEcriture Chinoife , dif- 
9» il , fe réduifent à cinq traits dtfférens:. 
99 Ces cinq traits , ëc leurs diverfes corn- 
99 binaifons , forment 114. cara(Stères ra- 
99 dicaux , qui répondent aux notions gé- 
99 nérales que les hommes peuvent fe pro- 
99 pofer d^exprimer. Ces mêmes 214. ca- 
99 raétères radicaux diverfement combi- 
99 nés entr’eux , forment les 80000. carac- 
99 tères de l’Ecriture Chinoife n.Mem. d.» 
l'Acad. des Infer, t, F.f. jiS, 


L. édtf t. 

19.^.466, 
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» tient trois , on a pû tî- 

» rer ce prodigieux nombre de 
divers cara6lères qui compo- 
» fent la Langue écrite des Chi- 
M nois 

La manière dont le P. de Pré- 
mare s’exprime plus haut fur les 
caraèlères du livre Y-king , eft la 
même que celle qu’il emploie ici. 
hes lignes brifées , dit-il , y Juppo^ 
fent deux points , les lignes en^ 
tiéres en fuppofent trois. Or pour 
trouver trois points dans une li- 
gne entière , il faut la former des 
deux points de la ligne brifée , ôc 
ajouter , dans le milieu , un point 
dont l’union avec les deux autres 
produife une ligne entière. Le P. 
de Prémare trouvant donc dans 
les caraèlères de ÏY-king le même 
nombre d’èlèmens que celui dont 
il tire les caraèlères aujourd’hui 
en ufage , il y a tout lieu de pen- 
fer qu’il regardoit l’écriture du li- 
vre Y-king comme le fondement 
de l’écriture aèluelle. 
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A l’égard de l’antiquité de l’é- 
criture Chinoife , voici fon opi- 
nion. » Si M. l’Abbé Renaudot, l- édif. t. 
» dit-il , f<çavoit le Chinois com- 
» me il fçait l’Arabe, peut-être 
» auroit-il plus d’eftime pour des 
»> monumens ( les Hiéroglyphes 
»> Chinois) que leur antiquité doit 
» rendre refpeêlables. Il eft bien 
« vraifemblable que les premiers 
M hommes , qui après la confu- 
» (ion des Langues , prenant leur 
» route vers l’Orient , eurent la 
» Chine pour partage , y appor- 
» terent avec eux les livres qu’ils 
» avoient reçus de leurs peres ; & 

5> qu’ainfi ils ne s’amuferent point 
» à chercher d’autres lettres que 
celles de ces monumens anti- 
» ques. On fçait que les Babylo- 
» niens , les Egyptiens , & autres 
» anciens Peuples avoient leurs 
»> lettres hiéroglyphiques. Mais je 
•> crois que la plupart n’étoient 
» que de pures peintures énigma- 
» tiques , témoin l’infcription que 
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=>' Ton voy oit fur la porte du T èm^ 

» pie de Diofpolis : un jeune En-' 

» fant , un Vieillard , un Eper- 
M vier , un Poiffon , & un Croeo- 
dile , le tout pour exprimer 
» cette Sentence morale : 0 vous^ 
0 » qui naijjez , qui mourez fref- 
» quen même tems ,• Jouvenez^vous 
» que Dieu a en haine ['impudent’ 
» ce. Du moins c’eft ainfi que Clé- 
ment Alexandrin l’explique. Ce 
que les Egyptiens exprimoient 
»» d’une fa^on fi obfcure, fi diffi- 
cile , fi bornée y & fans aucune 
règle certaine , les vrais Hiéro- 
» glyphes de la Chine le font 
» d’une manière plus aifée , plus 
» noble , plus univerfelle, ôc plus 
» méthodique. Je dis plus aifée ; 
w car il eft bien plus facile d’é- 
» crire ce caraélère ^ que fi on 
» vouloir faire un arbre tout en- 
» tier : plus noble ; car avec peu 
»» de traits on peint les idées les 
» plus fublimes : plus univerfelle ; 
•» car ils comprennent tout : ôc 
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M plus méthodique ; car ce ne 
« peut pas être le fruit du hazard. 

» Ils ont été faits fur des réglés 
« certaines ; & il -y a des Clafles 
» générales aufquels ils doivent 
» fe rapporter «. 

Le P. Parennin regardoit les 
caraélères Chinois comme des 
lignes arhitraires ; mais il leur 
donnoit une antiquité bien moins 
reculée. Ayant à répondre aux 
ânduétions que M. de Mairan ti- 
r-oit de plufieurs coutumes Chi- 
«oifes , des Hiéroglyphes entre 
autres , pour montrer qu’il y avoir 
lieu de croire que ces ufàges de- 
.voient leur origine à l’Egypte , il 
-dit : » Si on examine de près > & , 

» en détail , les parallèles que 21 . 

» vous faites des coutumes des 
» deux Nations , je crois qu’on 
» verra qu’il ne prouve pas alfez. 

» Commençons par les Hiéro- 
» glyphes. 

» Ce font, felon l’origine des 
« deux mots Grecs qui le com- 
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w pofent , des fymboles ou des fî- 
» gures facrées , dont les Egyp- 
tiens fe fervoient pour les do- 
«gnies de leur Religion ôc de 
•> leur morale. Les Grecs les ont 
« admirées & fort vantées. Plu- 
fieurs Euiropéans , après eux , 
» les voyant îculpées fur de bel- 
» les colonnes , ont cru d’autant 
«plus aifément qu’il y avoit du 
» myftère , qu’ils ne les enten- 
» doient point. Je crois que fi 
M dans ces tems où l’on ne con- 
» noifibit pas encore la Chine , 
» on eût reçu par hazard une Inf- 
o> criptibn en caraélères Chinois , 
» on les eût admirées de même ; 
•» & peut-être quelqu’un de ces 
» Sçavans qui veulent paroître ne 
•> rien ignorer en eût-il donné une 
» explication de fa façon ? 

» Les Hiéroglyphes d’Egypte 
9> étoient-ils immuables ? Le fens 
35 qu’on y attachoit étoit*il telle- 
•* ment fixe qu’on ne pût le chan- 
•> ger i ôc qu’il fignifiât toujours 
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*» la même chofe ? N’y en avoit- 
•» il que pour les Myftères de la 
* Religion ? En avoient-ils aulli 
« de communs pour l’ufage or- 
•» dinaire ; & quand eft-ce que les 
“ Egyptiens commencèrent à en 
“ avoir ? C’eft ce que j’ignore ; 

» ôc c’eft pourtant ce qu’il fau- 
» droit fqavoir , afin de pouvoir 
« dire laquelle de ces deux Na- 
« tions a profité des découvertes 
~ de l’autre Ces réflexions du 
Pere Parennin montrent rutilité 
d’un Ouvrage tel que fur 
les Hiéroglyphes ; & je crois qu’il 
l’auroit lû avec plaifir. Il femble 
que M. Warburthon ait deviné 
tous les éclairciflemens qu’il fou- 
haitoit. Le P. Parennin continue. 

Les caraélères Chinois nep.^j. 
» font Hiéroglyphes qu’impro- 
« prement , & n’ont pas été inf- 
3> titués plutôt pour le facré que 
» pour le profane. Ce font des Jt~ 

» gnes arbitraires qui nous don- 
s» nent l’idée d’une chofe , non 
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A feiîs difFérens ^ félon qu’il étoit 
* diverfement employé dans la 
•• fuite du difcours , comme il ar- 
» rive aux caraâères Chinois ? 

» Les caradères Chinois fîi- 
» rent inventés par Tfan-kiai ^ qui 
» vivoit deux mille ans avant Je- 
^ »fus-Chrift. Y avoit-il déjà pour 
» lors des Hiéroglyphes en Egy- 
•> pte f C’eft fans doute , Mon- 
» fieur, ce que vous f^avez beau- 
•• coup mieux que moi , qui n’o- 
I •> ferois rien affirmer fur cela. Je 
^ » conjeéture feulenrent que les 

f» Egyptiens & les Chinois, ayantr 
»» les premiers fondé de grandes 
a» Monarchies y auront eu befoin 
» de fignes ôc de caractères pour 
•> écrire leurs Loix y ôc gouver- 
ner les Peuples, & que cha- 
» cun en imagina de fon côté. Il 
t» n’eft pas néceflaire pour cela 
o> qu’ils confMîiQniquaffent enfem»^ 
ble. Ne voit- on pas fouvent 
w les nouvelles inventions naître 
» prefqu’en même te ms dans dif^ 

BbU 
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» férens endroits de PEurope » ? 

De Vo-hi jufqua Tfang-kiai , 
que le P. Parennin fait Inventeur 
des caractères, il y a Pjo* 

Mais diminuons le nombre des 
années» Si on fuit la Chronolo- 
gie du Tfou-chou, on compte- 
ra encore 660, ans d intervalle. 
Quelle a été l’écriture en ufage 
durant cet efpace de tems ? Le 
P. Parennin n’en dit rien ; & M. 
Freret croit que c’eft l’écriture 
de \Y-king , qui alla toujours s’en- 
richiffant de nouveaux caractè- 
res , jufqua ce quelle fut arrivée 
au dernier degré de perfection 
fous Vou-vangi on pourroit ajou- 
ter , fous fes Jùccejfeurs. Car 
pour le dire en palTant , les ca- 
ractères ont encore augmenté 
depuis Vou-vang , ôc antérieure- 
ment à l’incendie des livres. L’ob- 
'DansleP. fervation envoyée au P. Soucier 
Gaubil , t. Tchunt-fieou en eft la preu- 

ve. « Quand Confucius revit le 
» Tchmt-fteou , remarque^t-il , il 
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»fe conforma , dit-on, au lan- 
gage de Lou , qui reftoit : après 
» avoir examiné le caraélère & la 
•* forme du 'Icheou-li , livre ca- 
« nonique des rites. » Je ne fçai 
même îi la forme des caraêlères 
n’a pas continué de varier pen- 
dant une centaine d’années envi- 
ron depuis Confucius , félon le 
goût des différentes Provinces.' 
Du moins j’ai oui dire que c’é- 
toir-là le tems à peu près où l’on 
s’étoit Hxé à un feul ôc même ca- 
ractère. Mais , fans rien affirmer 
à cet égard , n’y a-t-il donc eu que 
l’écriture du livre Y-king en ufa- 
ge à la Chine dans les premiers 
tems ? Les anciens livres témoi- 
gnent le contraire. Le P. Marti- 
ni en cite écrits en caraêlères ab- 
folument difïérens de ceux du li- 
vre Y-king, Il en attribue l’inven- 
tion également à Fo-hi ; il remar- 
que que ces caraêtères appro- 
chent de ceux des Obélifques, 
qu’il avoir fouvent vus à Rome ; 

B-bb ij 
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Ôc il dit que Fo-hi les fubftitua aux 
cordelettes nouées^ ( * ) Idem Im- 
per ator ( Fo-hi ) Sinices chara£te>- 
res reperit , qms loco nodorum ad- 
hibuit , fed ipfis nodis intricatiores’, 

(_*) Thîen-hoang , fuccefleur de Pu~on~ 
f«, auquel les Traditions Chinoifes com'- 
mencent, pafle pour avoir invente' les deux 
efpeces de caradières , dont les Chinois 
ont forme' dans la fuite leur cycle fexage'- 
naire. Sut , ou So-hi, préde'ceffeur de Fo-hi, 
fubftitua les cordelettes aux caraclères.En- 
fin Fo-hi trouva les lettres Chinoifes , 8c 
s’en fervit au lieu des cordelettes. C’elî 
, ainlî que le P. Martini raconte l’origine de 
l’Ecriture Chinoife. » Selon M. Four- 
» mont , c’eft fous Fo-hi qu’on repréfenta 
» les Etres par des images qui oifroient 
aux yeux une peinture groffie're de ces 
Etres. Sous Hoam-ti , zôpy. ans avant 
» J. C. le Philofophe Cflw-feie travailla à 
» perfedlionner cette e'criture. On conti- 
» nua cet ouvrage pendant près de deux 
» mille ans ; 8c vers l’an 8^37. avant J. C* 
a» fous le Re'gne de Siven-vam , lé Philo- 
fophe Tai -fu- kum y mit la dernie're 
» main , en fuivant toujours le plan dé 
•> Cam-kie. L’e'criture , aujourd’hui en ufa- 
» ge , ajoute-t-il , eft la même que celle 
des premiers tems , 8c à l’exception de 
» quelques anciens caraftères qui ont 
w vieilli, la Langue e'crite, n’a point chan- 
» ge' à la Chine ». Mem, l'Acad. des 
Infer. t. il 
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Littera ilia à Fo-hio in- 
venta , ah his qtta nmc in ufr ver- 
fantur olim diverfa , ad Ægyptia- 
ca Hieroglyphica accedebant , ut 
figura remfignificandam ipfb adjpec- 
tu exhiberet. Pour en donner des 
exemples^ le P.Martini a repréfen- . 
te lix caractères anciens , oc a cote rEf- 
de chaque caradère celui qui ex- fai fur Ut 
prime aujourd'hui la même chofe. * 
Le premier défigne une monta^ 

Le P. Parennin , de fon côté , n’admet 
que les lignes entières 8c brifées pour rou»- 
te écriture du tems de Fo-hi , avec une 
Tradition orale pour en fixer le fens. 

Quant aux carafteres proprement dits , H 
femble n’en admettre que de purement 
arbitraires , dont il attribue l’invention 
à Tfan-kjai , qui vivoit plus de ^oo. ans 
au moins après Fo-hi ; 6c il nous, laifle 
ignorer quelle efpece d’écriture il croyoit 
avoir eu lieu dans le tems intermé- 
diaire. Enfin , pour mettre M. de Mairan 
en état de décider que M. Huets’eft trom- 
pé en attribuant une origine Egyptienne 
aux Chinois , fondée en partie uir la con- 
formité de leurs doubles lettres Hiérogly- 
phiques ôc profanes , il lui a envoyé en 
1 740. fix petits tomes d* anciens caraèlè- 
xes Chinois , pour les confronter avec les 
caradtères Egyptiens, Z,, édif, t. z6. ÿ, 62^ 

7é. 
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gne ; le fécond , le Soleil ; le troî- 
liémCj un dragon; le cinquième, 
une poule ; le lîxiéme , un coq. 
Ces figures font autant d’images 
naurelles , quoique grolïiéres , 
des chofes que la peinture peut 
mettre fous les yeux. La quatriè- 
me eft une figure fymbolique du 
Roi : Un œil ouvert pop au bout 
d'un bâton. Cette figure , dans les 
Symboles Egyptiens , dèfigne , 
comme l’a remarqué M. Freret , 
la prudence dans le Gouverne- 
ment d’un Etat , & la Providen- 
ce des Dieux dans la conduite de 
i’ünivers. Cette quatrième figure 
montre que les Chinois ont em- 
ployé auÂi les Symboles pourre- 
prèfenter par allégorie , ou par 
allufion , les chofes qui ne le 
peuvent être par elles - mêmes. 
D’où il rèfulte que les Chinois 
ont connu les deux premiers gen- 
res de récriture repréfentative ; 
& qu’ils n’ont point fait ufage 
uniquement des lignes arbitrai- 
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res. Le P. Martini continue : Ha~ Hijî. sîn.f. 
heo pertes me librum litteris Sinicis 
ad fexdiverfos modos confcriptum ^ 
opus amiquijfmum & rarum , 
nis oh vetujiatem raritatemque ma- 
gno Jemper in pretio habitum. In 
€0 libro antiqua littera formam ut- 
cunque référant earum quas Roma 
in Obeltfcis fapè me videre me- 
mini. 

Le P. Magaillans parle de ces Mat. de 
anciens caradères , dans Pendroit 
où il fe propofe la queflion fi les 
lettres Chinoifes font des Hiéro- 
glyphes ou non. M Je crois en 
» premier lieu , dit-il , que fi l’on 
» confidere leur première prigi- 
» ne , il eft indubitable quelles 
•> font Hiéroglyphiques ; parce 
» que /es lettres anciennes , dont les 
M Chinois dijent qu^on fe fervoit du- 
» rant les premiers ftécles de cet 
» Empire , font des images & des 
•• figures , quoique imparfaites » 

» des chofes vifibles qu’elles fi- 
» gnifient Troifiéme. 
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« ment , la nature des Hiérogîy’-’ 
wphes neft pas d’être des figures 
» naturelles des chofes qu’ils fi- 
» gnifîent , naais feulement de les 
« repréfenter , ou naturellement y 
« ou par Finftitution des hommes* 
» Or toutes les lettres Chinoifes > 
•» ou Jbnt des figures naturelles , 
V) comme les anciennes du Soleil y 
» de la Lune , ou autres fembla^- 
» blés , ou font des figures defti- 
» nées pour fignifier quelque cho- 
» fe, comme font toutes celles 
»qui figniftent des chofes qui 
n’ont aucune figure ; comme 
«l’ame, la beauté, les vertus, 
■» les vices , & toutes les aélions 
<» des hommes ôc des animaux 
La diftinéHon que le P. Gau- 
bil fait entre les caraélères qui 
font encore aujourd’hui véritable** 
ment hiéroglyphiques , & ceux 
qui ne le font pas , conduit de 
même à montrer que les Chinois 
ne fe font pas arrêtés à la feule 
écriture formée par des fignes ac« 

bitraires^ 
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bitraires. L’endroit eft d’autant 
plus curieux que le Pere Gaubil 
propofe un projet d’Ouvrage cri- 
tique fur cette matière , & qu’il 
marque la ncceffité d’un pareil 
Ouvrage , fi l’on veut fijavoir 
pourquoi certains caraèlères, qui 
ont conlervé leur ancienne for- 
me , ont perdu leur premier fon > 

& en ont pris un nouveau. 

» Le Tcheou-li , dit-il, eft le r.j.-pag, 
» nom d’un livre qui traite des 
» coutumes & des cérémonies 
« que l^on doit obferver dans les 
•» différens Etats, Emplois ôePof- 
»*. tes de l’Empire. Je ne f^auroisj 
» ajoute t-il , fixer l’époque de ce 
*• livre. Il palTe afiez générale- 
' » ment pour être plus ancien que 

•» les Han ; & ce n’eft pas ici le 
»» lieu de parler des changemens 
» & des altérations qu’on dit avoir 
".été faites à plufieurs Textes. 

".Dans \ç,Tcheou - U on indique 
» la cérémonie d’aller au Miao , 

» Palais des Ancêtres , le premier 

C cc 
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M jour de la première. Lune ; & 

» le jour de la Lune intercalaire 
» la cérémonie fe faifoit à la gran- 
•• de porte du Palais. Pour enten- 
» dre ce paflage ^ il faut fçavoir 
» que dans l’intérieur du Palais il 
» y avoit quatre bâtimens deftinés 
» à honorer les Princes Ancê- 
» très ; & la porte de chacun de 
» ces Palais intérieurs regardoit 
95 direélement un des quatre points 
« cardinaux. Le Palais de l’Eft 
»> étoit pour les Lunes du Prin- 
» tems ; celui de l’Oueft pour les 
.« Lunes d’Automne. Le ralais du 
» Sud étoit pour les Lunes d’Eté, 
•» ôc celui du Nord pour les Lu- 
» nés d’Hy ver. A côté de ces qua- 
» tre Palais il y avoit douze loges 
» pour les douze Lunes. C’eft-là 
» que le Prince , les Grands , fai- 
» foient la cérémonie. On égor- 
» geoit une brebis , & le Préfi- 
» dent du Tribunal des Marhéma- 
« tiques annonçoit le jour de la 
• Lune. Enfuite onmontoitàla 
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P Tour des Mathématiques , on 
» fpéculoit vers les quatre coins 
m du Monde , ôc on tenoit Regif- 
tre de tout. 

» Comme il n’y avoit que 1 2. 
• loges , le premier jour de la 
» Lune intercalaire, la cérémo- 
» nie fe faifoit devant la grande 
» porte du Palais. C’eft pour cela 
» que le caractère Chinois , qui 
» exprime la Lune intercalaire y 
» eft compofé du caractère Men y 
t» porte , & de celui de f^ang ^ 
m Roi ; ôc le fon eft Jun. 

» Si on fçavoit au jufte l’an- 
» tiquité du caraétère Jun , com- 
» me compofé des caraélères de 
» Porte ôc de Rûi , on pourroit 
m faire peut-être quelque conjec- 
» ture folide fur l’antiquité ôc fur 
•• l’intention primitive de cette cé- 
» rémonie. Dans le Chapitre Yao* 
» tien on voit le caraétère Jun, 
n Ce Chapitre du Chou - king fut 
•» écrit , linon du tems d'Yao , du 
» moins bien près de fon tems. 
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» Mais qui peut f(^avoir au vrai (t 
» le cara£lère de la Lune inter- 
calaire étoit , du tems à^Yao , 
•» compofé des caradères parti- 
» culiers de porte ôc de Roi ? Par 
» ce que je dis du caradère Jun , 
on voit l’importance d’une hil^ 
*1 toire critique fur l’origine & les 
» changemens arriviés à plufieurs 
?» caradères Chinois qui font cer- 
8» tainement Hiéroglyphes. D’un 
» autre côté , il y a des caradères 
? Chinois , qui certainement ne 
»font pas Hiéroglyphes. Une 
5» hiftoire de ceux-ci feroit auffi 
a» importante. J’avoue que ThiC- 
w toire que je propofe eft très-dilP- 
m Bcile. 11 iaudroit pour cela bien 
9» du tems , une critique bien fai- 
» ne , une vafte étendue d’érudi»- 
t> tioH Chinoife , Ôc fur-tout de 
w grands (ècours pour employer 
» à ce travail plufieurs Chinois ha- 
» biles ». 

,Ces obfervations du P. Gaubil» 
Cur ila nature des lettres Chinoi- 
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(es , ne nous permettent pas de 
douter qu’il n’y ait des lettres 
Hiéroglyphes parmi celles même 
aujourd’hui en ufage. Le caraêlè- 
re Jun eft du nombre de ceux 
qu’il range dans cette Claflfe ; & 
comme il eft compofé de deux 
caraêières particuliers ^ il eft clair 
qu’il leur eft poftérieur^ 

Quoique le caraêlëre Jun foit 
dans le' Chou-king , il ne s’enfuit 
pas qu’il fut en ufage du tems 
étYao. Parce que Confucius , lors 
de la révifion du Chou-King , a 
pu unir deux câraêlères , & en 
compofer celui qui fervoit de fon 
tems à exprimer la Lune interca- 
laire. 

Il faut convenir qu’on ne ftçau- 
roit dire au vrai , fi le caraêlère 
de la Lune intercalaire étoit du 
tems ^Yaô compofé des caraêtè- 
res particuliers de Porte ôc de Roi. 
La vraifemblance authorife ce- 
pendant à croire , que fi la céré- 
ttionie de la Lune intercalaire 
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fubfiftoit déjà fous Yao , on l’ex- 
primoit par les caraélères de Porte 
& de Roi'. Car les fons originai- 
lement attachés à la figure natu-. 
relie des chofes pour celles qui 
ont une forme , & aux marques 
arbitraires pour les chofes qui 
n’ont point de forme , convien- 
nent mieux au génie des premiers 
tems. D’ailleurs l’Etat de la Chi- 
ne fous Yao nous empêche de 
penfer que l’on en' fut déjà au 
changement des fons attachés aux 
caraêbères. Cela s’enfuivroit néan- 
moins , fi le caradère Jun étoit 
dès le tems d'Yao compofé des 
caraêlères particuliers de Porte ôc 
de Roi f puifqu’il faudroit alors 
leconnoître qué ces fons particu- 
liers , relatifs à la cérémonie de 
la Lune intercalaire , autoientété 
en ufage avant le Régne de ce 
Prince. 

L’Ouvrage que propofe le P. 
Gaubil fixeroit entièrement fur la 
nature des lettres Chinoifes , ôc 
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apprendroit à diftinguer celles 
qui font encore Hiéroglyphes y 
d’avec celles qui ne le font cer- 
tainement pas. Mais il n’eft pas 
fait. Ainfi il faut pour le préfent 
recourir aux fix fortes de carac- 
tères Chinois quife trouvent dans 
le livre dont parle le P. Martini > 
pour juger de la nature de plu- 
lieurs lettres , ôc d’une partie des 
changemens qu’elles ont foulFer- 
tes. Nous les trouverons vraifem- 
blablement dans les Liftes que M. 
Fourmont promet. L’ordre qu’il 
y doit obferver ne peut que fa- 
ciliter un travail où le coup d’œil 
entre pour moitié. Il doit donner 
un premier Catalogue des carac- 
tères que le Peuple ordinairement 
gâte ôc défigure : un fécond Ca- 
talogue , où les caraélères abfo- 
lument hors d’ufage feront repré- 
fentés avec leurs figures antiques; 
ôc un troifiéme Catalogue , dans 
lequel les anciens caraâères dont 
on fefert encore , feront deftinés 
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dans leurs formes anciennes aufïî- 
bien que dans leurs formes mo- 
dernes. Le quatrième Catalogue 
feracompofé des cara£lères diffi- 
ciles à ramener à quelque Clafle. 
Enfin les lettres dont les figures 
fe reflemblenr formeront un cin- 
quième Catalogue. 

Le témoignage des PP. Mar- 
tini J Magaillans & Gaubil , nous 
annonce que l’analyfe de ces ca- 
raètèresne détruira pas , du moins 
pour un certain nombre , les rap- 
ports que l’imagination y trouve, 
il fera donc prouvé que récriture 
Chinoife n’a pas toujours eu un 
fimple rapport arbitraire avec les 
chofes , mais que les Chinois fe 
font aufli fervis des images pour 
les chofes que la peinture peut 
mettre fous les yeux , & des Sym- 
boles pour repréfenter par allé- 
gorie ou par allufion les chofes 
qui ne le peuvent être par elles- 
mêmes. Par- là le fentiment du 
P. Kircher , que M. 'Warburthon 


Lj. Google 


DES Chinois. 
a fuivi , fe trouvera confirmé dans 
le cas où 1 analyfe du caraélère 
ne détruira pas les rapports que 
l’imagination préfente ; & celui 
de M. Freret aura lieu pour tous 
les autres cas. La multitude des 
caradères bizarres ^ qu’il convient 
s’être introduit poftérieurement à 
la perte des livres , n’en augmen- 
tera pas peu le nombre. 

Je finis par l’idée fommaire que 
le P. de Prémare nous donne du 
génie y tant de la Langue Chinoi- 
fe.qui fe parle y que de la Langue 
qui s’écrit. 

« Encore que la Grammaire l. édif. t . 
» Chinoife > dit-il , foit dégagée 
•> de la plupart des epines qui of- 
•> fufquent les nôtres , elle a pour- 
»» tant fes réglés qu’il faut tacher 
3> d’abord de bien apprendre, fans 
» quoi l’on s’imagine entendre 
» tout , lorfqu’on n’entend rien : 
ôc fi l’on veut fe mêler de tra- 
duire du.Chinois , on fait à coup 
« sûr prefqu’autant de. fautes qu’on 
» écrit de mots. 
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» Pour ce qui eft des lettres 
» nouvelles , que les Jéfuites , fe- 
•vlon.M. PAbbc Renaudot , fu- 
» rent contraints de faire , pour 
w.enfeigner aux Chinois les Ma- 
•> thématiques , de même que cet 
w Alphabeth inventé par les mê- 
»mes Millionnaires , pour fup- 
w pléer ce qui manquoit à celui 
Ane. relat, » des Chinois , tout cela doit fe 
î' * mettre au rang des trompettes , 

» & de la corde d une lieue , des 
«Marchands Arabes. Les Chi- 
« nois n’ont jamais eu , & ne peu- 
« vent avoir d’Alpliabeth. Ils ré- 
• » duifent leurs lettres fous diver- 

» fes ClalTes , allant toujours des 
» plus fimples aux plus compofées., 

» On peut diüinguer trois ySr- 
« tes de tangages chez les Chinois : 

» celui du Peuple , celui deshon- 
» nêtes gens , ôc celui des livres. 

» Bien que le premier ne foit pas 
» fl peigné que les deux autres ^ . 

a» je ne vois pas comment il eft 
» Il fort au'deflbus de nos Lan- 
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» gués d’Europe , puifqu’il n’a 
•» certainement aucun des défauts 
« que lui prête M. l’Abbé Renau- 
“ dot. Quelques Europcans Mif- 
» fionnaires peu habiles trouvent 
» des équivoques où il n’y en a 
» pas l’apparence : & ne s’étant 
» pas gênés d’abord à bien pro- 
» noncer les mots Chinois avec 
» leurs afpirations & leurs ac- 
» cens , il arrive qu’ils n’enten- * 
»'dent qu’à demi ce que difent 
» les Chinois , & qu’ils ont beau- 
» coup de peine à fe faire enten- 
9» dre eux-mêmes. C’eft une faute 
» en eux ^ & ce n^eft point un dé- 
» faut dans la Langue qu’ils de- 
• voient mieux étudier. Le Pere 
» Trigault , que M. l’Abbé Re- 
« naudot cite, aura trouvé dans 
» quelques Mémoires , que les 
» Lettrés tracent fouvent avec le 
» doigt , ou avec l’évantail , des 
» lettres fur les genoux , ou en 
l’air , ce qu’ils font par vanité 
» ou par coutume : & voilà toute - 
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» l’oc’cafioiv qu’il a eu d’avancef 
« ce fait. 

» Au-deffus de ce langage ba» 
ai & groflier , qui , quant à la pro- 
M nonciation f fe varie en cent ma-* 

» niéres y & qui ne s’écrit prefque 
a> jamais j il y en a un autre plus 
» poli ôc plus châtié , qui s’em- 
»> ploie dans une infinité d’hiftoi- 
a» res vraies ou feintes , d’un goût 
aî très-fin & très-délicat. L’efprit / 
sa les mœurs ^ Purbanité y les pein-* 

» tures vives > les caradères , les 
» contrafies > tien n y manque# 
» Ces petits Ouvrages fe iifent ôc 
ai s’entendent fans beaucoup de 
a> peine. J’en ai un alfez grand 
» nombre ^ & je fuis encore à y 
a» remarquer ufte expreflion lou- 
w che. Mais j’y ai fenti par tout 
» une netteté Ôc une politeffe qui 
aa ne le cede gueres à nos livres 
sa les mieux écrits. 

» Après ees deux manières de 
a» s’exprimer , l’une pour le peti« 
f Peuple qui eft moins foignei^x 
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*» de l’arrangement de fes paro- 
» les , & l’autre qui devroit être 
» celle des Mandarins & des Let- 
» très, vient le langage des livres 
» qui ne font point écrits en ftyle 
» familier ; & il y a dans ce genre- 
» ci bien des degrés pour parve*' 

» nir à la brièveté majeftueufe 6c 
» fublime des anciens livres ap- 
» pellés King, Ce n’eft plus ici 
» une Langue qui le parle , mais 
t> feulement qui s’écrit , ôc qu’on 
» n’entendroit pas aifément fans 
^>ie fecours des lettres qu’on a 
» fous les yeux , & qu’on lit avec 
51» plaifir. Car en trouve un llyle 
w net & coulant ; on ne fent rien 
•• qui choque une oreille délica»- 
o* te î ôc la variété des accens mé^ 
«* nagés avec art rend toujours un 
» fou harmonieux 6c doux. 

» M. V oflius avoit raifon de 
» dire , que labondance de la 
» Langue Chinoife vient de la 
an multitude des caraétères. Il faut 
«^ajouter qu’elle naît âuHi des fens 
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» divers qu’on leur donne , ôc de 
«l’affemblage qu’on en fait, les 
«mariant le plus ordinairement 
« deux à deux , aflez fouvent trois 
« à trois , ôc même quelquefois 

• quatre à quatre. J’ai un Diêlion- 
«nairefait par les ordres du -feu 
» Empereur ( Gang - hi. ) Il ne 
n comprenoit pas toute la Lan- 
» gue , puifqu’on a été obligé d’y 
» ajouter un fupplement en vingt- 
■» quatre volumes j ôc cependant 
> il avoit déjà quatre-ving quinze 
» tomes , la plupart fort épais , & 
» d’une écriture très-menue. Tl n’y- 
M a pas ) je crois j de Langue au 
» monde qu’on ne pût épuifer en 
.» beaucoup moins de tomes. Il' 
» n’y a donc point de Langue au 
« monde , ni qui foit plus riche 
» que la Langue Chinoife , ni qui 
« puiffe fe vanter d’avoir régné 
«plus de trois ou quatre mille 
« ans, comme elle régne encore 

• aujourd’hui. 

» Au refte ce prodigieux nom* 
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nbrede caradtères^ comme l’ob- 
«ferve le P. de Prémare , ne doit 4^<^* 
»pas tant efïrayer. C’eft vouloir 
«effaroucher les gens à plailir , 

«que de leur préfenter quatre- 
« vingt mille lettres à dévorer, s’ils 
«veulent apprendre le Chinois. 

« Avec le peu de facilité que j’ai , 

« dit le P. de Prémare , je me fuis 
» mis en état en trois ou quatre 
«ans de lire ôc d’entendre les li- 
« vres de la' Chine. Quand on fçait 
« cinq ou fix mille lettres , il n’y 
«a prefque plus de livres qui ar- 
» rêtent ; & c’eft par la leélure que 
«ces lettres revenant fans ceffe 
«s’apprennent peu à peu , & fans 
«jqu’on y faflfe prefque réflexion. 

» J e fuppofe , ajoute le P. de Pré- 
w mare , que M. l’Abbé Renau- 
» dot fçait le Grec : il convien- 
*> dra pourtant qu’il eft obligé de 
«recourir de tems en temsà fon 
nLexicon. Il en eft ici tout de 
m même : il faut bien quelquefois 
«»confulter les Diétionnaires 
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' Le Pere de Prémare vient de 
dire que les Chinois nom jamais 
eUf &ne peuvent avoir d Alpha-^ 
beth ; M. Fourmont en don- 
ne deuxraifons. lo. L’Empire de 
la Chine étoit déjà fort étendu y 
lorfque les lettres alphabétiques 
ont été trouvées. Alors la Lan- 
gue , telle que les Chinois l’a- 
voient reçue ou faite , écrite fans 
caraûères hiéroglyphiques ^ fe- 
roit devenue inintelligible. 2°.Les 
Chinois ne peuvent avoir d’Al- 
phabeth , parce que la Langue 
Chinoife , monofyllabique com- 
me elle eft 9 ne fçauroit fe palTer 
de fes Hiéroglyphes. Dans la 
crainte de rien altérer à fon opi- 
nion 9 je la rapporterai dans fes 
propres termes , laiffant au Lec- 
teur le droit d’en juger. 

» La Langue Chinoife , dit il y 
» eft une Langue Faâice , & pu- 
» rement Philofophique 9 ce que 
» je penfe ; ou fi les hommes ont 
» commencé par des monofylla- 

bes , 
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I " bes J par peu ou par les plus 

I » fimples J elle doit pafler pour 

\ ». celle des premiers hommes. Et 

i » il faut bien remarquer , qu’en- 
' » tre les Peuples qui ont aimé les 

* » Hiéroglyphes , fi Ton ne comp- 

1 • te point les Américains aflfez 

! » récens , les Ethiopiens , foit de 

' » l’Inde jfoit de fAbyfiinie ,fok 

» de Thébes, & les Meftréens ou 
Egyptiens de la baffe Egypte , 

• defcendans de Cètfwî , a voient 
w encore Tufage de cette écritu- 

* re plufieurs fiécles après le dé- 
«> luge ; & que félon toutes les ap- 
a» parences^elle fe feroit aufliper- 
•* pétuée f foit dans ces mêmes 
» Régions, foit ailleurs^ par exem- 
» pie , en Phénicie , en Grèce , 
» ôcc. fi les lettres alphabétiques 
» inventées par Tkeut , ou Elte~ 
a» zer , du teins d’ Abraham , n’a^ 

voient pas paru plus coramo- 
«* des. Mais l’Empire de la Chine 
*» alors fe trouvoit déjà fort éten- 
» du. Les defcendans de Japhet 

Ddd 
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» y ayant porté leurs lettres eri'» 
M core hiéroglyphiques 5 il n*y 
»9 avoir qu’un Monarque pour 
vaftes Provinces ; & ces ca- 
M raâères hiéroglyphiques , quoi- 
» qu’en moindre nombre [ qu’au- 
jourd’hui ] malgré les différen- 
» tes Langues ou Dialeétes qui 
o> depuis Babel y avoient cours , 
» s’entendoient par-tout. On peut 
même fur la foi des Chinois y 
w car en cela ils ne paroiffent 
M point en avoir impofé , alTurer 
w qu’ils avoient déjà beaucoup de 
8> livres. Pourquoi en changer les 
<» caraêlères ? D’ailleurs en adop- 
*» ter d’autres y à quelle fin ? La 
•> Langue , telle qu’ils l’avoient 
M reçue ou faite , écrite fans ca- 
» radères hiéroglyphiques, fer oit 
w devenue inintelligible. Bien des 
•» gens m^’ont dit quelquefois, que 
» fi les Chinois étoient fages , ou 
» moins traditionnaires ,ilsadop- 
» teroient notre façon d’écrire, 
» comme plus aifée. Vingt-quatre 
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» lettres à apprendre coutent-el* 

» les autant que 6o, ou 70. 

» mille caradères ? Mais c’eft fe 
» tromper. La Langue Chinoife > 

« monofyllabique comme elle eft, 
w ne fçauroit fe pafTer de fes Hié- 
» roglyphes. Muller la dit avant 
» moi , & cela eft d’une vérité in- 
» conteftable ». 

Le P. Parennin auroit com- L.édlf.r. 
battu cette décifion , lui qui don- 3^^- 
noit la préférence aux lettres Tar- 
tares fur les lettres Chinoifes , 
parce que les Chinois , avec tant 
de milliers de caractères , ne peu- 
vent exprimer les fons, les paro- 
les , les termes de la Langue Tar- 
tare fans les défigurer, au lieu que 
les lettres Tartares expriment fort 
bien les mots Chinois. Mais , par 
la même raifon , il trouvoit que 
les caraélères d’Europe valoient 
mieux que les caraéteres Tarta- 
res , quoiqu’on plus petit nom- 
bre , puifque par leur moyen nous 
pouvons exprimer aifément , fe- 

Ddd ij 
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I on lui , les mots Tartares & Chi- 
nois ^ & beaucoup d’autres enco- 
re que les Tartares ne f<^auroient 
bien écrire^ 

» Ceux qui ont inventé les ca- 
» ra£tères Éuropéans y continue- 
» t-il , n’ont pas préterrdu faire des 
» peintures propres à réjouir la 
» vue ; ils ont voulu feulement 
» faire des fignes pour repréfen- 
» ter leurs penfées & exprimer 
» tous les fons que la bouche 
a» peut former ; ôc c’eft le deffein 
» qu’ont eu toutes les Nations , 
• lorfqu’elJes ont inventé récri- 
•• ture. Or plus ces lignes font 
»' Amples , & leur nombre petit > 
» pourvu qu’il fuffile , plus font- 
** ils admirables & aifés à appren- 
^ dre. L’abondance en ce point 
» eft un défaut , & c’eft par - là 
*> que la Langue Chkidife eft plus 
a» pauvre que la Langue Tartare y 
» & que celle-ci Teft plus que les 
w Langues d’Europe ». 

Mais quand l’ufage des lettres 
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alphabétiques viendroit enfin à 
être adopté par les Chinois , il 
n’y a point de doute que l’écritu- 
re en caradères hiéroglyphiques 
ne fe perpétuât parmi les Lettrés , 
comme les Hiéroglyphes , depuis 
l’invention des Lettres alphabé- 
tiques , fe font confervés parmi 
les Prêtres Egyptiens, qui étoient 
les dépofitaires des Sciences en 
Egypte. M. Warburthon a eusai- §,^.^42. 
fon de le dire , ôc de regarder Je 
peu de génie inventif des Chinois 
joint à leur averfion pour les Cou- 
tumes Etrangères , comme la 
caufe de ce qu’ils n ont point en- 
core de lettres alphabétiques, 
w Ils manquent , remarque le P. l. éiîf. t> 
» Gaubil, de cette fagacitéôc de 21.$, zo?: 
» cette inquiétude qui fert , ainfi 
» qu’il en convient avec M. de 
•» Mairan , à avancer dans les 
Sciences 
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SENTIMENT 

DE M. BIANCHINI 

SUR 

L£S OBELISQUES. 

L Es Obélifques font les feuls ijîoriaVm- 
Ouvrages qu’il femble qu’on * *“ ‘ 

ait été effrayé de copier. Tous 7<f3>7. 4 °. 
les prodiges de l’Art & de lama-^4otf'. 
gniiicence fe trouvent chez les 
Romains ; & s’ils n’ont pas eu le 
bonheur de les égaler, ils ont eu 
du moins le courage de chercher 
à en approcher. Mais les Obélif- 
ques ont été des bornes facrées. 

La grandeur Romaine a cru , en 
les tranfportant , faire tout ce 
qu’elle pouvoit, & n’a pas ofé en 
conftruire de nouveaux , pour les 
mettre en parallèle avec les an- 
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ciens. Au lieu donc que la Pyra- 
mide de Ceftius prouve qu’une 
famille particulière a tenté un mo-* 
dele de ces Pyramides fi nom- . 
breufes & fi exhaufîees des Rois 
d'Egypte , la circonftancc fingü- 
lîére i que perfonne na imité la 
firuélure des Obélifques j conf- 
tate pleinement que les Empe- 
reurs eux-mêmes ne fe font pas 
bazardés d’oppofer des Ouvrages 
de ce genre a ceux de ces Mo- 
narques. Plufieurs Rois d’Egyp- 
te fe font fuceeflivemcnt occupés 
‘ à élever quelques - uns de ces 
Obélifques , & à en orner les 
Temples & les Maufolées. En- 
tre ces Princes , celui dont le Ré- 
gne précédé la guerre de Troies, 
& ceux qui ont furvéeu à cet évé- 
nement > font les plus célébrés 
Lih. 2. dans l’hiftoire.^ Hérodote d’au- 

num. tpes avec lui-, appellent le pre- 
Lih. itf’. mierSEsosTRis. Pline appelle les 
autres Rameste’s , Smarres , 
Erafius , Senneserteus ; mais 

Hérodote 
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Hérodote 6c Diodore les nom- Lib. 2. 
mentFERON jProte’e ,6cCete. 

Le partage de ces Auteurs vient /. 
peut-être des différentes opinions 
touchant l’époque de la guerre 
de Troies. Nous avons vû que Secoh 28. 
quelques-uns la placent 30. ans^'-^^"^* 
plus tard que ne la fixent les mar- 
bres- de Paros , en conféquence 
de quoi ils rapportent \di prétendue 
( a ) prife de Troies au commen- 
cement du vingt-neuvième fiécle 
du monde. Mais quel que foit le 
Prince qui regnoit en Egypte du 
tems de la guerre de Troies ; foit 
\q Kami ses àQ Pline, qui paroît 
être le Ramsès de Tacite , ôc le 
Rampfmite d’Hérodote ; foit Tro- 


( a ) M. Bianchini s’exprime ainfi , par-» 
ce qu’il doute que les Grecs fe foient ren- 
dus maîtres de Troies. fn fomma di tuttala 
narrazione di Troja , dit-il , fembra certa la 
guerra trâ le nazioni ; verifimile la repjitn- 
zadegli a fedtati , e il ritorno de gli ajpilito" 
ri fenza vittoria ; probabilo il patto di re~ 
golare la navigazione con leggi ; è verifica- 
ta la fpedizione di Antenore > e di Enea neW 
Italia. p. jpp. 400^ 

Ees 


6o2 Sentiment 
tée ou Feroriy qui font lesprédc- 
cefTeursimmédiatsdeRampfinite, 
fuivant le même Hérodote , opi- 
nion qui nous femble la plus con- 
forme à l’exaéle Chronologie ; 
tous les Auteurs s’accordent à 
attribuer à ces Princes la conf- 
truêlion des Obélifques. De - là, 
vient que j’ai préféré de repréfen- 
ter l’image d’un Obélifque au 
commencement du vingt - neu- 
vième fiécle y [b) plutôt qu’à la 
tête de l’un des fiécles précédens y 
parce que les Hiftoriens font con- 
courir l’éretlion des Obélifques 

( t ) Pour entendre ce que dit M. Eian- 
chini , il faut obferver qu’il vouloit parta- 
ger fon hiftoire univerfelle , en 40. fiécles 
depuis la Création jufqu’à Àugulte , 8c en 
1 6. fiécles depuis Augufte jufqu’à Charles- 
Quint. Mais il n’a publié que les trente- 
deux premiers fiécles ; 8c à la tête de cha- 
que fiécle il a fait graver quelques monu- 
mens qui ont rapport aux principaux évé- 
nemens du fiécle. Cette décoration particu- 
lière à chaque fiéchy remarque M. deFonte- 
nelle , n'eft pas un ornement inutile , mais 
une inJlruèUon fenfible donnée aux yeux cr À 
l'imagination par tout ce qui nous refie de plus 
rare & de plus turteux* 
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de Ramejes avec l’époque affez' 
certaine de la guerre de Troies 
niais quant aux autres Obélifques' 
conftruits avant & depuis le vingt- ■ 
neuvième fiécle , ils ne marquent ' 
pas affez clairement le tems où ils ' 
ont été élevés , comme le mon-' 
trera le paffage de Pline que je l/^. 
vais rapporter. Frimus omnium 
injîituit Adytres , qui in Jolis urbe 
Yegnabat , fomnio jujfus : hoc 

ipjum infcriptum ejî in eo. Etenim 
fialptura tllæ , effigiejque , quaî 
videmus , Æ^ptia funt litterdP, 

P ojleà û* alti Regum , in Jitpra-* 
diblâ urbe ; SoCHis quatuor nu^ 
mero quadragenum oûonum cubi» 
torum longitudine ; Ramises au- 
tem y is quo régnante lltum captum 
ejî y quadraginta cubitorum. Idem 
digrejjus inde , ubi fuit Mnevidis 
regia ( cioè in Eliopoli, 6 Tebc 
antica ) pojuit alium y longitudine 
undecentenis pedibus yper latera eu- 
bitis quatuor, Mytrès {c) qui 
( c ) M. fiianchîni conjedlure , p. 407* 

Eeeij 
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6o4 Sentiment 
»> regnoit dans la Ville du Soleil > 

» eft le premier qui ait fait conf- 
» truire des Obélifques. 11 en re- 
» içut l’ordre dans un fonge , ainfi 
» que le porte l’Infcription. Car 
« ces fculptures & ces figures , 
•a que nous voyons fur les Obé- 
« lifques , font des lettres Egyp- 
« tiennes. Différons Princes , de- 
» puis Mithrès , ont érigé de îenv 
» blables monumens dans la mê- 
» me Ville. Sochis en fit dreffer 
» quatre , de quarante - huit cou- 
» dées de haut^ Ramise’s y ce* 
» lui qui regnoit au tems de la 
»> prife de Troies , en fit faire un 
so de quarante coudées. Le même 

que ce Prince peut être le Miris dont par- 
He'rodot/e, lib. %. num. loo. qui vivoit 
j>oo. ans avant cet Auteur ,ôc enviroij 
1 joo. avant l’Empereur Augufte , c’eft-à- 
dire , dans le vingt-feptiéme lîécle du 
îjionde. Miris ne fçauroit avoir régné plus 
tard, puifque Diodore , i. num. yi. 
lui attribue la conftruêtion du labyrinthe , 
imité par Dédale dans le vingt-h uitiéine 
fiécle luivant M. Bianchini,p. j8o. Au 
refte le P. Hardouin cite des MIT. qui lifent 
Mejîrès au lieu de Mytyès, 


t)È M. BlANCHfNt. 

» Prince ayant quitté la Ville du 
■> Soleil , il fît élever , dans Ten- 
» droit où avoit été le Palais de 
» Mnevis j {*) { cejl-à-dire , à 
» Héliopolis ) ou r ancienne T hébes ) 

•» un autre Obélifque de 5>p. pieds 

( * ) Bargæus propofe de lire Memnon * Ctmmtni. de 
à la place de Mnevis. Qua de hujusmodi lo~ 

CO , ait-il » mm tn mentem ventant , projerre 
& cutn àliis communicare non pigebit, ut fia- 
tuere pofitwus locus hic integer ne fit an man- 
dofus.StraboigiUir lib.xvi i. Scribit Mnevim 
bovem effe , quem Memphitæ Apim vocent , 
eumqtie & coli ah Heliopolitanis & Deiim 
haberi * illiqtie feptnm atributum ejfe , in quo 
pubîicè aleretur. Quare aut Mnevidis re- 
giam pro fepta illo aceif i oportet , aut loco 
Mnevidis reponendunt efi Memnonis , de ctt- 
jus regiâ fie idem Strabo : »7nf T«wTi)f n 

, I ► jf ri âuv~ 

fittçis xetrtfKtvuffttiot t»j «wt^ *(«- 

TttfKtv^ tjTtf rit 

<?/. Hoc efi. Suprâ hanc efi Abidus ^ in 
quâ Memnonis efi regia , mirabiliter fub- 
firubîa t tota fcilicet ex lapide , quemaàmo- 
dum labyrintnum ejfe diximus ^ fed tamm 

non tam multiplex Qtioniam autem 

ex eodem Strabone Memnonis regiam Thebis 
fuijfe confiât , & hoc in loco Plinius de T/iC- 
baico Obelifeo loquitur j facile in eam opi- 
nionem venio , ut pro Mnevidis reponi de- 
beat Memnonis : cum prafertim Mnevim 
if rd fftxdy id efi in fepto ^ non ev t<J 
hittf , id efi in regiâ , ali confuevifefeiamus. 

E e e iij 
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de hauteur fur quatre coudées 
» de largeur ». Pline dit enfuite 
que Ramisès employa vingt mille 
hommes à conftruire ce dernier 
Obélifque , & que le Roi Cam- 
byfe , qui conquit l’Egypte y eut 
tant d’égard pour ce monument, 
iorfque fon Armée étoit campée 
fous Héliopolis , que même dans 
la chaleur de l’aftaut , comme il 
s’apperfut quonavoit mis le feu à 
Wbélifque , il donna ordre de Pé- 
'teindre , marquant par-là de la con~ 
fidération pour cet ouvrage , lui qui 
rien avoit montré aucune pour la 
'Ville» Confiance , fils dü grand 
-Conftantin , ayant fait tranfpor- 
‘ter à Rome ce même Obélif- 
que , en orna le grand Cirque. 
Le Pape Sixte -Quint, qui l’a 
transféré depuis dans la place de 
S. Jean de Latran , l’a defiiné à 
un ufage plus honorable , en lui 
faifant porter le ligne triomphant 
qui foumet toutes les Puiffances. 
Les Rois" d’Egypte avoient fait 
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DE M. BïANCHlNl. '6àl 
.faire cet Obélifque , pour confer- 
, verJamémoire des Victoires qu’ils 
avoient remportées , un fiécle ou 
deux avant le vmgt - neuvième 
du Monde, fur divers Peuples 
d’Afrique & d’Afie, comme nous 
le prouverons par le témoignage 
de Tacite. 

Les forces de l’Egypte étoient 
bien puiffantes alors. Les fréquen- 
tes navigations que nous avons 
.vû entreprendre par les Egyp- 
tiens fur la Méditerranée , ôc en 
Grèce particulièrement , fuffi- 
jroient pour le prouver , fi les 
grands fecours , que ces Monar- 
ques fournirent aux Princes Phry- 
giens pendant la guerre de T roies , 
ne nous l’apprenoient encore. Ec 
fi le genie de la Nation Egyp- 
tienne l’eût portée à commu- 
niquer un peu plus facilement fes 
connoiflances par le moyen des 
lettres alphabétiques , au lieu de 
faire un Myftère de Religion ôc 
d’Etat des plus petites chofes> 



6 ôS Sentiment 
nous fçaurions bien mieux le rïoni 
de ces Rois,& le détail de leurs 
adions. Nous pouvons cepen- 
dant en donner encore un julïe 
précis, en réuniflant ce que les 
Ecrivains Grecs & Latins.nous 
en ont confervé, à l’égard fingu- 
lierement de l’hiftoire de ce lié- 
cle & de ceux qui y avoifinenr. 

’ Ubifu- Hérodote * , Diodore * , Tacite 
T ^ cl’autres , ont parlé de l’aggran- 
diflfement de cette Puiflfance que 
. r Sefoftris , autrement Rameftès • 
lib. 2. mm. avoit procuré a 1 Egypte en lai- 
^9. fant la guerre, &de l’étendue 
des Domaines de ce Prince , au 
moyen des conquêtes qu’il fit en 
‘ Lybie , en Ethiopie , en Perfe , 
en Arménie , ôc jufques chez les 
Scythes. Orofe remarque pour- 
tant que ces derniers l’obligerent 
* de fe retirer en Egypte. Anno 
ante urbem conàitam 480. Vexores 
Rex Ægypti , Meridiem & Sep^ 
tentrionem , divifas pene îoto cæl% 
& pelago plagas^ aut mifcere belîo.^ 



DE M. BlANCHïMr. 6op 
aut regno jungere ftudens , Scythis 
bellumprimm indixit. *» L*an 480. 

«avant la fondation de Rome, 

» Vexorès, Roi d’Egypte , ayant 
» conçu le deflein de troubler par 
» la guerre , ou de réunir fous fa 
» Puiflance, malgré le grand éloi- 
» gnement & la différence des 
» climats, le Septentrion avec le 
» Midi , déclara le premier la 
» guerre aux Scythes ». Orofe 
continue , en rapportant la ré- 
ponfe des Scythes aux Ambaffa- 
deurs de Vexorès , ôc avec quelle 
valeur cette Nation beliiqueufe 
repouffa les Egyptiens. Il a pris 
ce qu’il raconte dans Juflin , qui ' 

appelle Vesoze’s le même Prin-* 
ce que les Commentateurs difent 
que Diodore & Hérodote nom- 
ment Sesgstris & Rameftès. 

Au refte Hermapion , dans Am- Ub. 
mien Marcellin, révoque en dou- 
te les faits qui regardent les Scy- 
thes. Mais pour revenir aux Egyp- 
tiens , le nombre d’édifices qu’ils 
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ont conftruits dans ces fiécles > 6c 
fpécialement les ObélHques , ont 
laide des veftiges ü confidérables 
de leur opulence , & l’explica- 
tion que les Prêtres donnent dans 
Tacite répond fi bien aux figures 
•que nous^'Voyons gravées au fom- 
met des mêmes Obélifques , fin- 
gulierementde celui élevé à The- 
bes par Rameftès , qui eft aétuel- 
lementdans la place de S. Jean 
de Latran , & dont on voit l’ima- 
ge au commencement de ce lié- 
cle , qu’il me paroît déraifonnable 
de révoquer en doute une Puif- 
fance dont il relie tant de té- 
moins Ôc de monumens. Il efl: 
V vrai qu’on pourroit délirer que 
les Hiftoriens & les Commenta- 
teurs nous euflent donné une idée 
plus diftinde des aélions de Se- 
îbllris , ou de Rameftès , que je 
crois être le même Prince , com- 
me je le ferai voir dans le Chapi- 
tre trente , nombre vingt - cinq. 
J’en dis autant de celles de fes 
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DE M. Bianchini. TÎTi 
fuccefTeurs , Feron , Protce , ôc 
.Rampfinite , ou plutôt Pfammiti- voyez le 
•eus. Ces Princes n’imiterent peut- 
être point la valeur de Sefoftris , 

& ne conferverent pas toutes fes 
conquêtes ; mais fe contentant 
d’exiger des differentes Nations 
des dons ôc des tributs , comme 
nous le dirons avec Tacite , ôc 
comme on l’apprend de Juflin : inûio hiji. 
ce qui réfulte encore de ce qu’Hé- 
rodote rapporte de Feron Ôc de 
Rhampfinite , quand il dit que ce- 
luHa neut point de guerres > ôc ibià.num. 
-que celui - ci s’occupa à amaffer à- 
des tréfors : ils donnèrent lieu 
aux Peuples les plus belliqueux 
de fecouer le joug , ôc aux Ca- 
pitaines de faire ce que les Ma- 
cédoniens imitèrent après la mort 
d’Alexandre , c’eft-à-dire , de 
partager de nouveau en plufieurs 
Royaumes la Syrie , l’Affyrie , 
l’Egypte , ôc en différentes Prin- 
cipautés ôc Baronnies les Provin- 
ces conquifes par Sefoflris. Mais 
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Voycï la 
flanche iv. 
tJc l’Eflai fur 
lïs Hiérogly- 
phes. 


^t 2 SENTIMÊNt 
füivons les indications des faits &c 
des Tributs marqués dans Tacite, 
lorfquil rend compte du Voyage 
de Germanicus en Egypte , oc- 
cafionnépar un goût de l’antiqui- 
té propre à ce Prince , fi digne de 
la famille des Céfars , par fes ta- 
lens pour la guerre ôc pour les 
Sciences. Mox vifit veterum The- 
harum ma^naveftigia , ( in Tebe , 
corne s’è detto con Plinio , ftava 
allora frà gli altri minori il gran- 
de Obelifeo di Ramefte ) & ma- 
nebant Jîru6iis molihm littera Æ- 
gyptia , priorem opulentiam com- 
plexa. Jujjufque è fenioribus Sacer- 
dotum patrium fermonem interpre^ 
tari , referebat , habitajje qmndam 
feptingenta miilia ætate militari, 
( d ) atque eo cum exercitu Regem 

(d) Les neuf lignes perpendiculaires 8c 
parallèles qui fe trouvent vers le haut de 
la plupart des Obélifques , 8c qui ont ordi- 
nairement plufieurs lignes horizontales au- 
delfus d’elles , font des marques qui indi- 
quent des nombres, à ce que conje«aure 
M. Bianchini , ç. 109. La reflemblance 
que ces lignes lu» ont paru avoir avec la 


DE M. BiANCHINI. ôl'i 
Rhampfem Lybiây Æthiopiâ , Me^ 
difque & Perjis , & Baâtriano , ac 
Scythiâ , potitum; quafque terras 
Syrii , Armeniique , & contiguv 

difpofîtion de celle* qui fervent de co- 
lonnes Anthmétiques dans la Table pu- 
bliée parYelfer^, 6c dans celle que les 
Chinois attribuent à Lixeus * , ont donné 
lieu à cette penfée. Il s’y eft enfuite con- 
firmé , parce que Diodore de Sicile, Her- 
mapion , Tacite de Ammien Marcellin , 
difent que U nombre des Soldats^ des Vk- 
toires , des Tributs & des prJfens , était 
marqué fur les Obélifques. 

Voici de quelle manière il conçoit que 
les Egyptiens fe fervoient de ces lignes 
pour toute forte de nombres. Depuis un 
jufqu’àneuf, dit-il, il n’y a point de dif- 
ficulté qu’en mettant au-delTous de la li- 
gne une boule, par exemple, pour indi- 
quer les Tributs qui fe payoient enor- 
cela ne pût fignifier une quantité de li- 
vres , relative au rang qu’occupoit la per- 

f tendiculaire qui répondoit au-defl'us de 
a houle ; comme nous fommes dans l’u- 
fage de faire à l'égard des chifres Arabes, 
dont nous déterminons la valeur , foit en 
dixaine , centaine & mille , par la co- 
lonne perpendiculaire dans laquelle nous 
les plaçons. Quant aux nombres qui ex- 
cédent les neuf unités , ils pouvoient être 
marqués par les lignes horizontales po- 
fées au-delTus des perpendiculaires , en 
deûinant la première rangée aux dixai- 


I Uiflor. 
CJ 

Griueri Tfje- 
Jétums , fag. 

i»4- 

hifl. Sivcd , 
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Cappadoces colum , inde Bithynum 
hinc Lycîum ad mare , imperio te- 
w«^.Legebantur & indiàa gen-. 
tibus Tributa, pondus argenti ôc 


nés , la fécondé aux centaines , & ainfî- 
en augmentant Suppofons preTentement 
■ ' que les Egyptiens vouluffent faire enten- 
dre qu’un Prince , la feptieme année de 
fon Régne avoit entrepris une expédi- 
tion contre fes Ennemis. Ils pou voient 
repréfenter une Abeille ( fymbole d’un 
lib. 17 . Roi , fuivant Ammien Marcellin ) les ai- 
les déployées, 8 c la faire répondre à la 
feptiéme des lignes perpendiculaires. S’a- 
gilfoit^il de marquer que la Lybie payoit 
chaque année foixante 8 c dix livres d’or ? 
Il fuffifoit de mettre une ligne tranfver- 
fale , accompagnée d’un ligne qui répon- 
dit au - deffous de la feptiéme ligne per- 
pendiculaire. Alors ce figne , qui n’auroit 
marqué que fept unités , fans la ligne ho- 
rizontale , indiquoit fept dixaines , au 
moyen de cette ligne. Doublant de cette 
façon les lignes horizontales , on pouvoit 
exprimer fept cens , fept mille , 8 cc. 8 c 
afin de montrer que le nombre fept mille 
lignifioit des livres d’or ou d’argent , il 
n’y avoit qu’à ajouter , au-delfus du ligne 
numéral , le caractère ou l’hiéroglyphe 
deftiné à marquer l’or ou l’argent. Il en 
faut dire autant à l’égard du nombre des 
Soldats , des préfens ,, des forces 8 c des 
richefles , auffi-bien que des années , ou 
du nombre de degrés 8 c de lignes y quand 
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DE M. Bianchini 6l^ 
auri J numerus armorum equo- 
rumque , & dona Templis^ ebuc 
atque odores , quafque copias 
frumenti , ôc omnium utenfilium 

r 

par hazard on gravoit fur les monumens 
quelqu’obfervation ce'lefte. Comme nous 
voyons de pareils lignes fur les Obélif- 
ques , peut-être les Egyptiens les ont-ils 
exprimés de la manière que nous difons. 

En fuivanr cette méthode de déligner les 
nombres & les chofes , il étoit néceflaire 
de commencer par le haut de la colonne, 

& de continuer en defcendant , ainli que 
nous le pratiquons , lorfque nous nous 
fervons de la première Réglé d’ Arithmé- 
tique pour former de plulîeurs petites fom- 
mes une plus grande. C’eft effeélivement • 
l’ordre que les Chinois , 6c la plupart des 
Indiens , tiennent encore aujourd’hui 
quand ils écrivent; 8c les Habitans de la 
Taprobane s’y conformoient ancienne- 
ment , à ce que Diodore de Sicile nous 
apprend vers la fin du fécond livre. rp«- 
<pùgt THÇ çIkhç ^ VK tic Tù 'uXetyio* ittril- , 

jt«yri( iicTftf nfulc , K*ret 

•yfJ^ofTtc tic ifS-êf. 31 Ils n’écrivent pas 
» leurs mots , en les étendant horizonta- 
3j lement comme nous , mais en com- 
»3 mençant par en haut , 6c defcendant en 
93 ligne droite a». Ce que Felius rapporte 
des Grecs , au mot Taepocon , nous fait 
connoître que le même genre d’écriture 
a eu lieu auffi en Europe : ce qui efi con- 
firmé , non -feulement par les vers acrof- 
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6 16 Sentiment 
quxque Natio penderet; haudmi^ 
ms magnijica , quàm nunc vi Par- 
thorum, autpotentiâ Romand yju- 


tiches qui font dans Voflius , mais encore 
par les Ouvrages de Mofaïque qui font 
à Rome , 8c les autres peintures ancien- 
nes , dans lefquelles les noms des perfon- 
nages repre'fente's font fouvent écrits avec 
des lettres qui s’étendent en longueur 
de haut en bas , 8c non tranfverfalement , 
fuivant la coutume la plus ordinaire d’é- 
crire. 

L’ufage de ces colonnes , 8c l’Art d’une 
femblable Arithmétique , comjpofée de li- 
gnes perpendiculaires 8c trannrerfales , a 
été l’origine de la figure des nombres chez 
.les Latins, comme Voflius l’a obfervé; 
. & peut-être atijjî de la forme des p/remters 
caraêlèrest qui n' étaient que des lignes . M. 
Bianchini parle plus au long de l’origine 
des caraétères , p. jjS. mais continuant 
ici de prouver l’origine qu’il donne à la 
figure des noihbres chez les Latins , il 
conclut en difant qu’il fe flatte que l’on 
approuvera fa penfée au fujet des neuf li- 
gnes que l’on trouve fur les Obélifques : 
y ayant quelque raifon de croire que les 
Egyptiens ont employé cette marque, pré- 
férablement à tout autre figne ou carac- 
tère , pour exprimer des nombres , puif- 
que les Anciens ne fe fervoient en Arith- 
métique que de ces deux efpeces de li- 
gnes , les perpendiculaires 8c les tranfver- 
fales. 

bentur. 
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DE M. Bianchini. 617 
hentuY, M Germanicus alla enfuite 
» vifiter les fuperbes reftes de Pan- 
» cienne Ville de Thebes. [ he 
» grand Obélifque de Ramejîès y 
m était alors au milieu d* autres Obé- 
». lifques ^^us petits , comme on l'a 
^obfervé d après Pline, ] DifFé- 
» rens monumens , écrits en let- 
» très Egyptiennes , apprenoient 
» encore quelle avoit été autre- 
a> fois fon opulence ; & l’un des 
•> plus âgés des Prêtres ayant re<ju 
» ordre d’en expliquer le fens , il 
€c dit : Qu’il y avoit eu ancienne- 
» ment fept cens mille Habitans 
» dans cette Ville , en état de pot- 
*» ter les armes»Que le Roi Rham- ifionaXhâ^ 
w sès s’étok rendu maître , avec 

^ 30 • MHTfcm 

» cette Armée , de la Libye ôc 47, 

*r de l’Ethiopie; avoit fournis les 
» Medes , les Perfes , les Bac- 
» triens & les Scythes ; & avoie 
» commandé à cette étendue de 

• Pays que les Syriens, les Ar- 
a» méniens & les Cappadociens 

• leurs voifins , occupent entre 

Fff 
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'•* la mer de Bithynie & de Ly* 

» cie. Les Tributs impofés aux 

Nations , le poids de l’or & de 
9* l’argent , le nombre d’armes Ôc 
to de chevaux , les préfens defti- 
•• nés pour les Temples , Tivoire 
» ôc les parfums , la quantité de 
» bled ôc de toutes fortes depro- 
•> vifions , que chaque Peuple de- 
» voit fournir , étoient aulfi mar- 
» qués. Tous ces revenus n’é- 
•» toient pas moins confidérables 
** que ceux que les Parthes exi- 
9* gent aujourd’hui par la force > 
» ou les Romains par leur puif- 
» fance ». 

Que Ton compare cette expli- 
cation donnée par les Prêtres, 
avec les figures de l’Obélifque 
même de Thebes , dont Germa- 
nicus demanda la fignification ; 
ôc l’on reconnoîtra que Pattitude 
ôc les fymboles des principales 
figures expriment en fubflance 
les Traditions rapportées par les 
Vieillards qui fervirent d’inter- 
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prêtes. Ils aflurerent que Ton 
avoir marqué fur cet Obélifque l’o- 
pulence & les forces du Rgyau- 
me , la quantité ôc la qualité des 
Tributs impofés à chacune des * 
Nations conquifes, conliftans en 
fommes d’argent , & en préfens 
qu"il falloir faire pour les Tem- 
ples & pour le Prince. Si l’on 
)ette à préfent un coup d’ocil fur 
ia partie fupérieure de l’Obélif- 
que de Lateran , ou de Thebes > 


qui eft gravé dans le P. Kircher , Oedipus, 
on diftinguera au fommet deux 

° T- • T- 1 • 2.7 O. ou la 

KolS , ou égyptiens ou Rthio- planche IV 
piens Arabes , dont la figure ^1^ 
repétée dans les quatre côtés, rog/. pag. 
L’un de ces Princes tient la main 


de l’autre , qu’il paroît infiruire de 
quelque chofe , & il lui fait un 
ligne en gefliculant de l’autre bras 
qu’il tient élevé. On reconnoît au 
Sceptre de ces Princes que ce 
font des Rois ; 6c à l’égard de 
l’habit & de l’ornement qu’ils ont, 
il leur étoit particulier , comme 

F f f ij 
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je l’ai montré en expliquant la fi- 
gure du vingtième fiécle. Les té- 
moignages de Sanchontathon , 
dans Eufebe , & de Diodore de 
Sicile, que j’ai rapportés, en don- 
nent une defcription complété. 
(e ) Il eft même à propos ae re- 

(e) L’endro it auquel M. Bianchini ren- 
voie eft à la page zj9. La figure de ce 
fie'cle y dit-il , eft prife en partie des an- 
ciens Obélifques que l’on voit à Rome , 
8c qui font des ouvrages des Rois d’E- 
gypte. Elle eft aulfi copie'e en partie d’a- 
près une médaille frappée en Egypte en 
l’honneur d’Adrien. Enfin elle eft tirée 
delTus des pierres précieufes , 8c des mar- 
bres , gravés dans le même tems que la 
médaille , ou dans des tems voifins. 

Elle repréfente un Rot affis , qui tient 
des deux^ mains un Sceptre recourbé par 
le haut en forme de foc de charrue , fem- 
lit. i.Hum. blable à celui que Diodore nous dit qui 
. étoit commun aux Rois d’Ethiopie ou d’E- 

gypte , ôc femblable à ceux que nous rcr 
trouvons encore aujourd’hui fur l’Obclif- 
que Barberin , fur TObélifque de la Porte 
Flaminienne , fur l’Obélifque Ludovifio, 
fur robélifque Pamphile , 8c en divers 
endroits de la Table Ifiaque. On en trou- 
ve les gravures dans le t. j . de l’Œdipe 
du P. Kircher. Nous fçavons que ces fir 
■gures dhommes, 8c cette forme de Scep- 
tre , que l’on voit d’ordinaire repréfentée» 
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marquer que Diodore , en met- 
tant au nombre des ornemens de 
tête dont fe fervoient les Rois 
d’Egypte , certains Arbuftes , 

dans le Sommet des Obélifques , de'notcnt 
les anciens Rois d’Egypte , parce aue 
quelques-uns ont la tête d’Ilîs & d’Ofiris 
avec leurs Symboles , & à caufe que Ta- MnatM.i. 
cite rapporte t^ue Germanicus ayant de- »»*«»• 6o. 
mandé aux Pretres de Thebes ce que fî- 
gnifioient les figures qu’il voyoit fur les 
Obélifques , il reçut pour réponfe : Qu’el- 
les marquoient les dons offerts par les 
Rois du Pays aux Dieux Tutélaires , lorf- 
qu’après avoir remporté la Viéloire fur 
leurs Ennemis , ils confacroient à ces Di- 
vinités des pierres , de l’argent , & d’au- 
tres dons folemnels tous les ans en cé- 
rémonie. 

L’autre figure que j’ai ajoutée , conti- 
nue M.Bianchini p. 241 .repréfente Relus , 

Fondateur du Royaume de Babylone. U 
tient de la main gauche un Bouclier , fur 
lequel on voit la tête de Jupiter Ammon 
fon pere. Je l’ai copiée d’après un verre 
antique que j’ai , où Jupiter eft peint avec 
la dépouille d’un Bélier fur la tête , ajuf- 
tée de la ipême manière que les premiers 
Rois d’Egypte avoient coutume de mettre 
de pareils mafques d’animaux par forme 
d’ornement. 11 y a un palfage remarqua- 
ble de Diodore de Sicile qui confirme cet idit.gr. p. 
ufage; je veux dire, celui où il explique jço.ve^-Ut. 
pourquoi les Fables Grecques ont don- 
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Tct SîvSpa, que l’on voit repré* 
fentes dans le Sommet de l’Obé- 
lifque Barberin , laiffe conclure 
que l’habitude où Protée étoit dé 
changer les Symboles de la Mi- 
tre Royale , avoir donné lieu aux 

né tant de figures différentes à Protée 
Roi d’Egypte, à» ^ Ta7ç K»T ai- 

Xt'«vT«y rctufuv ^fctK»iTarzrf»reftciçy 

e^/^tuctrij? 3-oTE fu* ^ jrtTt 

2 a-wf » 

\yi(i t3T< T?f xt(p<*Açç XK e^t'ytt . Kj rxrtu 
£/ilU ftù îcVJTx't tii iOTS-fîXtlKI K»(fftU1 , ùifl» 

J TXÇ iif KctTATtXyiXn ^yh> 

ftoyu, ^ C’étoit la coutume des 

» Princes d’Egypte de mettre autour de 
3 ï leurs têtes des dépouilles de Lions , de 
M Taureaux ou de Dragons , comme^ des 
■J marques de Principauté. D autrefois ils 
»» portoient fur leurs têtes des plantes , 
» quelquefois du feu , ou des parfums com- 
!» pofés , qui rendoient une odeur fuave. 
»> Ils s’imaginoient par-là , non-feulement 
*) s’orner pour la décence , tnais encore 
3 > infpirer aux autres une crainte^ furpre- 
. *> nante & une difpofition fuperftitieufe^î. 

'Sanclioniathon , dans fon Hfioire de Phe- 
r«- nicie , citée par Eufebe , s’accorde avec 
Diodore. Il s’exprime en ces termes : n 3 

AçtifTti titi^fiKt T») i^liK ÇcteiMtts 

yreifelffyiuoy xt^«Aijy Tet»p««>.» Artaftè mit aU— 
» tour de fnn front , comme une marque 
» de Royauté , la tête d’un Taureau ». 
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.'Grecs d’inventer la Fable qu’il fe 
transformoit , ôc varioit fes figu- 
les. Hérodote fuppofe que ce 
Protée étoit Roi d’Egypte au 
tems de la guerre de Troies. Pli- 
iie au contraire fixe cette époque 
au Régne deRameftès, c’eft-à- 
dire , du Prince qui fit confiruire 
cet Obélifque , ou plutôt , qui en 
cft le fuiet , & qui aggrandit la 
Domination Egyptienne , fuivant 
Tacite. Mais la petite différence 
qui fe trouve entre ces Auteurs fe 
concilie > quand on confidere l’O- 
bélifque qui repréfente deux Rois; 
& quand on fait réflexion que Pror 
té , félon Hérodote , fut le fe- 
cond fucceffeur de Sefoftris, que 
nous jugeons par les aûions & 
par le nom être Ramcftès. Le 
même Protée fut prédéceffeur im- 
médiat de Rampfinite , que d’au- 
tres prennent pour Rameflès. 
Nous trouvons la fucceflion de 
ces Princes dans Hérodote , qui 
l’avoit apprife des Prêtres en 
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• ' Egypte , & nous la rapporterons 
dans une Table féparée au Cha- 
pitre fuivant, nombre vingt- cinq , 
où nous propoferons notre fenti- 
ment.touchant le tems & l’ordre 
dans lequel ces Princes ont ré- 
gné. Hérodote ajoute encore que 
Rampfinite avoir poflTédé de fi 
grandes fommes d’argent, qu’au- 
cun de fes fucceffeurs , non-feu- 
lement ne l’avoit égalé en richef- 
fes , mais même n’en avoir ap- 
proché que de forr loin ; & qu’il 
fit conftruire des bâtimens 6c de 
vaftes édifices pour laifier des 
marques de fa grandeur. Dès -là 
donc que le tems , la fuccefîion , 
les richefies , 6c les Viéloires de 
ces deux Princes nous font con- 
nues , 6c que nous voyons deux 
Rois repréfentés fur l’ObélHque 
deftiné à en conferver la mémoi- 
re , 6c érigé par Sefofiris ou Ra- 
meftès le premier de ces Prin- 
ces , ou par fes fucceffeurs immé- 
diats, je ne comprens pas quel 

doute 
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DE M. B lANCHINI. 
îdoute il peut relier au fujet des * 
Vidoires & des Conquêtes des 
Rois de l’Egypte & de l’Arabie, ou 
de l’Ethiopie Orientale , qui eft la 
même dénomination , comme je 
4e dirai dans le liécle fuivant.Mais 
le fait de ces Victoires eft encore 
plus clairement exprimé par les fî- 
gures.qui font fur le même Obé- 
lifque de Latran , au-deflbus de 
celles qui viennent d’être expli- 
quées. L’une de ces figures repré- 
fente un Roi aflis , & l’autre une 
perfonne à genoux , qui tient des 
deux mains je ne fçai quels pré- 
fens , dont on diftingue mieux la 
forme dans la partie de l’Obélif 
que qui regarde le midi. Et afin 
•que l’on puilTe juger que ces of- 
frandes font des fommes d’argent, 

& des donsdeftinéspour lesl em- 
ples , conformément à l’interpré^ 
ration rapportée par Tacite , que 
les Prêtres donnèrent à Germa- 
iiicus , j’ai voulu ajouter à la fi- 
gure de rObélifque de Latran, 

Ggg 
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ou de Ramefsès , celle du Soui- 
Voyezàïatnct de l’Obélifque Barberiti ^ à 
^oUaplan- c^ufe qu lia été facile de compa- 
€he VII. n. rer & de corriger cette dernière 
figure fur l’original; parce que i’O- 
bélifque étant entièrement cou- 
ché à terre , il cft plus aifé. de l’e- 
xaminer de près qu’aucun de ceux 
qui font dreflfés fur leur baze. Sur 
l’une des faces de cet Obélifque, 
que le P. Kircher appelle le côté 
oriental , on voit également la fi- 
gure d’un Roi afiis , qui tient de 
la main gauche une Palme , ima- 
ge fymb clique de la Victoire , ou 
des facrifices faits à.lfis ; ôc (a tête 
cft ornée d’une tiare- aVec l’ar- 
bufte que Diodore donne à Proc- 
rée ,ôc que les Antiquaires appel- 
lent Lotos y plante confacrée au 
Soleil. Vis-à-vis du Prince qui 
eft affis > & que Jè P. Kircher fup^ 
pofe , je ne fçai pourquoi , repré- 
fenter le génie de l’air , il y a une 
autre figure debout , qui a fur fa 
tête l’ornement propre aux Prê- 
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DE M. Bianchini. 527 
très , & qui tient de la main gau- 
che le figne falutaire de Taautus, 
que l’on apperçoit encore dans la 
main droite de celui qui eft allis, 
que je prends pour être le même 
Prince qui reçoit les Tributs des 
Nations , afin de les offrir enfuite 
dans les Temples. .T^en trouve 
la preuve dans une autre face du 
même Obélifquc , que le P. Kir- vUnche ' 
cher appelle le côté occidental. 
f M. Bianchini l’a nommé , côté 
feptentrional dans la gravure. 3 
On ’y voit une table pleine de 
Vafes facrés , qui font autant d’in- 
dications de ces préfens en ar- 
gertt , dont on peut fe figurer 
qu’étoient compofés les Tributs 
annuels que Tacite & Diodore 
aflfirment avoir été impofés à tou- 
tes les Nations fubjuguées parles 
Egyptiens. L’un de ces Vafes a 
la forme femblable à celui rèpré- 
fenté fur une médaille que je con- 
ferve , & qui a été frappée eh ibid. ». 4 
Egypte en l’honneur d’Augufte. 

Ggg y 
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Je Tai fait graver ,, afin qu’on puif- 
Jfe le comparer avec celui que 
Ton voit fur la table dansl’Obé- 
lifque. 

Mais cet Obélîfquen’eft pas le 
feul témoin que nous ayons des 
dons & des Tributs que les Peu- 
ples fournis pay oient. Ammien 
Marcellin , après avoir affuré en 
général, qu’entr’autres chofes les 
f^œux aujquels les Empereurs s’é- 
toient engagés y & ceux qu ils avaient 
.accomplis , ètoient inicrits fur les 
Obélifques en caraélères ufités 
par les anciens Sages ; il vient à 
l’explication particulière de ce 
grand Obélifque qu’Augufte fit 
tranfporter à Rome , êc qui eû 
aujourd’hui placé fur la voie fia- 
minienne : monument capable de 
frapper les yeux des Etrangers ea 
entrant dans la Ville > 6c de leur 
faire connoître la grandeur de 
Rome ancienne 6c moderne. Cet 
Obélifque a encore été oonftruit 
/en l’honneur du RoiRamefsès, 
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ou Ramedès y comme l’appelle 
Hermaplon , qui en interpréta les ^ 
earadères du tems d’Augufte.Que 
l’on fe rappelle ici l’explication 
qui eft dans Tacite , & l’on fera 
frappé de l’expreffion des figures 
qui repréfement, dans le Sommet 
de l’Obélifque, un Roi aflis , dont 
la tête eft décorée de ces orne- 
mens que nous avons décrits , ôt 
qui tient un Sceptre recourbé par 
le haut en forme de foc de char- 
rue. J’en ai copié fidèlement la 
figure, de je l’ai fuffifamment ex- 

Ê uée au vingtième fiécle , où 

peut recourir. La même fi- Voyet 
gure eft répétée immédiatement 
au delTous du Sommet de l’Obé- 
lifque y à l’endroit où chaque côté 
commence à former unplan droit. 
Devant cette dernière ngure l’on 
en apperçoit une autre à genoux, 
qui a un voile plié en double fur 
la tête , ôc qui préfente de l’une 
autre main des vafes à la per- 
fonne qui eft afiife. Hermapion a 

Ggg JiJ 
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donné rexplication de eesSyiïibo- 
les ôc des autres qui fc trou voient 
fur ce monument, Ammien Mar- 
cellin a confervé cette interpré- 
tation , ôc l’a inférée dans le dix- 
feptiéme livre de fon hiftoire. 
(/ ) Il s*exprime en ces termes : 

(/*) M. Bianchini n’en a rapporté que 
les premiers mots Grecs. Quant à fa Tra- 
duâion , je me fuis attaché à la rendre 
Kit.tddlec. littéralement. M. de Valois remarque que 
^n.miani. le Grec de cette Infcription qui a plufîeurs 
ftrophes , manque dans le MS. d’Ammieri 
Marcellin qui eft chez le Roi , dans celui 
qui appartenoit à M. Colbert, 8c dans 
l’édition de Rome ( de i474* ) Gelenius, 
qui l’a trouvé le premier dans un MS. de 
l’Abbaye de Hirfchfeld , l’a inféré dans 
fon édition d’Ammien Marcellin à Bafle 
en Erafme l’ayant yraifemblable- 

ment copié deflus cette édition , dans la 
Collection intitulée : Vit>e Cttfamm , im- 
primée auffià Bafle l’an I5’4^* je le tranG 
crirai d’après lui. dyro rS itltn i'ttf- 

TdS J't £ÇJ» Ci 

ÇieffiMt tf'tJ'aiiiiffccS-x, cf oCKiSfti- 

»)r fctrct %£^ctt ^<Aii 

ctTra'xt^a/i. Jtfx'ltpôt ^t?^cc>i»}6tiç t^o's S’ta- 

jtriV'lf T?f , «» >{Xi^ 

srfétKfUtv y èixittfiit ctptatf ÇxffiXtus 
J 'sS.aX ÙTTtTtTXtilxi Ÿ yï fCtTCt XXKijS ictf- 

' fivsy 8cc. M. de Valois déclare , fans en 
donner de raifon , qu’il croit que Gelenius 
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fiiva. iXi fOrpcoTOç * Tct 

«riv CL CctcriM) Veifiiç^ SîSupnpLiSct, 

•* La première ligne commence 
« au côté du midi. Ce font les 
•» chofes qui ont été offertes au' 

s’cft laifTé aller à fes conjeftures en pu- 
bliant cette Infcription , & il ajoute r 
Mar. Accurfiut duas tantum prhres lineas *dit. .Am- 
ediuit litteris Capitalibus ,mendofiffimèfcrip-^^‘’’**^'^^^y‘ 
tas , ut fer è Graca in libris Laî'tnis corrup~ ’ 
tijjîmè fcribebmtur ah Antiquarüs. Ex eorum 
tamen vefiigiis hac elicaimus d^in£iè notât a : 

liftai fftif &c. 

• Cette demiere leçon que M. de Valoi» 
a mis dans fon Texte , change le fens du 
difcours , & e'nerve la preuve qui fe tire 
du début de ITnfcription dans le MS. de 
Gelenius : Hac (îmt qitx Régi Rhamejîi do~ 
navimus. Mais il femble plus naturel d’a- 
dopter la leçon de Gelenius , puifqu’elle 
s’accorde mieux avec l’idée que Diodore, 

Pline , Tacite , ôcc. nous donnent des 
Obélifques. Auffi Bargæus l’a-t-ilfuivi 
dans rOuvragc intitulé : Commentarius de 
Obelifio y qu’il a dédié au Pape Sixte- 
Quint , 6c qui a été réimprimé au tome 
quatre du Corps d’ Antiquités Romaines 
publié par Grævius. La TradudHon de la 
même Infcription donnée enfuite par le 
P. Brunelli , |éfuite , qui entendoit par- BibUoi. P'a- 
faitement le Grec , au jugement d’Angelo zo. 

G * • • • 
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•» Roi Rameftès , pour qui le 
•• Gouverneur de l’Univers a une 
« afîêdion incroyable. Le Soleil 
« a fait choix du Roi Rameftès y 
» ce vaillant fils de Héron , ama- 
» teur de la vérité , engendré du 
a» Dieu Gouverneur de l’ünivèrs 
P» brave Capitaine , qui , par foq 
•> courage ôc fa hardkftfe , à ré- 
» duît toute la terre fous fa Puif- 
» fanée Cela s’accorde avec ce 
Lib. I. que Diodore dit des deux Obé- 
”cZ'cJve>o ii attribue à Sefofttis , 

edit.p. 87 • qui cft un autre nom de Ramef- 
tès > ou qui lui eft fynonime , 
comme je Fai obfervé plus haut y, 

Rocca , ne différé pas de celle de Bar- 
gæus; 8c le fens de l’une 8c de l’autre 
revient alTez à celui que préfente M. Bian- 
chini , comme il eft aifé d’en faire la com» 
paraifon. Je ne fçai d’oîi vienr Marsham » 
qui avoir vû la Traduétion de Brunellr 
dans Rocca , ou dans les notes de Lin- 
denbroge qui font à la fin de l’Ammien 
Marcellin , s’en eft renu au Grec de M. de 
Valois f dont il a même donné une ver- 
fion , ce que n’avoit pas fait M. de Va- 
lois. Voyez Chronici Canonis f$(ulum 
414* edh. Lond. 
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(flc comme je le prouverai dans le 
Chapitre fuivant. Voici fes paro- 
les : éCi><t(r%ovç 1 % 

rov o%ÿ^tipov ^oç 

il « t > » <r 9 t 

tiKOcn mrpoç loiç fKaroVy t<p av f srf» 
70 Ti /ityfSoç tHç <fwt»a- 
(JLtaç y é TO nAHGOS 
nPOSOAllN KAITON API©- 
MON Ta N KATAnOAEMH- 
©ENTUN EGNaN. » Sefof- 
M tris fit tailler deux Obélifques 
« d’une pierre dure, & leur don- 
* na 120. pieds de hauteur. L’é- 
•> criture qui ctoit deflus marquoit 
« l’étendue de la PuifTance de ce 
M Prince , la multitude des 
«Tributs qu’il percevoir , et 
« LE NOMBRE DES NaTIONS qu’il 
« avoit vaincues »• 

Après une femblable confor- 
mité de figures , ôc d’interpréta- 
tions anciennes , que nous te- 
nons de perfonnes qui vivoient 
fous Augufte f Ôc qui avoient ap- 


Digitized by Google 


I 


6^4 Sentimen.I" : 
pris des mêmes Prêtres le fenS' 
des Symboles , je ne puis m’erïi- 
pêcher d’être étonne de Texpli-* 
cation différente que le P. Kir* 
cher s’eft hazardé de donner , & 
de ce qu’il taxe de mauvaife foi 
Hermapion dont il parle en ces 
Oedtp. t. 3 . termes : Ut proindè vekementer 
^ô^elii'o 9 Hermapionem tanto au-- 

Famphilo , dacius , quanto pauciores erant , imo 
p.i$i. ullus qui eum de impoflurâ 

injtmulare pojfent , fappojmjje. 

' Comme ïi Tacite ne nous di- 
fbît pas que Germanicus avoit en- 
tendu interpréter de même les 
autres Obélifques de Thebes 9 
parmi lefquels il s’étoit certaine- 
ment fait expliquer le plus confi- 
dérable , qui étoit alors ce grand 
Obélifque de Ramefsès 9 placé 
aujourd’hui devant Saint Jean de 
Latran , ôc au fujet duquel on lui 
fit cette réponfe : Legebantur in- 
dibfaGentibusTributa y pondus ar- 
genti & auriy &c, dona Templis , 
ebur atque odores 9 quafque copias 
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Jrumemi , & omnium utenftlium , 
quaque natio penderet. 

Comme fiDiodore avoit man- 
qué de bonne foi , quand il rap- 
porte le obtenu des deux Obé- 
îifques, lui qui avoit entrepris de 
fi grands Voyages pourconnoî- 
tre les chofes les plus remarqua- 
bles de chaque Pays ; qui nous 
en a donné la defcription ; & qui 
protefte , en parlant du Roi qui 
fit conftruire cet Obélifque de S. 
Jean de Latran, »> qu’il n’en veut 
» raconter que ce qu’il y a de plus 
« vraifemblable, & qui s’accorde 
» mieux avec les monumens que 
•» l’on conferve encore aujour- 
» d’hui ( c’eft - à - dire , de fon 
» tems ) dans le Pays ». rd, Trr 
B-clvcûtcltol ^ ^ roiç vyrctpxyo'iv tu 

\ » \ f V \ / 

xctTw tUu cnipinoiç ru fjiot- 

Air» CVlX(pûdVOVVTOL, 

■ Enfin , comme s’il eut été pof- 
fible à Hern^apion, & à Diodore, 
de débiter avec confiance dans 
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Rome leurs imaginations > com» 
me autant de vérités , aux gens 
de Lettres d'un nécle qui a été 
le makre des fiéeles fuivans : d'un 
fiécle , dis- je , pendaiH lequel les 
Prêtres & les perfonnes attachées 
au culte d’Iüs accouroient en (i 
grand nombre d’Egypte à Rome, 
que le Sénat fut obligé pluHeurs 
fois de les exiler de cette Ville* 
Voyez Tacite f ÆnaL lih, 2. Sue- 
tone in Tiber, Cap. 3 6 . Dion , lib, 
^2. & 47. Jofephe^ Amiquit, lib^ 
%%.Cap,^. 

Mais foupçonne , ou croie faufTo 
qui voudra , l’explication rappor-r. 
tée par ces Auteurs. 11 fuffit , pouc 
prouver la vérité des Viâoires 
célébrés remportées dans le cours 
du fiécle du Monde par 

Ramedès > de pëtlfer à la magnifia 
cence dès Obelifques , quh quand 
ils feroient delhtués des Symbo- 
les qu’ils préfentent , indique- 
roient toujours la grande opulen- 
ce de ce Monarque. Nous ver- 
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DE M. B iaNCHINï. (Î57 
rons dans le fiécle fuivant les au- 
tres Rois imiter ce Prince par 
une profufion encore plus mar- 
quée , dans la conftru£tion des Py- 
ramides, ces ouvrages étonnans. 


• /ajouterai à ce Pajfage de M, 
Bianchini une ou deux 
Ohfervations. 

I. 

I L me femblp qu*il fe trompe , 
quand il donne le nom d’Hé- 
üopolis àla Ville de Thebes.Lorl^ 
qu’il explique ces paroles de Pli- 
ne , Ubi fuit Mnevidis regia , H 
:dit : Cioe in Eliopoli 6 Tebe anti» 
ca y fie en parlant de Cambyfe ^ 
qui voulut conferver l’Obélil'que 
qui étoit à Thebes , il défigne 
cette Ville par le lèul nom d’Hé- 
•liopolis. Je içai que Robert Etien- 
ne , dans fon l’réfor de la Lan- 
gue Latine , appelle aulli The- 
bes Hcliopolis. tdbûfThefEr»^ 


chrome. 
Canon, f. 

4M- à" 
JJ8. 


• Sentiment 
àitionis Scholafiica en fait autant. 
M. de la Martinicre lui donne 
.également ce nom. Mais dans le 
.DiéHonnaire Géographique , il 
eft vifible que c’eft une faute d’im- 
preflîon , parce que M. de la Mar- 
tiniere cite Strabon en preuve ; & 
dans les paroles qu’il rapporte , 
Strabon appelle Thebes Diojpoîis, 
On ne trouve point dans Cella- 
rius de paflages où Thebes foit 
nommée Héliopolis. 

I I. 

M. Bianchini croit y avec le 
P. Kircher , que l’interprétation 
d’Hermapion fe rapporte à l’O- 
bélifque placée auprès de la Porte 
Flaminienne. Le Chevalier-MarP 
ham au contraire prétend qu elle 
regarde l’Obélifque qui eft de- 
vant S. Jean de Latran. Hermor 
pion , dit-il , hujus Obelifet ( ante 
Ædem Lateranenfem ereBi ) inter^ 

pretationem Grâce edidit 

^ , AthanafmsKircherttsGracam 
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hanc Hermapionis interpretationem 
immeritb rejicit. Ilium vtxijfe ait 
tempore Augujii , in cujus graîiam 
interpretatus eji Obelifcum alterum^ 
quem Augujîus in Circo po/uit. 
jQuod idoneo abfque autore diBum^ 
Contra Ammiani teAimonium 
tarde credendum ejl. 

Mais le témoignage d’Am- 
imien Marcellin , que le Cheva- 
lier Marsham juge fi pofirif , lui 
cfl, je crois, contraire. Toute la 
difficulté roule fur le fens du mot 
VeteruQui autem notarum Textus , 
dit Ammien , Obelifco incifas efl 
veteri , quem videmus in Circo , 
Hermapionis librumfequuti , inter^ 
fretatum litteris fubjicimus Gra- 
tis, Marsham a fans doute penfé 
^ que par le mot veteri , Ammien 
Marcellin avoir entendu , non pas 
' rObéiifque qui éroit le plus an- 
^ ciennement dans le Cirque , mais 
celui que Confiance y fit placer, 
6c qui avoir été confiruit en Egyp- 
te avant Taucre. Néanmoins le 

S 
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fens du mot veteri paroît bien 
déterminé un peu plus haut. Car 
Ammien parlant des deux Obé- 
Jifques qu’Augufte fit venir d’Hé- 
liopolis , il défigne , par les mots 
hune neens adveôium , celui placé 
dans le grand Cirque par Conf- 
tance ; ôc il appelle Augufte , dans 
le même endroit , f^eterem prm^ 
cipem. Mais quand il refleroit en^ 
x>ore la moindre difficulté fur le 
mot veteri i\\ n’y a qu’à lire l’inter- 
prétation d’Hermapion. Le nom 
çd’Héliopolis y eft répété cinq fois. 
Ce qui montre que i’Obélifque , 
dont Ammien Marcellin rappor- 
te l’explication , avoir été drelTé 
à Héliopolis. Ainfi l’interpréta- 
tion d’Hermapion ne fçauroit fe 
f apporter à l’Obélifque placé de- 
eVant S. Jean de Latran , puifqu’il 
étoit originairement àThebes. 

Af. Grx- Bargæus , dans l’Ouvrage in- 
antiq. titulé , Commentarius deObelifeo, 
Rtm. /. 4. fentiment que l’explication 
jd’Hermapion regarde l’ObélUque 

de 
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de la Porte Flaminienne. Mais 
comme on lui avoir objefté que 
le fens donné par Hermapion aux 
notes hiéroglyphiques qu’il por- 
te , ne pouvoir pas leur conve- 
nir , à caufe que Pline s’exprime 
ainfi au fujet de cet Obélifque > 
ec d’un autre qu’Augufte fit en- 
core tranfporter à Rome : 
crtpu ambo rerum natura wterpre- d’après les 
iationem Ægyptiorum opéré Philo- Ægytr 
fophi a continent: Bargseus a donné 
depuis les raifons qui le portoient 
à croire , contre l’autorité 
Pline, que l’interprétation d’Her-^^3* 
mapionfe rapportoit plutôt àl’O- 
bélifquede la Porte Flaminienne 
qu’à celui de S. Jean de Latran. 

Voici une autre méprife dit 
Chevalier Marsham au fujet de 
rObélifquede S, Jean de Latran. 

11 dit , pag. 4 ^ 1 . que Ramisès l’é- 
leva à Héliopolis ; & dans la page 
fuivante , il rapporte une partie 
de rinfcription que Confiance fit 
mettre fur cet Obélifque , qui 

H hh 
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prouve que Conftantin l’avoit tiré 
de Thebes pour en orner fa nou- 
velle Rome. In Solis urbe , Ka- 
mi fes , ubi fuit Mnevidis ( bovis 
Heliopolitani ) regia , pojîiiî Obelij- 
cum undecentenis pedibus , &c. Ces 
paroles , que cite le Chevalier 
Marsham , font de Pline à la vé- 
rité , mais elles ne fe fuivent pas 
dans cet Auteur , & ont un fens 
différent de celui que Marsham 
leur donne. Car il eft clair par les 
mots dtgrejfm inde , qui précèdent 
Mnevidis regia , & que Marsham 
oublie , que Pline a voulu parler 
d’une autre Ville qu’Héliopolis. 
Tous les Commentateurs con- 
viennent que c’eft Thebes. Alors 
rien de plus naturel que le chan- 
gement du mot Mnevidis , en 
celui de Memnonis , propofé par 
Bargæus. V oyez plus haut le paf 
fage entier de Pline > 6c la note 
qui renferme la conjedure de 
Bargæus. 

Kl N, 
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Céfar , fon Apothéofe , & pourquoi 
l’on s’en eft moqué , 3 ip 

Cercueils à la Chine , quels ils étoient 
dans les premiers tems , & quels ils 
• ont. été depuis,- 3*07 

Chaldéens , Icnrshewres , 213 

Cham-kia ho , Hillorien Chinois ,441 




DES MATIERES. (^47 
Cham-km-chim publie un abrégé des 
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Cham-chou , ancienne Hilloire de la 
, Chine, 37p. Abrégée par Confu- 

• cius , ' 

Chang , Dynaftie d’Empereurs de la 
; Chine, quand a commencé , 38p. 

Sa durée fuivant Pan-kou , 41p. Sui- 
. vantle Tfou-chou, ièid. 

Chan-tij nom que les Chinois donnent 
au premier Etre , yo2. Le même 
nom donné par les Juifs de la Chine , 

• 503 . Idée attachée à ce nom par Lao- 

kioune , ihtd. 

Oti-king , Livre Claflîque Chinois , &c 
, recueil dePoëfies, 366. 384. Tems 
, auquel il a été formé , 388. S’il y a 

- eu des additions à ce Livre , 384. 
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Chunt-chi, 380 
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Chine ( la ) peuplee par les defeendans 
de Japhet , ^2$. Son état au tems 
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tems ,511. Ont reçu la plupart 
leurs Sciences des Indiens , 503 . 
Leurs Caradlères font de pluiieurs 
' fortes , 140. Par qui inventés , 5 ' 5 <?. 
572. A quoi ils fe réduifent , ydi (ÿ* 
fuiv^ Anciens Caraélères, 573. Ik 
font Hiérogly pkiques , 34. 575'. Ils 
liront point de Lettres alphabétiques , 
& pourquoi , 4y. 5-92.. Leurflykeft 
concis & figuré ,205. Antiquité de 
- leur Cycle , 4^1. Ils ont peu de 
, Mémoires d’Aftronomie avant les 
Han , 3 60. Caraélères de leurSt Hif- 
toriens , 426. 4^9.469. Remarques 
fur leur Chronologie , 3jy. Génie ' 
de leur Langue y y 8^ 

Chm-kmg , Livre Claffique Chinois » 
366. 378. 380. 383. Abrégé par 
Confucius, 379, 39 ir Jugement de 
. M. Fourmont fur ce Livre, 383. 

389» 

Chronologie du Texte Samaritain du 
: Pentateuque , néceflaire pour conci- 
lier le progrès des Sciences en Egyp- 
te avant Abraham , 345* . Chinoife 
n’accorde avec celle du Texte Sa- 
maritain , J28. Remarques fur la 
Chronologie des Chinois , 355*» 

Chronus , là reprélèntation hiérogly- 
. phique , 26. Son apothéofe , 333 

Chunt-chi > 
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71 - férentes efpeces , 92. Son influence 
t ■ fur le Langage , 204. Sur l’ancien 
“...ftyle Afiatique r, 206; Sur les Lar- 
gues Grecque & Latine , 208. j A 
porté les Egyptiens à adorer lesani- 
maux , .23 J. Prouve l’antiquité des 
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iemblàble aux GaraûèresXhînois',- 
' ’ 138. Appellée Hiéroglyphique par 
les Anciens , ifo* Subfifte encore 
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. - tlirds & deMcfraïm , ibid, Vcuplvé 
& cultivée dans le premier & lecônd 
fîécle après le déluge , 347. Anti- 
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- Pays , 217. 225 '^JLc Commerce 6 c 
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gmatique , 187. Coütnme des An- 
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Dieux, • /' • 323 

Eufébe , fon fentiment fur l’origine du 
culte des animaux réfuté , 353 

Eufiathe , Texte de cet Auteur fur les 
' Hiéroglyphes , 28. 47 

'Exvr étions figurées comparées avec 
■ r Ecriture fymboliquè, 192 

F 

F JNjftlSME d’adlion > en quoi 
confifte, • ' • ' ^ • j-p 

Fang , nom donné par les Chinois à la 
conftellation du Scorpion , 48^.Eft 
un nom moderne , félon* M. Freret , 

• ‘ ■ ' ibid. 

Fo , fa loi apportée des Indes à la Chi- 
ne , • • ' ' . - " ■ ■ y I y 
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Fo~hi , tems fabuleux avant ce Prince , 

448 

Faucjuet , ( le P. ) Jéfuite , Evêque d’E- 
' leuthéropolis , fon fentiment fur l’in- 
certitude des époques -de THiftoire 
Chinoife avant Hoei-lie-vang ,476. 
Il a traduit en Latin la Table Chro- 
, nologique de Nien , 433- 476. Y a 
place l’Ere vulgaire un an plus tard , 
fans en avenir , 477 

Fourmont ( M. ) fon fentiment fur l’AI- 
phabeth Ethiopien , 41 . Sur THiftoi-- 
' re Chinoife ,401. 480. Sur l’incen- 
die des Livres à la Chine , 37 ®* 
le Chou-king & le Chi-king » 5 ^ 3 * 

389 

Freret ( M. ) fon fentiment fur les Ca- 
rad^es Chinois, J36. Ses remar- 
•’ ques fur l’Eclipfe rapportée dans le 
Chou-king , 486 

G 

G AUBIL ( le P. ) Jéfuite , fon Ou- 
vrage fur les époques de l’Hilloire 
Chinoife , 480. Sa Differtation. fur 
• ’ l’Eclipfe rapportée dans le Chi-king , 
388. Ses.obfervations fur cellerap- 
portée dans le Chou-king , 485" 

Gemelli Careri j Texte de ce Voya- 
• geur fur l’Ecriture Mexicaine , $ 

I i i iiij 
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6^6 TABLE- ^ 

Germamcm , fon voyage en Egypte , 

' ' 12a 

Grecs , leurs Lettres alphabétiques vien- 
•> nent des Hiéroglyphes, 4^-. Leurs 

, Lettres facrées , 160 

Grégoire de Nyjfe ( faint ) fon fentiraent 
wr l’origine du Langage , 49 

- . H . 

H an , Dynaftie d’Empereurs à 
la Chine , favorable aux Lettres , 

377* 393* Qoand elle a commencé, 

Hégiage y Capitaine Arabe, ' 78 
Hermamon , fon explication de l’O- 
bélifque de Thébes , 612 

Hermes , inventeur de l’Ecriture épilr 
' tolique ,148. Ses quarante-deux Li- 
. vres , I y y . Le premier Hermes , Au- 
teur des Infcriptions des Colomnes 
de Sériad i i5i. Expliquées parle 
fécond Hermes ou Agathodémon, 

, » - . ihià, 

Hérodote , fon explication du MelTage 
. fymbolique d’Idanthura , 61. Exa- 
men d’un Texte de cet Auteur fur 
' l’origine de la Métempfycofe , 27y 
Héros déifiés de leur vivant , ou immé- 
diatement après leur mort , 511. 
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- Leur mémoire confervée par l’Apo- 
théofe, 516. Qui n’a point fait ou- 
blier leurs défauts y ibid» 

Uia y Famille d’Empereurs de la Chine 
détruite par Gent-chilcan , ' 399 

Hiao-kjing y Livres retrouvés fous le 
Régne de ce Prince , 374 

Hiéroglyfh*s , erreur pénérale fur leur 
origine , i • Inventes pour la néc^fli- 
té , 31. 4î* 48. En ufage chez tour 
tes lés Nations , 46. De trois fortes , 
ip. Leur premier état en Egypte , 
1 1 J. Leur fécond état , 128. Chatt- 
gemens qu’ils ont fouffèrts en deve- 
nant fymboliques , 1 3y. Leur retour 
à leur premier ufage . 1 8 3 . Hiéro- 
glyphe fymbolique & propre mal, 
diftingué par les Anciens , 1-37. Synvr 
boliques ont fervi de fondement à 
rOnéiroq-itie , 229. Au culte des 
animaux , 25'y. Quand a commencé 
l’abus magique des Hiéroglyphes , 
21 1. Les Prêtres Egyptiens ont 
■ continué de fe fervir d’Hieroglyphes 
depuis l’invention des Lettres alpha- 
bétiques , 220. Antiquité des Hié- 
roglyphes fcientifiques , 220. 239* 
Explication de difierens Hiérogly- 
phes , 19. 20.24.25’. 115’. lié. 

, 131.132.13,5. 


/ 


TABLE 

'Hifioîre Chittoife- avant les Han , pour* 
' ' quoi il s’en eft confervé peu de mé- 
moires , ' SS 9 

JHfifiorient Chinois , leurs noms & leurs 
Ouvrages,' 35)9. & LeurCa- 
raftère, 426 459. 469 

Hoam-ti , fes prédécefl’eurs rejetcés par 
le P. Couplet , 437. A^mis par tous 
• ks Chinois,' 438 

Hoei-lie-vang , fentiment du P. Fou- 
' quet fur l’incertitude de l’Hiftoire 
< Chinoife avant ce Prince , 476 

Horus j 4 folio , fes explications des Hié- 
' roglyphes , 19. 20. 24. 2y.'iiy. 

' 116.131. 132. 136. ^ 
flotou , ancienne- Ecriture Chinoife, 
. ■ 5*40. y4i 

Hou-hang-fou-mi , Hiftorien Chinois , 

■ ' 428 

Hou-gan-coue , célébré Interprête des 
King, ’ ' , ; . 

I AMBLIQUE fon fentiment fur 
l’origine du culte des animaux exa- 
miné & réfuté , ‘ 287 

Idanthura , Rfli des Scy thés , fon Mef- 
• fage fymbolique à Ihrius , 62 

Idolâtrie , fes ^ trois efpéces , 288.' Ré- 
futation tju fyftême de M. Pluche 
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■ fUrfonoriginc,28i.Parquiintro- 

duite à la Chine , / 

ImprimeTic j quand a comnience à la 
- Chine , i ^ 45 " 

Indien' oat emprunté des Egyptiens le 
culte des animaux v q-II* com- 

• muniqué aux Chinois le culte du 
Dieu Fo , yiy. Et ia- plupart de 

leurs Sciences , * 5^3 

Joas , fon Apologue à Amazias , Sf 
Joatham , fon Apologue aux Sichemi- 

tes , ' 

Jroejuois j leur ftyle eft figuré , 1 9 T 

JJiî repréfentée avec les Attributs du 

Gouvernement du Monde, 2 2Jour- 

quoi adorée fous la forme d’unVaif- 

feau, ' i t ^ nA ‘ 

Juges^ tflfraël , difi^rens fyftemes fur 
' la durée de leur Gouvernement, 49 J 
/«Ifj établis à la Chine., 503. Se fer- 
vent du même nom que les Chinois 
pour exprimer le premier Etre, ibid. 


K ANG-MOU^, grande Hifloire de 
la Chine, 432 

King , nom donné aux Livres Glaili- 
ques des Chinois , 3 ^ . Signification 
de ce nom y ibid* Nombre de ces L^ 
vres 
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Kin-gitt-xan f Hiftorien Chinois ] 45-^ 
Kircher ( le P.) Jéfuite, fon fyrtême fur 
l’origine des Hiéroglyphes , 2. Ré;- 
Sexions fur ce fyllême, 1 2 j. Ce Pere 
- a pris, l’abus des Hiéroglyphes pouir 
• r ancienne Sagefle Egyptienne ,214^ 
Son fentiment fur l’Alphabeth Cop- 
te , 42. Sur l’Ecriture. Chinoife , 
Koua > ancienne Ecriture Chinoife > 

541- m 


L angage , fon origine & fott 
progrès , 48, Dieu en eft le pre- 
mier Auteur , ço. Dans Ton origine 
a été ftérile & borné , 48# y 2. Des 
premiers hommes , entremêlé , de 
' mots & d’aétions ,52. Fondement 
de fes dififêrentes fortes ,5 88> Ses 
‘ éhangemens progreilîfs » ibid, Leç 
mêmes que ceux de l’Ek:riture , 1 84. 

■ Son fort , 201. Son influence fur 
l’Ecriture Hiéroglyphique , 202 

Langage eCabHon ufité dans l’Antiquité ,• 
61..^ Comparé avecf’Ecrkure en peia- 
- tare , ibid, Ulîté par les Prophètes , 

• 53. N’étoit point contraire a la di- 
« gnité de leur Office yy 

Langage des Animaux , idées des An- 
ciens fur ce Langage , 74. Des Ara- 
bes , 7<5 
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tiao-kiome , Philofophe Chinois , fes 
fentimens , S'oa. Eil auteur de l’ido- 
lâtrie à la Chine , Ç i J 

Le ' Comte ( le P. ) Jéfuite,, fur l’Ecri- 
' ture Chmoife , ' - 3<S 

Leou-hiarigdéieTtc Sc compofc plufieurs 

• Livres, 37 ? 

Lettres alphabétiques , leur origine , 

40. Leur invention attribuée ;aux 
Dieux ,44. Inventées parles Egyp- 
tiens , 4^. En queltems , 168. Par 
‘ qui ,148. Si’leur-ufage a été connu 

■ des Patriarches / Moife a pro- 

• bablement augmenté le nombre » & 
- ehangé la forme: des Lettres alpha- 
f bétiques des Egyptiens , 171. Let- 
tres des Ammonéens , i ^8. Des Ar- 

• méniens ,41. Des Ghaldeeas , pour- 

■ quoi les Caraélères magiques ont été 
, appellés Lettres Chaldéennes ,213. 

Des Coptes , 42. Des Ethiopiens , 
41 . 1 59. Des Grecs , 44. Pourquoi 
les Lettres alphabétiques n’étoieat 
V • point en ufage chez les Mexicains , 
& ne le font point .encore chez les 
' Chinois , . - '41 * S 9 ^ 

Lettres facrées des Babyloniens » lyp» 
Des Grecs ^ 1 60. De la pli^art des 

■ , Nations orient lies,- 

Lieourhin , Auteur Chinois d’un Cours 
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d’Aftronomie , 40^. Et d’une Epo- 
que imaginaire , 40^ 

Lïeou-fani , fondateur de la Dynallie 
•des Han ■ î ^ . 377 

, Livre Claflî que Chinois , 367 
Li-kitîg , Rituel Chinois perdu , - 367 
Livres , leur incendie à la Chine , 3 6j. 

■368. jrç6. Motif de cet incendie , 
■ • 368. 372, Plufîeurs fauves , 3 ( 5 p. 
•- 374. Leur rétablilTement ,fous - les 

Han , - i ^ 37Q>- 374 » ^ 7 ^ 

Uvres Claffîcjues^ des .Chinois nom® 
- King',:36j. Pourquoi V Leur 
• nombre , . ' ,366. & fuiv. 

Lopi , Lettré Chinois Auteur du Li- 

• vre intitulé Lou-fle î, , 479 
Xfl« ,-Hiftoire de ce. Royaume écrite 

• par Confucius , " . * . : . 394 

Lucien y examen de fon opinion fur le 

• culte des animaux , - 

i'' - • 'M ' 

de trois fortes J •> • 2K) 

Afaigrot (’M ) Evêque de Conon , fon 

• fentiment fur les prédécelfeurs de 

‘ Hoam-ti , ^ - 45^7 

Maimonîdes , ion explication des ac- 

• tions des Prophètes réfutée , ’ y y 
Motte thm Texte de cet Auteur fur 
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les Colomnes de la Terre de Sériad , 
161. Sens de ce Texte 3 162. Cor- 
redliôns, 163. Réflexions , 174. 
Dialeéle facrée , 

Manham , fa raéprife en attribuant à 
fObélifquc de S. Jean de Latran 
rinterprétation d’Hermapion , 638 
Martini ( le P. ) Jéfuke , fa Lifte des 
- premiers Prmces de la Chine r 443. 
Son fentiment fur ces premiers Prin- 
ces , 45-5 

Mathématiques ( Tribunal des ) à la 
Chine , ceux qui le compofent ne 
fçavent prefque rien de l’Aftrono- 
raie en ufage avant la venue des Jé- 
fuites , 361 

Mengt-x,e , ce qu’il dit de l’état de la 
Chine jufqu’au tems d’Yao 504 
Mercure l’Egyptien. Voyez T’aautus, 
Métaphore doit fon origine à la groflië- 
reté delà conception, 194. Com- 
parée avec les Ecritures alphabéti- 
ques , 197 

Métempfycofe , quand inventée , & à 
quelle fin , 274. Examen d’un Tex- 
te d’Hérodote fur fon origine , 27 5 
Mexicains 3 leurs Annales écrites en 
Hiéroglyphes , 9. Un exemplaire 
de ces Annales dans la Bibliothèque 
du Vatican , 1 5 . Un autre dans celle 


664 TABLE , 
du Roi , 1 8. Ecrivoîent en perntu- 

■ re , " J. N’avoient point de Lettres 
alphabétiques , & pourquoi , 

■Miao , Palais des Ancêtres , cérémonie 

• quis’y obferve ,, - 577 

Ming , Dynaftie d^Empereurs à la Chi- 
‘ ne, 361. Combien elle a durée , ibid, 

• & 402-. Leur Hiftoire'n’a pas enco- 
' re été publiée , 361 . Le Tribunal des 

■ Mathématiques n’en a pas même de 

. ' regiftres, ■ ihid, 

■Monarchie Chinoife , durée de fes pre- 

• ■ miers tems ,481. Comment on peut 

' la déterminer , 482. fuh, 

’Motfe a probablement augmenté le 

nombre , & changé la forme des Let- 
tres Egyptiennes , ’ 171 

• N , '• 

AN-HIEN ^ Hiftorien Chinois , 
'XN 432 

Nien , Chronologue Chinois , 435’. Sa 
T- Table Chronologique traduite en 
V Latin par le P. Fouquet , & impri- 
mée à Rome , 43 3. Réimprimée à 
Londres par les fôins du Chevalier 
' ~ Sloane , ihid. 
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O 

O BELISQUE de Ramefsès > 1 1 b. 
De Séfofiris , i ip. Sentiment de 
M.Bianchmi furies Obélifques 
Odin , fon Âpotîiéofe, 519 

OUus Magnus , Texte de cet Auteur 
fur l’Ecriture des anciens Scythes , 

47 

Oneirocritte , Ion ancienneté ,236. Son 
origine , 226. Fondement de cet 
Art , 227. Erreur de Danbuz , qm 
donne à cet Art le même fondement 
. qu’aux Hiéroglyphes, 231. Traité 
de fOnéirocritie , par Artémidore y 
; conformité de Tes interprétations des 
Songes avec celles des Symboles de 
HorusApoIlo, 232 

Onéir9criti<iHes , les premiers enEgyp- 
- te , 22P» 

.Oracles les premiers étoient un Lan- 
gage d’aélion , .61 

Ouo'fenf , vieux Lettré rétablit le 
Chu-î-i*ig de mémoire^ '^lS'-3n9* 

Ouranus $*eft fervi de FEcriture en 
peinture , 26. Son Ecriture imitée & 
. ; perfç^onnée par Taautus » ibieL 
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P AN-KOU, Hiftorien CKinoîs, 
tems auquel il a écrit i 407. Sa 
■ Chronologie , 415. Sa Table des 
■ Solfticcs , ' ‘ H ' 483 

Papier , fon invention- à la Chine , & 
fes différentes fortes'; - 4 J" 5 " 

Parabole comparée avec le Symbole 
topique , 1 8y. Son retour à fa pre- 
' ‘*mi^é clarté, ‘ . 200 

Partnnin ( le P.- ) Jéfuitc \ fon fenti- 
‘ ment fur la certitude de PHiftoire 
Chinoife, 373 . Sur les premiers Prin- 
■ ' ces que l’on dit avoir régné ï la Chi- 
' lié , : ' ' ' ^ 66 r.’&fMiv. 

Patriarches , s’ils ont euPufage des Let- 
' wes alphabétiques- ’iép 
Pharaon , explication de fes deux Son^ 
ges, ^ '236 

Phtlvfophie quand lés Chinois ont 
• '' commencé à y prendre goût > 502 

■ Planètes I leur cénjonéHoh fous-Tcho- 
• ■ . Ven-hid, 381 : ’ JFaufleté de cette con- 
' joîiéfion , . ibid. 

' Plantes adorées par les Egyptiens, 243. 

■ Origine de ce culte , 244 

' Ptéoname doit fon origine à la ftérilité 
d’une Langue, 15)3 
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Fliiche ( M ) r< 5 futation de fon fyftême 
■ fur l’origine de l’idolâtrie , • 281 

Porphyre Texte de cet Auteur furies 
différentes Ecritures des Egyptiens , 
^3. Mal traduit par Holftenius , 94. 
Et par Shuckford , 96. Porphyre 
s*eft trompé en expliquant la nature 
desdiverfes fortes d’Ecritures ,110. 
Examen de l’opinion de cet Auteur 
fur l’origine du culte des animaux , 

285* 

Prémare ( le P. de ) Jéfuite , Son fen- 

• timent fur l’antiquité de la Monar- 
chie Chinoife , 4^8 

Prophètes, leurftyle eft un Hiéroglyphe 

• parlant , - 208. Leur Langage d’ac- 
tion , N’étoit point contraire à 

• la dignité de leur Office , y J. Mai- 

roonides réfuté fur les aéfions des 
Prophètes , ibid. 

P rotée , origine de la Fable de fcs tranf- 
formations , 621 

Tfammitichus • fait inftruire de jeunes 
Egyptiens dans la Langue Grecque , 

1 66 

Puon~pu , le même que Noé ou Japhet , 
5'2y. Sif^nification de ce nom , xhxâ. 
De lui à Fo"hi le même nombre de 
' générations que de Noé à’ Tharé , 
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Fythagore , tems auquel il a vécu » 5’0^. 
. Ses Symboles font une imitation des 
Hiéroglyphes Egyptiens , 2.2^ 

Q 


Q UEN chargé par Yao de l’écou- 
lement des eaux , y travaille pen- 
it neuf ans, Ç^o 

R 


R AMESTES , fâ puiflance & fes 
Conquêtes , 6 oS^ Obélifque élevé 
par ce Prince r . ^6^12 

Eéchabitet f ^ yj 

Religion des Chinois du tems d’Yao ^ 

jii 

Romulus, pourquoi fbn enlevementau 
Ciel a été contredit , 3 2 1 


S ais , Infcripdon du Tempk de 
cette Ville, 125 

Sanchomaton , Texte de cet Auteur fur 
les Hiéroglyphes , 2p. Reftitué & 
expliqué , . , 27 

, fon Apothéolè , 533 

Scythes fe fervoient d’Hiéroglyphes , 

47 


Digitized by Google 



• DES MATIERES. 66 ^ 
Séma-cou-ang , Auteiw d’ Annales de 
la Chine adaptées par le Tribunal de 
l’Hidoire , 42 g 

Sérapif , fon culte établi fous les Pto- 
lomées , 212 

Sériad , conjeélure fur la fituation de 
ce Pays, 177 

Seth , Colomnes de , 180 

ShiickjorÀ croit les Lettres alpbabéti- 
.ques antérieures aux Hiéroglyphes , 
218. Réfuté, 106. Prétend que le 
culte des aninaaux a donné naiiTance 
aux Hiéroglyphes ,218. Réfuté fur 
la date qu^il a donné au culte héroï- 
que , 250. Sur l’Apothéofe , 3 1 1. 
Critique de fa Traduélion du palfage 
de Porphyre , ^6 

Siao-iilh-Lu» » Traduâion du commenTr 
cernent de ce Livre fur les Empe- 
reurs de la Chine avant Fo-hi , 446^ 

fuiv. 

Similitude , fbn origine , 8 y. Comparée - 
avec les Caraélères de l’Ecriture Chi- 
noife , îbid» Difîere de la Métapho- 
re , 86 

Simon ( Richard ) fon fèntimentfur To- 
rigine du Langage , 49 

Solfiices ( Table des. ) drelTée par Pan- 
kou, - 485 

Songes , différentes clpéces, 22 6. Voyez 
Onéirocritie, 
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Soyn . 'Commentaires compofés par Su» 

•• ma-chim , 429 

Stillingfleet , fon fentiraent fur les Hié- 

• roglyphes, 124^ 

Su , habile Aftronome Chinois , 418 
Suives adoroiént Ifis fous la forme d*un 

■- Vaiffeau, ■ - 21 • 

Suma-chin , fes Commentaires , 429 
Suma-cien , tems auquel il a publié fon 
r Hiftoire , 400. 404. Remonte juf- 

• qû’à Hoam-ti , • 404 

Suma-quam , Hiftorien Chinois , 429. 

■ ' ‘ , . 430 

Stima-tam , chargé avec Suma-cien par 
l’Empereur Vouti de recueillir les 
Livres d’Hiftoire , 400 - 

Suxu , Livre Chinois , 3 67 

Symboles tropiques , 130. Enigmati- 
qucs, 132 

T 

^ ^ 

T Aautus , ou TTootjle même que 
Mercure l’Egyptien cru l’Inven- 
teur de l’Ecriture en peinture , 30 

Yabte Ifiacfue , 292 

Yacite , Texte de cet Hiflorien fur la 
' Religion des Sueves , 21. S’eft 
trompé fur l’origine du culte par eux 
rendu à Ilîs , _ ibid^ 
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^aVtfmans ont fuccédé aux Abraxas , 

Jcheou , Dynaftie d’Empereurs à la 
Chine , fon commencement , félon 
Pan-Kou ,419. Selon leTfou-chou , 

• ibid, 
7 'cheou-li , ancien cérémonial Chinois , 

577 

Ichin*, pere des Chinois 525* 

Tckonç - k.ang , cinquième fuccefleur 

• d’ Yao ,381. Eclipfe placée fous fon 

Régne , - • ibid* 

Tchu-hi , fes Commentaires^ fiir les An- 

• nales de Suma-kuam , 43 ^ 

‘tchum-fieoH , Ouvrage de Confucius , 

3 67. Hiftoire du Koyaumc de Lou , 

• 394. Où finit cefte Hiftoire , ^ 6 ^* 

Cas que les Chinois en font , 398 

*ïemerden , fon Clocher' caufe des fa- 
' blés de Goodwin , origine de ce 
proverbe, 330 

*texte Sitmaritain du Pentateuque , 3 44. 
Sa Chronologie néceffaire pour coft- 

■ • cilief le progrès des Sciences en 

Egypte avant Abraham , 345 * 

■ Chronologie Chinoife conciliée avec 

• elle ... 328 

T’hojt t ou le premier Hermès , Au- 
teur dt.s inferiptions des Colomnes 
de'Sériad, léi 


^>^2 TABLE 
7 i-hoar^ , le même q.ue Magog > 
7 indal réfuté , 66. Son explication ab- 
furde du ÿ". ip. du ch. 2. de la Gé- 
nefe , 51 

Traditions des Chinois fur le eommen-' 
cernent de leur Monarchie , 496, 
Faits qm en réfultent , 505. & fuiv, 
Troyes , Epoque de la Guerre de , 60 r. 
M. Bianchinî ne croit point que cette 
Ville ait été prife par les Grecs , 

ièid^ 

7 fan - ktai , Inventeur des Caraétères 
Chinois y 569 

Jfm-chi-hoang , Emperew de la Chine , 
tems de fon Régne , 564. Achève 
la grande muraille:, ibÛ. Fait brûler 
les Livres, 3:65:. Pourquoi , 368, 

57^ 

Tfou~chou y livre écrit en vieux Cî^ 
raélères Chinois retrouvé après Tin- 
cendie , 399. Sa Chronolo^ej4i 3» 
Son autorité , 422. Préjugés en fà 
* faveur , 41 j. Se concilie avec la 
Chronologie du Texte Samaritain r 

47^ 

’Jyfhony pourquoi fa Fablea été inven- 
tée , 258. Explication de cette Fa-* 
î)le> .. . . 26a 
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y 

y Al y- nom donné aux Empereur» 
de la Chine , prédéceffeurs de 
Hoam-ti, 452 

Veau d!or adoré par les Ifraèlites à Ti- 
mitation des Egyptiens , 252. 

Velleda , fon Apothéofe , 322 

Ven-tî , Empereur de la Chine , fous le 
Régne de qui les Livres reparoiflènt , 

374 

Vifdilou> ( le P. ) Evêque de Claudio-^ 
polis, croit que le Chriftianifme s’ao 
corde avec les anciens Livres de la 
Chine, 5* 13' 

Vitruve , fbn opinion fur l’origine du; 

Langage , ^ 48 

VoJJius, ion erreur fur le culte rendu 
aux Héros & aux animaux , 289 

, Empereur delà Chine, faitexa- 
, miner les monumens de l’Hiftoire r 
403.- Tcms de fon Régne,- 

( Jean ) Evêque de Chefter , 
fon fentiment fur le premier ufage' 
des Hiéroglyphes-, 2 
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^ AM-LU , Hiftorien Chinois , 45J' 
Xam-ti , nom que les Chinois don- 
nent au premier Etre, J 11. Voyez 
; • Chan-ti. 

,* Xu» , l’un des Legiflatêurs delà Chme 

/ alTocié à Yao , ‘ 49^" 
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Y ao ôc Xun , Légiflâteurs de la 
Chine , leur Régne finit fept ans 
! après la naiflTance d’ Abraham , 495’. 

differentes opinions furlecommence- 
I ment du Régne d’Yao ,411. 42J.' 

! 4^9* 430* 434* Comment détermi- 

I jier l’intervalle depuis ce Prince juf^ 

, ■ qu’à Hoei-lie-vang ,482. Yao , eon- 

“■temporain de Tharé , 524. Prend 
* foin de là Reliîrion , yo8 

Yhktfîg , Livre Claflîque des Chinois , 
^66. ïdëe de ce Livre , par le P. 

[ Gaubil , 541. Myftérieux, félon les 

' Chinois j 5’43. Caraélères de ce Li- 
' vre î J90. Jugement du P. de Pré- 

mare fur ce Livre , 544. du P. Pa- 
rennin, 54 T 
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fautes a corriger, 

; : • ■ 7:T;p:M R3 >:P'T(# i«ï5e b,. .■ .,; -..1 

['pAge XXII. ligne 8. origine, lifez original. 

î^.< î.;/. ? 

lif. diféttb. P. i 6 . l. H , Hy.H 
xXid. P. 47. l. 8. J<r<* 5 «g 54 » , lif. 

P. izo.l. zz. » lif và\>i 6 of.L. 27. luv- 

fiulùs f lif àctuftec']$ç. P. I2Ç. /. 15* reflem- 
blance , lif .vraifemblaijce, f . .1 V • 
fuiv. UfM^s k veHt'éoft’<j«è,fî-pàf<>^iiW«-« », 
terme que Clément employé auffi, il faut en- 
tendre VEcriture., & non pas la couverture & 
lefceau artifciel des Tablettes fur lefquelles 
les Anciens écrivoient leurs Epîtres , ( cette 
demiere fignification eft plus naturelle , & 
l’invention a plus de rapport avec le genie 
poli d’une Dame,) il s’enfuit, &c. P. i 59 , 
l. 7. Egyptiens, lif Ethiopiens.P. I 74 *^* ^ 9 . 
& 21. titt^cs f lif is-otfâfitç. P. 200./. 8. des 
précédées, lij. des mots précédées. P. 233. 
/. ii.d-a-»g}ieile^ilifàmÇ)ifftTfM.V* 242»/. il. 
fiiperftition , ajoutez propre. P. 169.1. 28. 
‘Yflîirtt ,lif E. 33 . 0 p(pefti», lifoÇtûï. 

P. 270. /. 1 2. liv. II. lif liv. I. P. 186. /. 16. 
No , lif Non. P. 327. /. 20. Les , lif Let, 
P. 332. /. 7. imagination , lif imitation. 

Tome Second. 

Tage 280. /. z 6 , cœur l’homme lif cœur de 
l’homme. P. 430./. dern. Samicune , ///I Se- 
mat-fiene.P. 503./. i o. Cham-tieu,/ty'.Cham- 
tien. P. fii. /. 12. employ oient , lif em- 
ployent. P. 516. /. anteiénul, voici le nom, 
lif voyons le nombre. P. 5^3. /• dix-fept 
fiécles, ajoutez ou plûtôt treize fiécles. P. 

f 43, /.1 2. Ko-ÿ^jlif ïü-cn. Idm* /• * 3* Ki-en. 

i î î I i 


UC. Ko-en. P.ç 5 1 . i. 1 8. Ko-en,/;/. Ki-en. Idem, 
l. iz. Ki-en,///. Ko-en. P. 597- /. Gaubil, 
lif. Parennin. 

Nota. Il ne faut f as faire attention aux divi^ 
fions quiféfartnt les noms Chinois , farce qu’il 
/ejlgiijé flufieurs fautes dans l’JmfreJfton en 
les f laçant. 

Les citations font toutes indiquées dans 
l’Edition Angloife par des Lettres; & quand 
un Alphabeth eft fini , le nouveau qui recom- 
jnence n’eft point doublé. On avoit fuivi la 
méthode dans le Mf. de la Traduftion , afin 
de retrouver plus aifément les Notes dans 
l’Anglois , & le Texte même , fi on vouloit y 
recourir. Dans cette Edition au contraire , il 
n’y a que les Notes au bas des pages qui foient 
marquées avec des Lettres ; elles ont été fup- 
primées à l’égard des citations marginales.. 
L’ordre des Lettres ne fe rapportant plus , il 
feroit arrivé fréquemment que le renvoi d’une 
Note à l’autre dans le Mf. de la Traduélion , 
auroit été feutif dans l’impreflion. Pour y re- 
médier , on a été obligé de conferver les Let- 
tres qui ont rapport aux Notes , quoique l’Al- 
phabeth ne fe fuive plus. Cela eft en foi alTez 
indifférent ; mais il étoit bon que le Leéleitf 
en fût inftruit. 

Vexflication des flanches efi à la fin de la 
Table des Sommaires du Tome I. 
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